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)AVANT-PROPOS
Hous signalons que R. DOUESSnJ a soutenu Ul1e 'l;11oue de 3ème cycle
intHulGG : ilIa géographie agraire des plaines de Tanana:rive" (1970 -
UnivcrsitG d'Aix - Iiarseille).
Cette thèse et la nôtre diffèrent à la fois sUl~ les limites de
l'espace étudié, sur les méthodèS de travail employées, el1fin sur la
probléuatique choisie.
L'étude de R. DOUESSIN porte essentiellement crLU' la zone proche
de la capitale (approximativement ce que nous appelons la zone centrale de
la plaine) tandis que notre étude s'applique à cette zone ct à celle plus
éloi@1ée où dominent les collines.
I)ar ailleurs, le travail de R. DOUESSIN s'appuie d'abord sur
une très large documentation puisée dans les archives co qui lui permet
de faire une mise au point dos travaux l1istoriques et actuols concernant
la géOGraphie agraire de cette région, ensuite sur un exanen approfondi
du cadastre établi vers les années 1930 et enfin à la suite de nombreuses
totur.nées, sur une connaissance concrète de la zone centrale de la plaine,
Ail1.si R. DOUESSn~ relate très longuement la génèse du paysage
agr-aire, analyse avec une _,~', grande précision les différenJes aspeets du
paysa{;C ct présente les causes dœ blocages actuels du fOl1c'l;ionnement de
l'orgro1isation agraire régionale.
Quant à nous, compte tenu de plus grandes faoiotés de travail
accordées par l'ORSi'ŒI, ncs connaissances s'appuient eSfJenJdellement sur des
inforwations que nous avons collectées directement sur le terrain, d'abord
par le biais d'une vaste enqu~te quantitative régionale del~1déo par le
gouvernelilCnt malgacho, ensuite par celui d t enqu~tes pOl1C'l;uelles menées
dans det~ communautés rurales. Nous avons centré notre thèse sur les
rapports entre organisation sociale et . structLœes foncières
(au sens large) qu,lil nous semble' essentiel de dégager Il,our eXpliquer ·l'évolu-
J
tian de'la région nu .nème siècle.
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INTRODUCTION
Dans l'ensemble de Madagascar, la plaine de Tananarive apparaît
minuscule. Sur la carte 1 (1), elle est contenue dans un rectangle de 40 km
sur 50 km environ dont Tananarive occupe sensiblement le centre. Mais sur ces
2 000 km2 qui représentent 0,3 % du territoire national vivent 9 % de la po-
pulation de l'île, soit en 1968 près de 300 000 habitants autour d'une capi-
tale de 320 000 habitants (2). La densité rurale atteint donc ici ISO babi-
tants/km2 soit plus de dix fois la densité moyenne de l'île (3).
Cette forte densité se traduit sur la carte 1 par une tache qui
apparaît plus sombre que les autres. En effet, à Madagascar, la densité de
population n'est pas uniforme. Elle varie d'est en ouest selon des bandes
parallèles qui ne sont pas sans rappeler les alignements du relief à l'est
et certaines limites climatiques à l'ouest. La tache peuplée de la plaine
de Tananarive appartient à la bande centrale, celle des plateaux, qui s'étend
de Tananarive à Fianarantsoa et dans laquelle la densité dépasse 20 habitants/
km2. A l'est, une bande moins peuplêe (5 à 20 habitants/km2) s'étend sur le
rebord forestier montagneux, une autre bande plus peuplée (20 habitants/km2
par endroits) couvre l'étroite plaine côtière de l'Océan Indien. A l'ouest,
le nombre de mois de plui.e diminue, les plateaux s'abaissent doucement jus-
qu'au canal du Mozambique; dans toute cette zone, la densité humaine ne
dépasse pas 5 habitants/km2 sauf dans les basses vallées irrigables des
fl<:!uves.
La moitié est de l'île bénéficie de facteurs géographiques favo-
rables au développement de la riziculture qui a fixé sur place une population
de plus en plus dense, particulièrement dans les zones où le fond des vallées
peut être aménagé. En revanche, les grands espaces peu arrosés de la moitié
ouest de Madagascar, utilisés pour l'élevage du zébu sont restés pratique-
ment déserts. Seules les basses vallées des fleuves attirent de nombreux
cultivateurs.
Au XVIIIè siècle, la mise en place d'une civilisation rizicole de
haut niveau dans la plaine de Tananarive a coïncidé avec la création d'un
petit royaume: l'Imerina et sa capitale Tananarive. Au XIXè siècle, ce
royaume a réalisé une unification partielle de Madagascar.
De 1896 à 1958, la colonisation française a développé, en parti-
culier, l'infrastructure des moyens de transport qui a renforcé la centrali-
sation de la vie économique de l'île vers Tananarive.
(1) toutes les cartes ont été rassemblées dans le volume annexe de cette
étude
(2) v01r annexe: document l A et carte 7. La préfecture de Tananarive com-
prend Tananarive 320 000 habitants et Ambohimanarina 40 000 habitants
en 1968.
(3) En 1968, Madagascar compte 7 millions d'habitants sur 586 000 km2 soit
une densité de 12 habitants/km2.
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A partir de la c<1pitale, ont été ccr.struits un réseau routier et un
réseau ferré • Le premier, en étoile, rejoint les c6tes : Tamatave à l'Gst,
lfuj1lllgn et Diégo Suarez au nord. Tuléar au sud avec des bretelles vers
l'ouest et l'est. Le second, peu développé, relie Tnnnnarive à Tarrk~tave et ~
Antsirabe.
Ainsi la IJ1aine de Ta:nn:nnrive occupe 1llle place très particulière
dans l'ensemble è..c Thdagascar : c'est l'arrière.. pays très pe''xplé et très
anciennement organi~é d'1llle ville devenue capitale dlEtât.
La plaine apparaît en blanc et en pointillés sur la carte 2. C1est
1llle vaste zone plane1 à 1200 mètres d'altitude" encerclée par des collines d~mt
los sommets dépassent rarement 1500 mètres. Des marécages occupent les zones
basses (en pOllltillés serrés sur la carte), certains ont été transformés
en rizières (en pointillés plus l~ches).
Actuellement, la plaine marécageuse et les collines quasiment
désertes jusqu'au XVèmc siècle ont fait place à 1lll pays humanisé notamment
par 1 roménagement de rizières dans les vallons et dans la plaine (carte 6),
par le développement d'1lll habitat rural sur les collines, sur les buttes
ou le long des digues et enfin par la création d'1lllc capitale sur la butte
d'Analnmnnga et à ses pieds.
C'est 1lll paysage que l'on n'oublie pas ne serait-ee que pour sn
beauté : au coeur de la saison des pluies, en fin d1après-midi, lorsque la
luminosité est particulièrement vive, c'est 1lll magnifique spectacle que de;
descendre la vallée de la Sisaony (carte 6) couverte de rizières vert tendre
récernnent repiquées, puis d'arriver au centre de ln plaine où les rizières.
sont ja1llles ou nÔi,lo déjà moissonnées; 1llle étendue d' enu occupe alors les
cl~ps moissonnés et les pirogues chargées de gerbes de riz sillonnent la
plaine. Plus de petites nuisons basses de couleur ocre alignées le long
des CD.JlD.UX CaLme dans la vallée, mais des gros bourgs à fl<:l.T'c. do colliLes
ou sur des buttes éGlergeant des rizières. Tnnnnnrive apparaît nu delà
de la rive droite de l'Ikopa encore couverte de rizières vertes (1). La ville
s'étale s-ür sa longue butte, rose et ocre, SOlill 1lll ciel orageux et noir.
Les trois étapes de cette randonnée la vallée de la Sisaony,puis la plaina
(1) Les rizières situées au sud-ouest de Tananarive sont repiquées en décembre
corrrle dans les vellées, alors que les rizières de la plaine centrale,spnt
repiquées on septembre. Los rizières des vallées seront noissonnées .
en avril-nai, colles du centre de la plaine ~~llt récoltéas~en janvier-
fovrier au coeur de la saison des pluios.
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centrale, enfin ln riva droite de llIkopa en bordure de Tnnnnarivo correspondent
ù trois niveaux do densités hunnines. Lu curte 5 les fait appnra1tre et
parnot dlobserver Ulle répartition concentrique des densités rapportéos à
llespace rizicolo. Celles-ci pussent de 5 à 10, enfin à 20 hnbitmlts (1) à
l'hectare de rizière. Les densités s'accroissent bien que les rizières
soient de plus en plus étondues. Une telle répartition de la population
centrée sur TC~k~~ive réoulte nppareDOent d'une tendance récente de llor-
g&~isation do llespnco. D'une civilisation strictonent rizicole, cette
région est pussée h~sensiblenent depuis le début du XXène siècle à Ulle
civilisation G:G:lOn UJ.'baine, du noins forteDent influencée par la ville.
Ce phénonène bnnnJ. dans tous les arrièrr.· 'pays des capitales de
la zone intertropicale, slexprime ici de façon très particulière~ Dlune part,
Tananarive n'est pas, nous llavons vu, une création de la colonisation
française : 50.000 hnbitunts y résidaient à la fin du siècle de~~ier, et
son développeDent ne l'a pas rendue étrangère à sa région puisque Œ,5 ~,~
lll.....- _
te 8j;~ ,tuels_ h.î.bito;lts sonti.~r:ï;ut (voir sur la cc.rte 1 , les l ïl;i1e;edu
roynumo Der:in.'"'. en 189t.1;-); dl uutre part, IGS Français n'ont pas imposé aux
PC~Y:3ClllS de lu réGion des cultures do traite qui auraient rc.diccleLlent
transforné II ugriculture trnditiormelle.
AlllSi ln région a évolué essentiellement on fonction du déveloPP9nont
do sa vill~ : Tnnnnnrive. Cette évolution a œrqué de fnçon.très différont~
les groupes socio..ux de II ancien roymmo Derinn. Lt élite de cette société.. "
plus ou noins procho du pouvoir depuis le siècle dernier, 0.. conservé sa pla?e
dans llc.dministrntion ct plus générulenent dans les carrières libérales;
los uutres NJrll1D. ont parfois obtenu à la ville des enplois de niveau
inférieur ou bien ils se sont installés CODilO petits urtisans ou cODOerçnnts
dculS les bourgs proches; Onfin[~près II abolition do II esclavage (1896), .
certulllS ~lùevo (2) ont quitté leur village pour la 66te 03t où se crunient
des plmltations ou pour Tananarive; dlautres sont restés Stlr placo et ont
tenté dlaccéder à ln te~pur ailleurs, cette évolution a pris des foroe~
différentes nu centre et à ln périphérie de la plnine, non seulenent parce;
que la distance freine la pénétration de l'économe de J.:1:l.rché nais nusl3i
parce que la densité hucnine est DOinS forte dans la zone éloignée. A
proxinité de Tmlnl1.arive, lu densité huonino est telle que la terre rmnquc,.
et provoque un blocage de l'évolution foncière.
(1) Ln donsité élevée(150 habitants/ba de rizière)rolevée pour ln rive œroite
de l'Ikopa à l'ouest ot n.u nord de Ta.na.narive s'explique pnr 10 fait qùe
cette zone rizicole relève adDinistrativeDent de la ville de Tananarive où
résident 320.000 h~bitŒnts.
(2)Les Andevo se distinguent des hOI:lIl:oslibr€8 du roys.'t11!..O merina~ortn:i.lls étaient
dlnnciens Ilbrina déchul3 de lom: b ....:.;ut d'hoIJC.oS libres, d'autres do plus on
plus nODbreux nvec la conquêto de J'!ndngascnr étnient dos captifs issus des
régions réceDüent conquises. Ils étaient attachés à des Da1tres dont ils
cultivaient ln terre. Ils possédaient parfois tll1 lopin de terre. .
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Le gouvornenont rnlgacho conscient des conséquences éconorJiques
et peut-~tre politiques de ce oanque do terre a décidé en 1965 d'étendre
encore les superficiüs rizicoles de la plaine. Des 6tudes concen~t
notarll1ent les possibilités de drairk~ge des [~écages du centre de la
plaine ont été entreprises. Nous avons participé à cos trnvut~ en faisant
un invontnire de la situation socio-éconorJique de la région. Dien que les
oménagements envisagés 11e doivent semble":'t-i1 ~tro r&ùisés qu là très long
teme, il nous a paxu intérèssant do~ le point dl') lIévo-
lution de l'nrrièrc-pnys de TnnnIk~ive. Paroi les nultiples aspects de
cotte évolution celle des structures foncières nous srn~ble essentielle
d'une part parce qU'Glle résulte directenent des conport.r>rll"'llts des divers
groupes sociaux lJnrqués très différeDI.lent plU' l' ini'lue~.,·,c· .... la ville et
de l'économe de' no.rché, d'autre part p::œce qu' nu cen- .
tre de la plalllo, elle semble bloquée • Los solutions nctuellenent
envisagées pOllr nugnenter ln production (liltensification de la riziculture,
développenent des culttITes sèches sur collines,acâlio~tiande.laélevage)ne tiennent
pas compte du problème foncier pourtant fondamental. Ces techniques pennettent
néanmo1Ps de remettre'2 plus' tard· les réformes agraires n~eessaires.
L'évolution des structures foncières depuis la colonisation française
jus'lu 'à nos jours participè à lâ.vtra.naforiiiation de
l'organisation de l'espace. Notre dé[k~rche sera la suivante: d'abord
retracer los gl'ml~eS li@les de l'évoluti9n régiop~le jusqu'nu XXènc siècle'
à partir de la dOctlilentation existante (prenière partie de cette ütude),f puis ~~lyser les structures foncières telles que nous avons pu les
l, appréhender; en 1968, par le biais des résultats d'une étude socio-économque
\ (deuxiène partie), ensuite expliquer c1..'U1S deux CODlJ.unnutés rtITa.1es repré-
. ,
sentatives cODIlent les structures foncières ont évolué depuis le début de
la colonisation française pour devenir celles que nous avons observées. en
196t~, (troisièue, quatriè!.le et cinquiène parties), enfin présenter une
typologie d'évolution des structures foncières.
Nous analyserons dans la prenière partie de cette étude les
orgnllÏsations successives de l'espace: le Dilieu à l'état naturel avant
qu'il ne soit tr81lsforué par les honnes, puis la nise en place d'une
civilisation rizicole, enfin les trnnsfornations suscitées par le développenent
de Tmlnnnrive; ln répartition actuelle de ln population de cette région es~
précisément la résultante de ces deux grandes étapes historiques.
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Dans ln Geconde partie, nous mcntrero:ns l''\Â''til::'::::ation et ln
répartition ùos terres dans la pluine à 11 aide dos r6sultats de 11 enqu~te
régionale pcr sondnge~effectuée en 1966.68, ~crt~t S~.lCD structures déDO-
graphiques, foncières et agrail~s de ln région. Les résultnts varient de
ln périphérie nu centre CO!JlJ.e les densités h'UI'JUines. Nous aI1..'11yserons plus
particulièrenent le r61e de l'héritage foncier corme critère de diff6-
renclation dos Groupes sociatL~. Puis nous décrirons los potentialités
agricoles do la plallle et des collines environnantes ainsi que leur Dise
en valeur. I:nfin nous Dontrerons CODIlGnt les paysans du centre et de la
périphério ont adapté l'organisation foncière Dise en place depuis trois
siècles à leur situation actuelle.
Dans la troisième partie, nou.s présenterons ieux cODIlUIl2.utés
rurales choisies pour ~tre représentatives de deux types d'évolution: celui
de la périphérie nvoc.Aobohibc~~, celui du centre avec~eravinn. L'histoire
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et l'évolution dunogrnphique récente des ùeux conounnutés nettent en valeur
le r61e respectif des différents groupes sociaux qui les conposent.
La quatrième 'par~e sera consacréc à Itévolution des structures
foncières d'AnbohibOanjO~esA~devo(~Ji résident drolS cette CODI1Ul1D.Uté ont
pu accéder à la propriété fonciè~Actuellenent, les clivages entre les
groupes sociaux de cette cormunauté disparaissent. tout nu moins dlun point de Vue
écononiquG, nais l'avenir reste préoccupant do.ns la nesure où llévolution
donographique poser~ à plus ou DOinS longue échéance des problèlles fonciers.
Dro:s la cinquième partie,nous étudierons le village de Beravina," selon le
même mode d'approche et dans la m~me pers~ecti.G. lei,'les ~ci6rI~s structures
de ln propriété, celles du XIXène sièclc n'ont guère évolué, les Andevo
et surtout ln r'!L'l.S8e des iDr.ligrés n'ont pns accédé à la terre, Turce que les prQ-
priétnires on grande partie énigrés à Tananarive ont oonservé
IGUl'O propriétas~Les A.ndevo deviennent nétnyers, tandis que les irJnigrés
foment lu llélsse cles salariés agricoles. Cc blocage de structures foncières
et la proxioité de Tnnnnnrive détorninent un bon nonbre de fnnilles à
restreindre leurs nctivités agricoles pour exercer des petits nétiers sur
plo.ce ou dnns les bourgs voisins. Bernvino. n'est plus une CODil1L't1..".uté
strictenent pnysŒD~e.
nous tenterons, en ocncl'I.:Bion, d'e:aqu1sser~ à l'aide·"
de ces deux exenples et de quelques autres fournis vbr les travnU1~ dtautres
chcrcheurs,Ullo ~gologie d'évolution des structures foncières full1S la plaine
en fonction des orgnnï.satio:rs sociales de. corJDUl1D.ut6s rurales plus ou noins
:preches de la ville de Tananarive.
(1) Nous prions nos amis malgaches de nous exct!-ser d'employer ce
nom aboli avec l'escla~ge en 1896 et qui dev~ent péjoratif quand
'il est utilisé actuellement par les paysans de l' 1merina. Toutefois
nous avons été contraint de reprendre ces anciennes classifications
pour étudier l'évolution des groupes sociaux dm royaume merina,~u XXe siecl
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1ère Fnrtio
LES ETAPES DE LI ORGANISATION
DE L'ESPACE
Notre démarche suit la clu'onologie des évènements : aux XVème et
XVIème siècles~ le milieu naturel appara1t 10"..l. favorable, selon toute
apparence, à une installation massive de paysans; les premièros extensions
d'un royaume né au XVIIème siècle sur les contreforts sud et est de la plaine
modifient/au XVIIlème siècle/par conquête de la zone marécageuse,l'équilibre
entre le milieu naturel et les habitants; aux XIXème et XXème siècles, la ville
de Tananarive devient 1La capitale de l'f,adagascar et son arrière-pays zlouvre .
à l'économie monétairo; par ailleUrs, le développement de la capitale favorise
la concentration do la population dans sa banlieue.
Chapitre .AI LE I-rrLIE~~~
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DES EiÎRECAGES ENTOURES DE COLLINES
Pour rédigor ce cllapitre,nous avons utilisé les travaux effectués
par des spécialistes. En effet, nous n'avons pas fait de recl1erches
persorinelles StU' ce sujet. Nous reproduisons en particulier la carte géo-
logique de L. Laplnine et nous utilisons son COlJLlentaire. Par ailleurs,
les articles de J. Dresch et P. Birot nous ont éclairé sur l'évolution
Dorphologique de ln région encore [Jal connue. Enfin, la notice,de la carte
pédologique de F. Bourgeat conplète notre docUDentntion.
Nous présentorons deux cartes pour caractériser le paysage de la
région et pour expliquer sa génèse. Il s'agit tout d'abord de la carte du
llilieu nnturel (no 2), ensuite de la carte géonorphologique (no 3).
Sur la carte du nilieu naturel, la zone étudiée 'apparait comme
un bassin marécageux situé à·1200 mètres d'altitude, c~é de collines et siJJ.onné de
nombreusesrivières. Celles-ci prennent leur source nu nord-est (ln 1kll.ilio.),
à l'est (l'Ikopa), au sud-est (la Sisaony) et au sud (l'Andronba). Elles
se réunissent toutesJen plusieurs confluents/à quelques kiloLètres de la lioito
ouest du bassin et c'est l'Ikopa grossie de l'enseuble des autres cours
d'eau qui s'échappe de la plaine, à travers un étroit couloir de collines;
depuis le Hont ./Ù:1bohir.kmon jusqu'à Farnh..mtsana où brusquenent une dénivel-
lation abaisso le nivoau de la rivière de 200 nètres.
Il fa.ut faire appel à U11e longue évolution norphologique et au
r81e respectif de la structure et ~es Douvenents tectoniques pOttr expliquer
d'1L~e part la fOTIIQtion du bassin, le tracé des rivières, leur échappée à
l'aval et ln présence de [k~écages, d'autre part le paysage de collines de
la périphério.
Ln carte géonorphologique (no 3) présente une zone centrale
renblayée par des o.lluvions récentes et d'où énergent des 110ts rocheux
de même naturÛt.lithologique que llGS collineo da l.!l zone périph6r:i,que,elles-m~nl.l::s
constitu~es de rochec plus ou moins métamorphisées. Des
alignenents do granite nord.nord-est,~ud.sud-ouostrecoupent l'ensenble de
ces fornations. Enfin à l'eAtrSne sud':'ouest, des coulées de lavo venant
des volcans de l'}.nknratra (carte nO 1) recouvrent les roches nétanorphiques.
lbs nouve~lents tectoniques ont largenent affecté notre région:
ils ont provoqué la fOI'Ik'1.tïon du bassin et favorisé une éro~ion dii':fércnti~lle
des différents niveaux métamorpm.ques de dureté tr~s·variable.
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1) Le bnssin central: son origine et son évolution
Dos uouveDents de bascule,vers le nord pour la partio soptentrionale
de la région et vors l'ouest pour la partio centrale et n<oiridiomle,ont nis en
place des reliofs nonoclmaux dont les fI'<Jnts abn:.pts sont tourn;'~ vors le sud dans le
prenier c,i,à lUlbolIiunngn par exenplo, (carte 2), vers l'est Ck~lS 10 second
CCl.S. Beaucoup plu8 tardiveDen~.llil nouvouent orienté cette fois-ci vors le sud
nurait provoqua un loger nffnissenent de ln partie cen.trale do la. rugion.
D'après 1. Laplaine, d.D.ns ce bassi.."YJ. se sernient accunulées les out1::': d '1..Ul lac
nujourdJhui renbluyé pur llile vingtaine de o.ètres de sédiDents. P. Birot
déo.ontrc l'existence de cet affnissonont en rellarqunnt que le8 ~k~tites
granitoïdes do Far~1Ql1tsanD. traversées pcr l'Ikopa se trouvent à 5 nètres nu
dessus de' lu buse du renbluieDent du bnssm. Ces différents DouvoDents se
seraient peut-&tre ucconpagnés de cassures L. Laplame ne trouve pns
d'autre explication aux trois discordDnces nord.nord-Gst / sud. sud-oued
qui apparaissent nu niveuu de Tnnunnrive , l vato, r·Tahitsy, (carte [3).
les VD.rintions dans l'échelle do dureté des roches nétnnorphiques nI
~~rai€~t peut-$tre pns ou d'influence directe sur los carnctéristi~uos du
bassm contral si l'llcopa n'avnit roncontré llile pastillo de roche très dure
nu niveau de I!'arnhnntsnm. Cc seuil rochoux est devenu llil nivoD.u de base local.
En anent; les rivières ont attelllt llil profil d'équilibre; ainsi ln pente
èe l'Dcopn oscille ontre 1 et 2,5%0 dès qu'elle pé~ètre dans le bassm.
La vitesse des rivières est ralentie par de nonbreux nénndres. Los cours
d'enu construisent des bourrelots de bergo et leur lit se trouve souvont dans
llilO position oYJmusséo pcr rapport à la plame (1). Pendant ln plus grande
partie de l'annéo, l'eau ost évacuée norcmlenont vors l'av~l, car 10 seuil
rocheux pornot cl' ocoulor 550 03 d' enu à la seconde, nais à partir do janvior-
février/au coour do la saison des pluies, le débit s'élève brusqueDont,
1
les enux des rivières no s'écoulent plus suffisaDent vers l'aval, olles dé-
bordent des bourrelets de bergo et mondont los zones basses on forrk~lt
des rk~récagos qui restent per-ùnnents ou qui s'nssècnent. Amsi, on février
1959, l'ensonble du bnssm fut inondé plusieurs jours par llile crue pnrti-
culièreDent forte= 10 débit do l'llcopa atteigcit alors 950 rD ù ln seconde. (2)
La forontion des rk~écages est donc directenent liéo à la prusence du souil
rochoux de Far~~tsnnn que l'Ikopa n'a pas réussi à entailler.
2) La zone J1ériphériguo : son évolution
Ce seuil fromo l'évolution norphologiquo dos zones plus élevées.
Nous rotracerons dans ses gTnndes lignes celle de la zone périphérique
(1) Plus tard, la construction de digues a,rèDfo~cé le processus de l'élé-
vation du lit dos rivièrGs.(2) au niveau dG Tanjombato (carte 8).
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qui, dans un llrenier tenps, fut naturellenent plus accueillnnte nux pnysnns
quo 10 bas3in Lmrécngeux où étaient installés quelques p@cheurs.
Lus croupes aux forcles 8011es, couvertes d'herbe jaune donblent
l:lrgenent. Ellen sont ])n.rfois sUI".::lontées, tl' nligneDents de blocs rocheux
à nu qui sc décenposent en boules. Les vallées s'enboîtent les tilleS dans les
autres , l' nffluel1t restant en quelque sorte suspendu nu--clessus de la
rivière princillnle, tello la !!Joninndro au-dessus de l' Ll(opa. Des l wnk..'l, sorte
de crevasses, ontaillent los flancs des collines ou tnne~y. Les nor2hologues
expliquent ces forr.Jes par une 0rosion polycyclique à l'intérieur <"le . L1D.tUrjaux
ùe dureté vnrio..blc.
Po..ssons ro..pidenent sur les deux preniors cycles d'érosion qui
n'intéressent ~ratique[lent pas notre région: le preDier, qui duto du
jurassique est encore visible à 60 kD au nord-ouost, Q~S la région des
tanpoketsa, non bo..sculée par des nouvewonts toctoniques CODrle c'est le cas
ici. Dans notre région, cette surface devait s'élever à une o..ltitude de
1800 nètres. lm"'clossous, "1a surface d'érosion intemédiaire" qui daterait
de 10.. période :i.mJ.édiateDent Dntérieure nu volcanisne de l 'lmknratm (carte 1)
(pliocène), ~Illltéresse que le Dnssif schisteux au sud-est de la ré~~on
(carte 3) : les schistes tendres et les filons de gT[~lite durs ont été
nivelés; on ne retrouve plus de téDOin de cetto nncienne surface, Lmis
uniquenent des reliofsdérivés. Lo principal SODDet s'élève à 1574 Dètres.
Le niveau inférieur, le plus récent ct le noins éleva intéresse
l'enseDble de notre région. Il est rest6 inachevé, l'érosion a affouillé
les roches tendres ct n'a pas ent~6 los roches dures. En cODperant
la carte dv ~lie~ nnturel à la carte géonorphologique, on staperçoit que
ce sont les niguû.titos granitoïdes qui correspondent le plus souvent à
des sorlOots. Elles 80nt dures et constituent llauroole rocheuse, la plus
proche de la LmSDe gr~itiquo à partir de laquelle s'est effectuée la
uétnnorphisation clu socle pr6cnnbrien. Le t1.'1.ssif clu nord-cst et les
interfluves du sud-ouost, toutes les buttes du bassin ct les alignenents
rocheux du nord, e~îin ln zone de Farnhont8UTIr ~0nt constitués de nigontites
granitordes. Ln deuxiène auréole de roches Détnnorphiques, cello des
Digontites scr~teuses est plus tendre, elle nffleure dans-les parties
bnsses, à des altitudes ne dépassnnt pas 1200 nètrcs au nord, ello constitue
alors le plus souvent le sous-sol des vnllGes telles que celles de la
Haniondro et de son affluent de lo. rivo gnuche. L. l'est, les nigD.D.tites
schisteuses apparaissent en ~;.,;:des très ninces à des altitudes sUllurieures
à 1200 Dètres, toujours c1.ms les vallées notDlJDent celle de la Siso.ony au
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sud-est. La dernière auréole, celle des schistes tendres contenant ùe l'or
et du graphite souvent J8lés à des qunrtzites très durs constitue le
Dont iŒ1bohirxUlon nu nord-ouest et le nnssif du sud-est où sIest développé
ln surfnce dJürosion interrlédiaire dont il fut question précédell~ent. A ces
types principnlLX ùe roches, il faut adjoindre les filons granitiques
extrSL~Jent durs qui, érodés, constituent des alignenents de boules sur les
SOLElets dos collines.
Lo ~ornier cycle d'érosion a déteroiné des surfnces d'n~lnnisseJent
de petites dinensions, séparées les unes des autres par des roches dures,
à des altitudes vnriant entre 1250 ct 1400 lJètres. P. Birot a retrouvé
des traces de ces niveaux sur los sOŒ~ets ou sur les versQllts des lllterfluves.
Souvent un dallage de quartz anguleux les recouvre, pGrfois caché sous des
colluvions de bas de pente. C'est une stone-line ténoin d'une érosion
aérolnire récente. De nêne, F. Bourgeat a découvert des nivenux foosilisGS
il s'agit d1alluvions anciennes recouvertes de colluvions.
Postérieuronent à la dernière phase tectonique qui n prevoqué
llnffaissenent de ln lXlrtie centrale de ln région, les aplnDissenents locaux
ont été repris par l'érosion différentielle, de sorte que lIon asoiste
actuellenent à un-rajeunisseDent du relief dans toute ln zone périphérique
les rivières incisent de nouvenu les interfluvGs, ellGS coulent (k~ls ~es
fonds de vnllée évasés lorsque le sous-sol est pou résistont ou ressen-·:8
lorsqu'elles trnversent des bancs de oigontites granitoïdes ou ùe filons
grnnitiques (e7.:e:·.lpl('~ la haute Sisnony, carte 2). Les biGfs, les gorges et-
les vallées suspendues sont autant de signes de ce rajeunisse~ent qui sc
trouve bloqué par le niveau de base lOcal : celui du seuil rocheUJ~ de
Fnrnhnntsann..
3) Les caractéristiques cliDD.tigues régionales..
Le relief extrênanent norcelé de la zonG des collllles convenait
à l'installation de petites cOill.lUnautés l'1.YFs.r.n...: :5.Golécn vivant
essentiellellent de cultures sèches. Par ailleurs, le clir.1nt nlé~·-.it l'as
défavorable à l'activité hUJJnine. La noyenne des tenpératures Di.n.:i.!:mles
de juillet ne descend pas nu dessous de 14°6 et la Doyenne des t~~inn de
décenbre n'excède pas 20°9. La s~'i30n froide correspond à unG pariode
de sécheresse ; de Dai à septenbre, il tonbe noins de 15 ml de pluie par Dois
avec un creux de 7 DU en juillet. Pend.a11.t ces cinq nois, de 1 Ju:.ticyclone
situé au sud-est de Ihdagascar st éohaI'pent des vtmts cr.r.Uè:s c. t 1:1. ..
mides. Ces vents arrosent la c~te est de 11 110, mais ils ~trdcnt toute leur h~dité
en s'élevant au dessus de la falaise orientale (1500 nètres de dénivellation),
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ct les alizés qui soufflent sur les plateaux sont secs. Pentk~t ln snison
chaude qui dure cinq nois (plus de 20° de novenbre à ours), les pluies sont
abonclnntes, ln région reçoit alors plus de 145 lJil d'enu par nais avec UIl.
nnxiouo de 285 DTl on j3nvior. Les pluies ont deux originos~ olles pouvont
correspondre à l'arrivée de oasses d'air chaud et hunide vel~t de l'h6nis-
phère nord i' Ge dirigennt vors les basses pressions équntorklcs qui sont
situées à cetto époque au dessus de Hado.gascnr, il s'agit nlors de la
Dousson, ou bion elles proviennent dGS basses pressiore équatoriales
établies au dessus de 11 Océan Indion, fOrr1.~t des cyclones se dirigeant
vers f.Iadngo.scm:~ du nord-ouest vors 10 sud-est, cc sont nlors dos précipi-
tations cycloni~es toujours très abontk~tes et de longue duréo.
PLUVIŒ-1ETRIE ET TEHPERATURE
REGION DE T.ANltN.ARIVE
Station dlJ~bntobe (qtk~rtior de Tananarive) (1)


















































4) Les sols : les prenières fomes de [lise en valeur agricole
Los cinq Dois de forte pluie pernettent dos cultures à cycle long
(1) .D'après NfiI. Dufournet - Barquette - Couraud - 1958 - Atlas
météorologi~e : publication multigraphiée - ORSTOH-lRAl1.
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comme celles du riz (le tavy (1). Nais l'extension de ces cultures eut selon
certains autetu's (2) des consé~uences désastreuses sur la végétation ori~elle
des collines (les tane-G,y) où dominaient les forêts maintenant remplacées
par des hautes herbes et sur l'extension des lavaka sorte de crevasses ouvertes
à flancs de collines.
nSme sans oOlUlaître précisément l'importance du manteau forestier
et par là l'ampleur de la "déforestation", la transformation du milieu
naturel a dÜ sleffec-~ler de ln façon suivante: les vastes espaces ~-ül~bités
l.· laissaient aux paysans toute latitude pour prati~uer une culture très
( extensive: le tavy (1) qui oonsiste à brtùer la for~t, puis à semer sur un
sol riche en éléments organiques. Après une année de culture, le sol était
déjà considérableBe nt appauvri et très rapidement il fallait de nouveau
brftler les espaces voisins pour ouvrir d'autres champs. Actuellement, la forêt
-----se limite à quelques îlots, sur des mo~es sacrées telles qQe les ImutetITs
-- ===a:uea $A .....=!t ertW."""'-= :.DI.z.'YJll'UiiîJiJiS...Jbi.,::e::J:w~ 14I':Ki7.lHc:"'_~~"'~~mtc~
1Ilafy, d' 1\mbohimallGU ou d' Antsahadinta (carte 4). Par ailleurs, la véGétation
!t'~:t:IE1b4""::C:ies::i1lt.
herbacée a favorisé la formation de ravines. Ces ravines ainsi ~ue les Gentiers
d'origine anthropique ont multiplié les lignes de ruissellement où oe développe~t
les lavaka. Néennoins, :il. Petit et F. Bourgeat montrent que ces ri[joleo
existaient avant la présence de l'homme. Pour eux c'est l'abaissement iwportant
des niveaux de base locaux ~ue nous avons évo~ué plus haut qui consti-~le la
cnuse principale d'tUle reprise de l'érosion à l'intérieur des sols trùs épais.
Cette érosion provoque·la formation de lavnka de la façon suivante: lleau de
ruissellement décaDe Ilhcrizon supérieur des sols et atteint la zone de
départ plus meuble. Les sols supérieurs s'effondrent et il se for.üle tme sorte
de crevasse qui se situe généralement au point de raccord convexe-ooncave des
versants, là où 1['. vi-l;c8se' de l'eau de raissellement est maxi..male.
Développés sm' tme zone de départ blanche ~ui a subi un lessivage
et une ferrali tisation très pousséepouvent remaniés et rajeunis par 10. reprise
de l'érosion, les sols sont généralement clxUni~uement pauvres et de médiocre
~ualité, mais le fait qu 1iJs soient meubles et non cuirassés rend possible
leur mise en culture~ Du définitive, c'est essentiellement la plus ou moins
grande inclinaison de ln pente qui conduit les paysans à cultiver ou ù laisser
en friohe tel ou tel espace. Les pentes supérieures à 20 ~~,
(1) Le tavy est toujours prati~ué sur le rebord montagneux de la c$te est.
(2) Pour A. Grmldidier, la forêt n'a jamais existé sur les Hautes Terres alors
~ue"plus tard II. Perrier de la Bathie et H. Humbert ont estimé oue le
Climax des Hautes ':.:'erres était forestier et les textes semblent "-leur donner
rfliRon" - voir J.:.:. fuison - Utilisation du sol et organisation de l'espace
en !merina anc::.elUle. 1972 - ORSTŒ-l - Iiultigr. (citation p. 12) •
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situées dans les parties hautes des tnnety nlont été utilisées, à certaines
périodes de l'histoire cp1après avoir été découpées en terrasses ou tout au
moins en ridea1L~. Selùs les replats en bordure des vallées sont particlùiàrement
etfertiles) la proxiBité d1un point d'eau permet m~me une clùture en saison
sèche.
Quant à ln ]?oxtie centrale du bassin, les premiers hnbiJGants
ln laissèrent à l'état naturel. Les sols bydromorphes organiques, ·i;otU'beu...~,
localisés dans les cuvettes de décantation, donc toujours inondés ne devaient
plus tard ~tre cultiv8s en riz qu'après drainage. Les sols hydromol1~leS
minéraux à gley ou pseudo-gley, localisés là où l'enger~ement n'est que
temporaire au cours do l'année devaient devenir les premiers directe~ent
cultivables.
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Cnnpitre BI ~ITSE EN PLACE D'UNE CIVI~ISA~!~N RIZICOLE
DA:ns LA PLAINE ~1fŒECAGEUSE.
L~ première consé~ucnce de l'installation humnino sc solda donc
par une dégrndation de la partie émergée de la région :"déforestation"'
et ex.t~nsion des aavuka difficilesà mesurer il est vrai • Nous SOllltlGS très
peu informé sur cette toute premièr~ rériode de l'installation hULk~ine.
lIous avons eu l~ecours principalement à trois documents. Llllp..istoüe des
Rois", ~ui ont un rocueil de la trad.ition or['~e collectée par le R.P. Callet,
llllhistoire de Hadng.'1scur" de "". Desc:hamps, qui conSacre plusiC"LU's chapitros
à la ~uestion, enfin Particle de H. Isnard sur "1es bnses géographiques
de lan:l.1.o.rchic hova" dont nous reprenons les idées fondDJllcntales. Pour
suivre la progression de l'installation humnine depuis ln périphérie
jusqu'au centre de ln plaine, nous avons localisé les lieux historiques
importants sur ln ccrte 4. Par ailleurs, la carte 6 présen:tJc les principaux
aménagements hydrauliques effectués jus~u'à nos jours.
Au ]è;:Vèéle Siècle, les Hova do type malais, venus de l'est, occupent
encore une zone située hors de la carte 4, à ~uelques dizaines de kilomètres
à l'est de la plnllle~ Des Vazimbn, p~chours, venus probablement de l'ouest,
de type négroïde, très peu nombreux/vivent dm1s les IlUlI'écages du centre du
bassin.
PendOJlt trois siècles, du début du XVIème au Ubut r'!u
YJCKème siècle, les Hova, de mieux on mieux orgnnïsés,vont coloniser
c(tte régicn,. en cODflençant par les collllles, puis ayant souois les peuples
vazimbn, en noél1agennt la plaine.
1) La lente congu8te ùe la pla:ine du XVIe nu XVIIIe siècle les premiers
anénagoo.ents
Durrult tout le XVIème siècle, les Hova sont instnllés au sud-est
de la région entre le Sisélony et l'Ikopa (voir cartes 2 et 4)J c'est une
juxta.position do petites COI:JI:IUllnutés indépendantes, cha~ue groupe construit
son rova, demeure fortifiée sur 10 sOIDI:l.et des collines; les paysans
\
" cultivent los pentes en riz de ta.vy, ils utilisent souvent les t~tes de
" vallons découpé B en chrunps étroits et étagés pour repi~uor du riz irrigué
par l'eau de pluie ~ui ruisselle le long des versnnts. De vastes espaces
non cultivés séparent vra.iseoblablcment les CODDUl11lutés h'LlLlD.ines; los temps
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de jachère peuvent clonc etro suffis8DDent longs pour quo la culture sur brtllis
permette nalgré tout une certaine stabilité des villa.gcs. Une chefferie
installée à Ifnndro(ou Aopnndrnnn)prend de l'extension~ elle sa déplace vers
ImerionnjnY~ en bordure de l'Ikopa puis construit sa capitale à fùasora.
(
Un progrès technique très ioportnnt, celui de l'utilisation clu fer pour les
sagaies et los hnches,contribue à établir sa suprénntie. ,
ll.U cours du À'VIlèno siècle, la chefferie progresse sur le plnn
de l'organisation politique. Par la conqu~te militairc,son territoire
s'étendra jusqu'au centre de la plaine. Dll'J.asorn, elle traverso l'Dmpa,
investit Aobohidrabiby au nord, puis l'~bohioangD. à l'ouest, plUS descendant
vers le sud-ouest, elle slinstalle sur la colline dll\nnlaonngu où elle
construit le rova d'j;ntnnnnn.rivo (la ville des nille) (1) nprès nvou sounis
les Vazinba.
En quelques génGro..tions, la chefferie {.E::'~ ~C'~,rQllle'~ roy::.uté.Son ro~
est colui de llIner:î.nn iinbnninndro (pays quI on voit de lOlll, sous le
jour) ou In.erina. Son peuple, appelé l!Iûrinn, conprend essentiellenont des
Hova sounis au cours des deux siècles de'conqu@te par la chefferie dtAnpan_
dru:a et dos Lndrinna, parents des chefs successifs devenus rois de l'Inerina.
Au nilieu du XVIIIène siècle, le royauoe atteint les chutes
de Farnhnntsnnn à Itouest. Il prond la forDe dtun cercle de 30 lcilonètres
de rayon autour de sa capitale Tnnnnnrive, la noitié ouest correspond à la
plaine, la noitiG est à des collines. La carte 4 ne représente que la partie
ouest et une petite partie de Itest du royauoc; pour plus de précision,
sur la caxte 1, nous nvons cnrtographié les lini.tes du pranier royauoe
nerinn qui déborde le cadre de la carte 4 à l'est et au sudTest.
hU COllrS de ce siècle, la conquête d'espaces nouvealUC a pris
deux fomas ~ Dilitnue nous l'avons vu, o...·üs aussi technique. En effet,
(
durmlt cette période l'organisation politique est devenue si efficace
que l'on entnLle les praDiers grands travaux de bonification du bassin.
Dans ln région dtl\lasora, l'Ikopa est déportée sur la rive tlroite et
endigtlé~ sur la riva gauche ensuitè à parti:r de la pointe sud de lu colline,
dtJillLllru:mnga, l'Ikopu est indiguéc sur ln. rive droite jusqù'au niveau de
la ~bnba; enfin la ~frrrlba, elle aussi, est endiguée ct déportée sur sa rive
gauche dans SOll cours Doyen (voir carte 6). La plaine d' .Unsora, celle du
Betsinitatatrn, enfin le cours noyen de la }\'b.nba devieI'lnent aptes à la
(1) Tnnannrivc pnr la francisation de Itécriiuxe.
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culture du riz vary aloha (1) dans la mesure où les digues restent entrete-
nues régulièrement et rehaussées en cas de fortes crues ; or au début de la
deuxième moitié du XVlIIè siècle, l'unification de l'Imerina s'effondre à la
suite du partage du royaume en quatre provinces ou~ gouvernées chacune
par l'un des fils du rois il s'agit des provinces de l'Avaradrano, du Marova-
tana, de l'Ambodirano et du Vakinisisaony (voir carte 4).
2) L'époque d'Andrianampoinimerina
Il faut attendre la fin du XVIIIè siècle, 1 787 exactement pour
que le roi de l'Avaradrano : Andrianampoinimerina réalise de nouveau l'unité
du royaume par voies diplomatique et militaire. Ensuite partant de l'Imerina,
il étendra son royaume jusqu'au rebord de la falaise à l'est, jusqu'au pays
Betsileo (2) au sud et il englobera l'Itasy à l'ouest (voir carte 1). Dès
cette époque, les Merina utilisent des fusils européens troqués contre des
esclaves (3). Le règne d'Andrianampoinimerina qui durera jusqu'en 1810 soit
23 années reste le symbole de l'âge d'or célébré encore de nos jours par les
Merina. Plus que les conquêtes militaires extérieures, non négligeables, ne
. II b . d ~ l' , 1 .sera~t-ce que par~. es ut~ns e guerre rapportes en _mer~na, c est a m~se
en place d'une véritable civilisation rizicole à l'intérieur de la plaine de
Tananarive qui a fait la gloire de ce roi.
Une hiérarchie très stricte de la société, une division géographi-
que extrêmement fine de l'Imerina constituent la base solide et sûre sur
laquelle Andrianampoinimerina organise un travail collectif d'aménagement
ou de réaménagement de la plaine.
Les castes (4) existaient depuis un siècle, les droits et les de-
voirs de chacune sont confirmés :
- les Andriana (nobles), parents du roi, étaient divisés en clas-
ses correspondant à des parentés plus ou moins éloignées, parfois fictives
lorsqu'une tribu hova était anoblie. Certains Andriana jusqu'alors indépen-
dants du roi possédaient des fiefs ou menakely. Andrianampoinimerina en oc-
troie de nouveaux à ceux qui l'aident ou qui se rallient à lui sans guerre.Les
(1) voir page 20.
(2) Le Betsileo se situe entre Antsirabe et Fianarantsoa.
(3) Chaque année l'Imerina fournissait 1 500 esclaves aux négriers européens
des Mascareignes.
(4) Nous employons le terme de caste dans le sens couranu: celui de groupes
sociaux fermés, hiérarchisés et caractérisés par une certaine spéciali-
sation des tâches. La fermeture, la hiérarchisation, la spécialisation
des groupes sociaux de l'Imerina sont loin d'être aussi marquées que celles
d'autres groupes sociaux par exemple ceux de l'Inde. .
G. CONDOMINAS emploie aussi ce terme dans son livre: Fokon'olona et
collectivités rurales en Imerina. Berger Levrault. Paris 1960, 234 p.
voir p. 119-120 de son livre sa propre définition du terme caste.
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llndriann sont exenptés de certains ïap8ts et ceux qui possèdent un fief.
où résident des Hava lèvent les différentes redevances royal~s; ils en gardent.
la noitié. Ils ne participent pas aux corvées et ne travaillent pas dans
les chnnps. Tout un ensenble de textes de l'"histoire des TIois ll nontre que
ces iuldriona sont très surveillés par .A:n<lrinrumpo:lnili=.erina qùi va jU:"!ClU'à
conf~s~uer certalllS fiefs.
- les Hava (hoDrJOS libres) résident dans 10 Danube (terres royales)
ou dnns les uenakcly. Coux qui colonisent l'Inerina reçoivent direotenent
.
du roi les terres ~u' ils sont c!1..'U'gés de faire fructifier.: "le pays et
le royaune sont à noi••• aussi vais-je partager Don royaune que voici en
rizières, vous installer aux sources et dans les terrains narécageUL~,
car je suis, noi, le nn1tre du pays et je vous donnerai los Doyens de no
sorvir et (le subsister" (1). Cha~ue fnnille cultive un hetra (environ 0,80 ha)
(2) de terre à riz sur la~uelle elle paie un inp(H."llison-paneady (litté-
ralenent : chaquo bêche) soit environ 30 kg (3) ou approxinativonent un
dixièue do la récolte. Seuls los Hava participent aux corvées qQe nous
décrivons plus loin. Le roi lève ses guGJ:Tiors parni les :indriann ct los Hava
et les cnLwugnes uilitnires débutent après les labours lors~ue los autres
travaux rizicoles : repi~uage, sarclage, récolte peuvent atre pris en charge
par les feones. H. Deschnnps relève le nonbre de 70.000 guerriers que
nous nettons en relation avoc los 73.000 hetra (4) de rizières oultivés en
Inerina (voir les liniles du royaUDe en 17fJ7o# carte 1). Co noubrc est rolevé
par H. Isnard. Pour donner un ordre de grandeur on conpterait donc à cette
épo~ue 70.000 à 73.000 fDDilles d'lUl<lria!k~ et de Hava en Iilerinn cultivant
près de. 6080 110. de rizières ~énag6es.
~ les osclaves royaux ont un statut spécial, ils pouvent obtenir
des terres et restent liés au roi. Certallls sont d'origine Vazinba. Les autres
esclaves ou JUldevo sont attachés à des A11driunu ou à des Hova. Ils ne
possèdent pas <le terre, ne paient pas d'inpôts, ne participent ni aux corvées
ni à la guerre. Les esclaves ont une double origine: les persoIDles au telllt
clair et cheveux lisses de type oalais sont des Hava déchus de leur statut
par décision roy~le ou par le hasard des guerres entre Merina, lcs autres
au teint fonca ct aux cheveu,"'l: crépus ou Hainty sont issus des otluries voisi."Iles







Tiro· de 1I1'histoire des rois" tODe IV p. 376•.
Cette évaluation concerne le vieux, pays nerinn. Certains hotra nesurés dans
le Vclollunkaratra par cxenple (pays conquis) représentent 2 ha.
Histoire do Nadagascar H. Deschnnps p. 125.
Les bases gGographiques de in Donarchio hovn. H. Isnard p. 203~
Ils seront de plus en plus nonbreux au siècle suivant lors de la canquete
de I1adagascar par les r'lerina.
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Sans ontrer dons les datc.ils qui 11e nous intOressent 1)[18 directenent
et qui exigerc.ient un travail d'exégèse historique, nous voulons tout de n$ne
souligiler qu'à cCté de le. réglerlentation générale, llI1dri.rol.nnl1d.n:imerdn.a.
ajoute toute tIDe sorie de dérogations, d'allègeDents pour certnlllS groupes
marina en fonction du soutien qu'ilS lui apportent. Tous les grou~es sociaux
sont donc COIDlustet pour lcs contr$ler le roi s'entoUl'o d'un cor~eil restreint
de 12 snges ct d'lm conseil élargi de 70 vndintany (littGralGllent~époux
du pnys) envoyés (~~s les provinces c.ussi bien dans 10 nenube que dnns les
Denokely pOltr vurifier la perception des inpôts, le. bonne applicc.tion des
corvées et rendro la justice.
De rwuvcnu Tananarive est redevente capitale de l'Imerina et les
provinces ou toko qui existaient depuis un siècle Gont réactualisées. Aux
quatre toko s'ajoutent deux conquêtes récentes, le ~~~zongo au nord et à
l'ouest, le Va.kina..'1karatra au sud (hors du cadre de la carte 4). Chaque pro-
vince est subdivisée en fokontany (territoire des foko) remodelés ou créés
•
sous la direction du roi.. Les foko sont des clans,parfois des lignages
de type patriarcal et patrilo~al réunissant sur un m$me territoire (le
fokontany) les descendants d'un même anc~tre. (1)
Sous lilldrianampcinimerina,les foko les plus ancions et de ce fait
les plus nombreux sont instnlléEl· dans le puys d'Alesara et dcns l'Avaradrano..
Quatre fokontany composent le pays d'Alasora; lIAvaradrnno est partagé entre
quntre tribus de Hova fixés autour dt.l',mbohidrabiby, d'Hafy, de Tananarive
et dtAmbohimangu, le premier do ces quatre territoires est subdivisé on
cinq fokontnny, le deuxième on ~uatre, le troisième on six ot le dernier qui
appartient à COll:-e qui' ont porté Andrianamponimorina au pouvoir en seize
un
fokontany.L'A:\-uadrnnn.est devènu réservoir humain dans lequel le roi prélève
des colons qui sont installés d'abord dans les villages fortifiés à ln limite
nord, sud et ouest de l'Avnrndrano, puis, lorsque lIImerin..'l. est totalement
(1) Nous verrons ùans la partie IV de cette étude que los foko cv11:3tituont
toujours le8 bases de la société merina au XXème siècle. Et s'il n'ost
pas toujours possible actuellement d'obtenir des infoXTIUltions très süres
et très complètes sur 10 ou los fondateurs dos commup-autés paysannes,en
revanche la cohésion des membres dos foko se vérifie toujours mame si
les individus résident dans toute une sério de hnmO&U:K créés c.utour du
villlige du fondatour, ou s'ils c~.t émigX'é. 1es anc~tres, le fokcntf'l".Y", :.....
constit'.lent les fondeI:..;nts de leur unité.
Cette déflllition du foko est tirée de l'ouvrage de G. Condominas : Fokono-
loua et collectivités rurales en Imerina - Berger - 1evrault - Paris 1960
235 p.
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re~1é , dans l'ensemble de l'Amb~dirano et du ~fuxovatana. Les colons,
sorte de soldats-laboureurs sont apuelés voanjo (littéralement:arachide ~(1)
.L -...... __~
Çf)u..'{ qui s'enracinent. )Dans ces deux provinces colonisées; par les' I{arï.na
ainsi que dans le Vakinisisaony (excepté le vieux pays d'Alasora~ les foko
sont encore peu nombreux durrolt cette période de sorte que l'Ambodirano
n'est divisé qu'en sept parties, le ~~rovatana en huit parties et le
Vakinisisaony en cinq parties. Une grande variété de fokontany cop...stituent
donc ce royaw1e : certains sont des fiefs, d'autres des parties du Benabe;
les plus anciens u~partiennent à des lignages ou segments de lignages
issus d'anc&tres fondateurs très lointains, les plus récents relèvent
de quelques familles envoyées par Andrianampoi:7,ilr.cr:lnn pour colonioer 10
pays. A cette époque l'ensemble de l'Avaradrano doit former illl puzzle
de fokontany jointifs et parfois entrem61és, au contraire les nouvelles
provinces encore peu peuplées doivent présenter des 1l0ts de colonisation
au milieu de grands espaces encore non exploités. ,Chaque folcontëllJ,Y comprend
d'une part des terres aménageables en rizières ou déjà aménagées, et d'autre
part des terres de tanety (COllinoS)~ur les premières, le folco établit un
parcellaire afll~ que cl1aque famille ~sse cultiver un h~tra de rizières'j
des diguettes séparent les loto. Sur los terres de tmlcty, la prepriété
reste collective mais les familles peuvent cultiver selon leurs besoins
ct y fnire paître loura bate", les for8ts nppartiennent nu ro~
c) POl,U'suite à.es aménagements dans la plo.ine
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -.-
Encadrœdo cette façon, la population participe efficacement aux
travallX d'aménagement de la plallle : les folco fournissent les ho~~es
nécessaires pOUl' los corvées. Le roi fL~e le travail que les hommes de chaque
provlllce (toko) doivent effectuor et des conco~ opposent los toko deux
à detlX aflll do faire avancor les aménagements au plus vite. Les toko qui
terminent leur t~che en premier reçoivent une certaine sowme des tolco qui
ont pris du retard. Co système semble avoir porté ses fruits car en 23 ans,
les anciennes digues plus ou ~oins laissées à l'abandon sont rehaussées
et de nOBbreux canaux de drainage et d' irrigation creusés. Les travaux
les plus importants seront poursuivis sous le règne du fils d'Jmdrinnamponi-
merina : ainsi pour le canal d'irrigation et de drainage issu de l'Dmpa
à la pointe sud d'Analam::mga qui longe la colline de Tananarive jusqu'au
\ (1 JiDeschamp - Histoire de Hadagnscar p. 124.
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niveau de la IIamba et pour le canal de dra:L."1.age creusé sur la rive c1roite de
ln iImnba au pied des collines d'Antehiroka (carce 6).
~) la rizicultèœe
Au cours du XVIIème et du XVIIIème siùcle, èf)rizicuHure a donc pris
une grande extension; à la cult1'f) du vary val::D.lûbiaty sur les terres hautes,
s'est ajoutée celle du vary aloha (voir carte 6) SlU' les terres basses:
sur les terres hautes irriguées par l'eau qui ruisselle le long des
versilllts, est cultivé le vary vakambia-b.r. Les pé~llliùres, situées près d'une
TIare, sont semées après la saison froide en ao~t, septeubre, octobre; le
re)iquagc a lieu en octobre, novombre, décembre et l'eau de pluie, canalisée
dmls des rigoles, inonde toutes les rizières qui s'étaGent du haut en bas
des vallons. Le vary villallllbiaty est récolté en fin de saison des pluies
en r~s, avril et mai.
- sur les terres basses, dorénavant protégées par des digues et souvent
drainées, les pépinières sont irriguées par l'eau des rivières transportée
par les canaux en avril et juin, avant la saison froide. Le repiquage s'étale
dUl~ant le mois de septembre. En octobre, toute la zone à vary aloha est large-
[lent irriguée. La récolte a lieu en janvier et f6vrier. Après cette date,
les pluies sont tellement fortes que le seuil de Farahantsana n'écoule plus
l'eau de l'Dcopa, les rizières des zones basses sont alors submergées
jusqu'en mars. Notons, à ce propos, que les récol~es les plus tardives
de cette zone sont effectuées en pirogue. A parcir de mai, jusqu1en septembre,
les prises d'eau~en amont~sont bloquées et les crolaU1:: d'irrigation changent
de fonction, ils drainent la plaine. Seules les petites zones de pépinières
restent alimentées en eau.
- sur les terres d'altitude moyenne les paysans cultivent parfois le vary
. (1) t . l ,. t 1.L. t cl l ha ts~a. tes ravaux agr~co es s ID erca env en-re ceux u vary a 0 e ceux
du vary valcambiaty.
Ce système exige une organisation mlilutieuse, ne serait-ce que sur
le plan de la technique hydraulique, mais aussi sur le plan de la technique
aGTicole car le calendrier doit ~tre scrupuleusement respecté surtout dans
les zones basses. Toutes ces contraintes engendrent des conflits arbitrés
par les fol::onolona (assemblée des gens du foko). Ces conflits restent
toujOtITS d'actualité au XXème siècle.
vary signifie riz. Les adjectifs aloha, sia, villcambiaty indiquent la
période de culture: première saison, saison intermudiai~e, deuxième
saison et par là l'altitude de la vallée où ce riz est cultivé: zone
basse, moyenne ou haute. Notons bien que chacune de ces zones ne donne
q'U11e récolte de riz par année.
Cropitre
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cl PENETRATION DB L'8Cl~IïŒL-j îiONETAlRE
-----------------------------------
Par la colonisation agricole, les IIerina ont donc assuré non
selùement leur survie, mais aussi lellT prééminence sur leurs voisins.
Au XDCène siècle, ils utilisent cet-;;e organisation efficace pour conquérir
11 île de Hadagascar avec l'aide deo ]~uropéens. Ainsi se supe~posent, se
complètent deux types d'expm1sionisue : d'lUle part celui des Européens
les Anglais et les Français, d'autre part celui des r1erina. Pour les
EllTopéens, la façon la plus efficace de drainer les richesses de l'île
esclaves, dans un premier temps, produits d'élevage, produits miniers dans
un deuxième temps consiste à slappuyer sur le seul royaume fort de 1~dagascar,
celui de llImerina qui à cette époque devient une oligarchie" Pour les r~erina,1q.
conqu~te de llîle suppose la__~ossession de fusils four.ni~ par· les ~Gpéens/P~
ailleurs le retlforcerùJ,:nt d') 1G'.1.-::( :p0UY'J:tr ... ex:tg~. le. déploiBL1en~';lde ~:1chesses et
Itimitation de comportements de type européenaPeu à peu~les puissances européennes
dominent lloligarchie merina qui se débat entre son désir de rester indépendante
et ses besoins nouveaux liés à 11 influence européenne D En 1896, r~dagascar
conquis en grande partie par les IIerina devient colonie française.
Au YJCème siècle, la vie a3Ticole en Imerina prend une signification
nouvelle. Certes la rizière assure toujours la subsistance des Ikrina mais
elle devient aussi un capital que chaclUl slefforce de gagner, d'exploiter, de
valoriser. Pour les Andevo, libérés par les Français, la propriété rizicole
est Ul1 bien conquis à force d'économies après avoir été salariés
dans l'agriculture le plus souvent; pour la plupart des Hova c'est un héritage..
mais ils doivent re~Flacer les esclaves par des métayers ou des salariés
ce qui entra1ne l'appauvrissement des moins TIFntis en rizières; quant à
lloligarchie merina, elle est très vite réintégrée dans ses fonctions
d'a0~linistrationet de commerce, d'abord à des rangs subalternes pondant la
colonisation française puis aux premiers rangs après l'Indépendance en 1960;
pour elle, la rizière reste le s~:iliole d'une origine familiale supérieure,
qu'elle sait utiliser pour asseoir éventuellement un pouvoir politique
local.
(1) Les informations rassemblées cLans les trois premiers paragraphes de ce
chapitre on-;; été puisées le plus souvent dans 11 histoire de rIadagascar de
H. Deschamps.
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Dans ce chnpitre, nous orclyserons la transfonID.tion c1,e l téconome
en Ioerinn. Celle-ci passe dlun conoerce de troc très linité,au tenps
d' tmdrinnnnpdm.r.lcri.n.::!:, à une économe Donétaire intéressant d lubord l tolignrchio
nerina au XIXène siècle, puis Itensenble des paysans au XXèlle siècle. Llévo-
lution des fonctions et de la croisoance de Tannnarive Deoure cette trans-
fornation.
1) Du comerce de troc à l' éconor.1ie non0tnire
la politigue nerinn
ses conséquences sur
o.) le coonerce sous lù1drinnFll:lpo1nimer:1na
-- .... --_ ....----------- -
Sous JUldriannnpoin±co~,les échanges restent lioités.
- entre l'Ierinn. Les nnrchés locaux créés depuis un siècle ont été réorganiséso
IAndrionaDPdniner:i.no. a fixé les ~chés hebdonndnires à la lioite du bassin: et de la région nontagneuse, tout d'abord dans 1'11Vf:œadrano puis dans tout.l'Imerinn. Sur ces nnrchés, on trouvelldes outils, du sel, du sucre, des
cocons de vers à soie, de la viande, des patates douces, du riz, dos Innba
(sorte do toge), des nattes, des bijoux, du bois à brftlerll • (1)
- entre ethnies nnlgnches. H. Deschnnps note que les Nerinn vendent aux Sa-
knlava do l'ouest des outils de fer et des soieries en échange de zébus.
- entre los :~orinn et les Européens. Les échanges portent sur des esclaves
t vendus contro des fusils dont JU1driannnPcir..im.orina:. e besoin.. pour agronc'!';.:.:royaune. :
b) Il ouvnrturG de l' Inerinn aux Eurouéons
----~--------~~----
En 1818, sous le règno de Rndann 1er, fils dt lUldriannnpc in:i.t:cr:l-:'1,
l tlUlgletorre sigr.c un traité dl anitié et de cormerce pour so lier au
royaune nori.no.. Ce traité ci deux constSquencos : des mssionnnires
anglais pénètrent en Inerinn, et la traite des esclaves est officiol1ancnt
nrr8tée en contrepartie d'ulle rétribution en or, en urgent, en poudre et en
fusils.
La prenière pnrtie du traité touche de nombreux l-!ori.na,
qui tout en continuant à vivre en économe assez femée slouvront au DOfJ.de
européen pnr le biais de lfinstruction : en 1828, 40.000 Herina sur 750.000
onviron savont lire et écrire (voir les linites de l' Iner~o. on 1894 cc~_'
(1) H. DeschDnps - Histoire de ïhdagnscnr - p. 133.
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(1)
la langue merina est tr~crite en caractères latins et devient langue offi-
cielle; à partir de 1835, les Chrétiens sont pourchassés et les écoles fermées
jusqu'en 1862. En 1894, l'instruction devient obligatoire. A cette époque on
compte 110.000 élèves en luerina SlU~ 870.000 habitants (voir sur la carte 1 leI:!
l~Jites de l'Imerina). Les protestants arrivés en premier avec les Anglais
recrutent plut6t leurs élèves partù les Andriana et les Hova, les Catholiques
arrivés plus tard avec les Français recrutent plut6t leurs élèves parmi les
1I11devo. A la fin du XIXème siècle, le taux de scolarisation est comparable
à celui de llZurope d'alors.
La deuxième partie du traité de 1818 concerne le roi (il meurt en
1828) et ceux qui le remplaceront jusquta.TJ. 1895. Ces derniers sont les membres
(
d'une oligarchie formée d'Andriana et de Hova de l'Avaradrano (il s'agit pour
les Hova, des clans d 'lImbohimaIlo"'a ct d' Ilafy qui ont porté Andrianaponimerina
aU pouvoir). De 1818 à 1828, Rad.Dma. 1er a ~andi son royaume et a pu chasser
les Français installés sur les comptoirs de la c6te est grâce à l'appui des
Anglais. La COUl' est devenue très réce~tive aux coutumes européennes. Parvenue
au pouvoir, l'oligarchie essaie de liuiter la pénétration étrangère qui la
ravalerait à une place de second ran{;, néanmoins, elle maintient des liens
avec les Anglais et les Français. Ln effet, l'étranger fournit des marchandises
jugées essentielles
- tout d'abord des armesé paJ:tir de 1832, celles-ci sont fabriquées
en !merina, du moins en partie, par lIDe entreprise fra.nçai~e'INotons que la
production de cette fabrique ira en se diversifiant; les mille ouvriers
fabriqueront du verre, de la faïence, des poteries, de la chaux, du ciment,
des savons, tandis que l'artisanat deviendra très actif dans cette région.
- ensuite, des tissus, des vetenents européens et des alcools consommés
par l'oligarchie au pouvoir.
c) Ln dùminatian de IIadaG'ascar par l'oligarchie merina
-~----------~~------------
A l'intérieUl' du royaune qui atteint la mer en plusieurs points
de l'11e de }~dagascar, l'oligarcl1ie nerina renforce son pouvoir: les
fonctionnaires gouvernementaux mis en place par lIndrianampoinime.:t'ina deviennen:1::
de plus en plus nombreux. Ces agents reçoivent -de faibles remises sur les
impOts, ils surveillent l'exécution des corvées, recrutent les soldats,
font règner l'ordre public. La conqu8te merina fournit des postes nombreux
à ses fonctionnaires qui s
'
installent dro1s les fortins militaires, bient8t
suivis par ses commerçants et ses colons.
(1) Jusqu'alors seuls quelques clans du sud-est de Hadagascar écrivaient
le malgache en caractères arabes.
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A cette époque les conditions de vie se détériorent en Imerina •
. Une coupure de plus en p1u.s profonde sépare l'oligarchie andriana et hova
des autres Merina appauvris par les impôts et les corvées.
La guerre fournit aux premiers des zébus qu'ils exportent par les
ports de Tamatave, Majunga et Mananjary (carte 1) et des esclaves (Andevo)
utiles pour les travaux agricoles (culture et élevage), pour les construc-
tions de maisons. A cette époque, en effet, les familles merina aisées cons-
truisent des tamboho ; il s'agit de maisons isolées au milieu de propriétés
parfois immenses entourées de murs d'argile rouge. Ces tamboho sont très
nombreux dans l'Avaradrano (d'où est issue une bonne partie de l'oligarchie)
et dans le nord du Vakinisisaony.
Le nombre des esclaves augmente. En Imerina, ils sont évalués à
250 000 à cette époque (1). Leur conditions de vie est précaire tout comme
celle des Hova d'ailleurs qui fournissent à l'état les impôts et la main
d'oeuvre pour la guerre et les corvées. De telles conditions incitent cer-
tains sujets à émigrer vers le Vakinankaratra ou le Moyen ouest (v.oir carte
1). Certes la sécurité est assurée puisque, dorénavant, les guerres ont lieu
dans d'autres provinces que celles de l'Imerina et l'on n'entoure plus de
fossés les nouveaux hameaux qui sont construits non loin de ceux créés par
les fondateurs des foko. Ces hameaux se rapprochent des vallons et des .a1-
1ées où se concentrent les activités agricoles car, le manque de paysans
(envoyés à la guerre) entraîne en effet un abandon des cultures des hauts de
t~nety. Par ailleurs la culture du vary a10ha perd de l'extension parallèle-
ment à la désorganisation des foko et au désintérêt du pouvoir central pour
l'entretien du réseau hydraulique.
2) La colonisation française
En 1896, Madagascar devient colonie française.
Une organisation très stricte de l'exploitation de l'île est mise
en place.
La haute administration, le grand commerce restent aux mains des
Français. Madagascar qui avait fourni essentiellement des produits naturels
au XIXè siècle exporte surtout des produits agricoles tropicaux à partir de
1914 (2). Les importations plus variées couvrent des besoins plus nombreux:
(1) Dans le centre de l'Imerina (Avaradrano, Marovahanana, Vakinisisaony) à
la fin du XIXè siècle on compte 135 000 andevo, 123 000 hova, 32 000
andriana (d'après A. et G. GRANDIDIER tome 1 p. 267 note 2) in G.CONDOMINAS
Fokon'olona et collectivités rurales en Imerina. Berger Levrault. Paris
1960, 235 p. (p. 86)
(2) Ces plantations restent loc~lis§es sur les côtes.
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v~teDents, produits nlioentaires nais aussi pétrole et Dotaux.
L'adoinistration subalterne, le petit CODOcrce de détail sont renis
aux I·Ierinn dèo 1905, après 10 dépa.rt de Galliéni, ce qui entrafue une forte .
éuigration ncrinn àlu:.B l'ensenble de l' ne : en 1957, 59 ~-~ des fonctio:nnnires -)J
nalgnches sont l1erinn (1) et 15 %des l'1erinn ont énigré.
L'ensonble des H9.1gnches doits' Ï-l1tégrer de erG ou de force à
l'économe do nnrché. Un certain nonbre de nesures :l concourent: -
- L'esclavage est aboli en 1896, les Imdevo libéras ont le droit
dJénigrer s'ils veulent ronpre avec leurs anciens na~tres, ils ont aussi le
droit d'aoheter des terres sur place. Dans un cas cODI:1e ck:tns l'autre, il
faut gagner de l Jargent pour se nourrir ou acheter des terros/ donc devenir
salarié•
.u'3S corvées sont pratiqucnent renplncées par un accroissenent de
Itinp~t persol1nel payé pur tous les hODIles de 16 à 60 ro1S. Cet iup~t s'élève
à 25,67 F en 1903 soit à peu près l'équiYAlpnt de 150 kg de riz (2),e:r;l,·revancho.
l'inp8t foncier (payé en espèces, et non en natUre COllle au tellP~ dJAndriaru:u:l-·-
pon:i.Derinn) est relativcnent nodeste : le preDier rapl)orte 12 nillions de
franco or, le second 1,6 Dillions. Cette quasi substitution de llinp8t
foncier en l~ture payé par les propriétaires/on fcnction de leurs sur-
facos rizicoles/par l'iop8t perso!lllel on espèces payé par tous et égal pour
tous, oblige 11 ensenble des ~h1gaches à rechercher des activités rénunérées.
- .:U'infrnstructure routière, inexistante en 1896, devient l'un des
objectiîs prinordial1X des Français afin dl exploiter Il!le de façon rationnelle:
Naevat...'W.~enD.Dont de Najtmga), Tan.'l.tave, Fi.nnnrantsoa sont reliés à
To.rumnrive par la route dès le début du XXène siècle~ En 1925, 2400 kn de
routes.sont construits, 14.500 ka en 1933 et 37.000 kil en 1957. Les ports
de TarJDtavo, Hajungu, Diégo Suarez sont onéru;tgés. Les cheDins de fer relient
Ilntsirabe à Tananarive et TllIJD.tave et Fianar~tsoa à Hanàca.r~.(voir carte 1).
Les trav.:'.Ux sont payés en grande partie par les contribuables onlgaches.
L'engrelk'l.ge est donc enclonché, l'ensenble des contribuables paie les
fonctionnaires (nalgnches et français), les techniciens et les Danoeuvres
nalgaches des travaux publics. Tous ces sa~riés détachés tenporairenent ou
(1 )Les HeLdr.o COilpoOcmt 23 %de la Fopulation>:m.lga.che.
(2) Il isC\n-pan€[:.~y équivulait à 30 kg de rizi.
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en perr.Ulllenco de l'ngTiculture, volontairencnt ou no~,contribuent par les
résultats de leurs travaux, à faire pénétrer encore dnvmltnGe l'écononie
de IJ...'U'ché à l ' intérieur dos cnnpagnes. Ainsi en 1953, 9 nilliards .de
francs FliG circulent à r-i.:'1.dngcscar soit 2200 fr,~cs Fr-IG pur habitant (1).
C'est en 10erina que les proerès techniques et intollectuels
sont los plus visibles. Ils renforcent oncore 11éccrt qui oxistait déjà au
XIXène siècle entre les Hcrina et les autres Nalgnches.
- Poursuite (le l' WJ.érw.geoe~lt de ln plaine.
Pondant la dernière noitié du XIXène siècle, le réseau
hydraulique rénnénngé et renforcé par .ilndrio.n..::mpoinimerinn ct RadeJJ1e n 'rivnit
pns été entretenu. Dans les zones ·bnfses,de nonbreuses rizières étaient
abandonnées.
Galliéni et ses SUCC(.f:sE~r8, ~otanu:ient l'ingér.iet::'" r.',. C~·:rlc :OOO1"gnnisEmt le
réseau hydraulique de la plaine, tout d'abord en réanénngeant les digues,
les cnnaux bissés à l'abandon, ensuite en ouvrant entre 1911 ot 1914 toute
uno s~rio de cnnaux d'irrigation et particulièrenent un douxiène cnnal
dans le.. 11lo..ine d'lQasora et un autre l' • à l'ouest de Tananarive joignant
l' Dcopa (nu niveau de Ta ljoobo..to) à l' anc ion canal do l' ilnc1riantnny. A la
06no UP0Cd.uo ont lieu los proc.ï.'3rs ossais de dérC't: tat,-e (lu seuil do Fnrcl1D.ntsnnn .
suivis par dos travaux de rectification du lit do l'Ikopa à l'nnont. Cet
anénageI1ent a.uélioro un peu le drainage du coour de la lüo..ine. A partir do
1930, dos barrngos sont construits sur divers COJ.1a.UX et pernottent l'irrigation
par refûulonent des régions les plus élevées. A l'inversetdos vannes sont
installues pour éviter le refouleTlent des eaux en périoclc \.le crue. Enfin,
en 1938 et 1955, deux barrages, celui de Hantasoa et Golui de Tsiazonpnniry
sont achcv6s (à 40 lm à l·est). Ils foumissent de"i t ~lf'ctrictt~ et" .-
~en~ettent d'écréter les crues.
Grâce à ces travaux, rareoent spectnculaires, Inis très noobreux,
les surfaces rizicoles de la plaine de Tnnnnnrive font plus que tripler :
elles passent de 6.000 à 20.000 ha. Le. service du Génie Rural/créé en 1942,
veille h l'entretien des ouvrages et des cnnnux principnux.
Pendant cette période, les charrues,les herses ioportées de
France, renplncent pou à peu l'angndy (sorte de longue bache) et les trGu~ de zéro
pour le labour et 10 piétir.ngc des rizières.
(1) Actuellement 100 FMG= 2 F français •.
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- Dévoloppellent do l'instruction
Ilepriso en 1862, l'instruction so développe larG'ellent en L:1Crinn..
iÎ.ctuollol.lont los écoles publiques et privées touchent 4·6 5'~ des enfants
scolariso.bles : 185.000 élèves étaient scola.r:1sés en 1930, 3a1.000 en'. :1.968.
en fuerina
des villes
Ces progrès correspondent à une urbDl1isntion beaucoup plus poussée
qu'ailleurs. En 1957, 20 %des habitants cle l'Inorinn. résident dans )11
au lieu de 7- %seulenont dans le reste de l'11e. 1
(
Tananarive est le gr.~d p$lc d'iŒJigrntion (1). En 1800, co
fortin mlitaire f:,'Toupait 15.000 individus, en 1828 on ostine que la ville
groupe 30 ou 35.000 habitants, 75.000 en 1870 dont deux tiers dt.ùndevo.
t •
il. l'nbolition de l'esclnvage, uno partie des .\ndevo quitto Tannnnrive qUi ne
rassoDblû plus que 50.000 hn.bitnnts on 19~ SOÏL.wte-dix ans plus tard,
la pop1.ùnHon a plus que sextuplé et dépasse le noubre de ::>20.000.
En 1960, c.près l'Indépendance, la. grande mjorité des Tannnnriviens
est IIerin.o. (86,5 %), une forte Dinorité étrangère (8,5 ~:j) s'est installée
drn13 la co.pitale, s;uls 5 %des Tnnannriviolls appnrtienno~:uà dlautre:.ot~~es UQ
œleaches. Pnrni les r·1erina, uno ni.'I1orité B.:"1driano. et rovc.. o.isée, intégréc au
- .
socteur tertiairo (la fonction publique, les professions libérales, le coonerce)
et pl1.ill gén6ralellcnt au Dondc occidental cotoic une OCro.srnlte onjorité
d'"~'I1dovo vivant très Disérableoent.
La ville doit fournir un cnploi à ses habitants nnis aussi aux
21.000 bcnlieusards qui viennont chaque mtin travailler à TanElIlnrivo. Ln
fonction llldustriolle encore peu développée ne fournit cles ooplois qutà~ 7000 so.lnriSs. Ce sont donc essentielleuent les fonctio~s o.drlinistro.tives et
cODDcrcinles qui attirent les paysans à la ville ~1 ~ des nctifs appar-
tiennent nu secteur tertia.ir~
( 1) Un GTand nOllbre è.' inforrritions rnssenblées dans ce paragraphe proviennent q,e
l'étudo do G. Donquo: les grandes villes d'Afrique et de I>Iadagascar : Tana-
narive, la documentation française. Notes et études documentaires. nO 3.529.
3.530. octobre 1968.89 p~
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L'administration exige un personnel très nombreux dans cette ville
qui est à la fois capitale de l'mdagascar, chef-lieu de province, chef-lieu
de deux préfectures (celle de'l'Imerina central et celle de Tananarive-ville)
enfin chef,-lieu de la sous-préfecture de Tananarive-banlieue (voir carte 7 et
Wtnexe IA). Ainsi 60 ~b des fonctionraires ~9~~~~DaZ~~ê~
lIous décrirons cette fonction, vue de la campagne, car c'est ,sous cet angle
qu'elle est perçue par les paysans. Toute notre réGion appartient à la
~)l'ovince de Tananarive. La partie située à l'ouest (le l'j:mdromba appartient
à la préfecture de l'Itasy et à la sous-préfectw:e cl'Arivonimamo, l'autre
partie appartient à la préfecture de l'Imerina central subdivisé en trois
sous-préfectures : celle d'Ambohidratrimo au nord-ouest, celle de Tananarive-
banlieue au centre, celle d'Andramasina à l'extrême-aud. ~n fait, le plus
souvent les paysans n'ont pas de relation directe avec la capitale sur le
plan administratif, mais ils connaissent bien les rouages inférieurs, ceux
du canton et de la commune qui correspondent aux m~nes unités territoriales
,(1). Dans cette région densément peuplée, les territOires des ~ommunes­
cantons sont ·exigus (certains mesurent moins de 20 1:112) afin de ile pas trop
dépasser le chiffre de 6 à 8000 habitants à aœ~listrer. A cet échelon,
le cher de canton nommé par l'Administration, outre la responsabilité de la
perception de l'imp6t et du contrôle de l'ordre public, doit aider les
autorités municipales élues à gérer les affaires de la commune. Il est seeondé
drolS ses tâches personnelles par les chefs de quartier (2 à 5 par canton)
ct de villages administratifs nommés (10 à 30 par crolton). Ce n1est.dono qu'à ce
niveau que les paysans peuvent participer à la fŒlction administrative. En
effet, il n'est pratiquement pas possible de s'élever dans cette hiérarchie
sans dip16me.
Ainsi, en appendice de la fonction adliÙ.nistrative, nous devons faire ~
tule place de choix aux fonctions culturelles de Tanrolarive. Certes la scola-
risation de l' Imerina a débuté depuis 150 ans, aetuellement 75 J~ des habitants
_ M'M'BLAN'" Ni 'MlICIJqyry -iRJ"'F1Q$ war:z;:szs:ss;u
de la plaine sont allés à l'école, mais toutes les communes ne sont pas
~uipées d'un ét;~t sC01;;'.;; qui permette. d'atteindre le niveau du
certificat d'études primaire. Les collèges seconclaires sont pratiquement tous
siJcués à Tananarive et fréquentés par 12.000 élèves, tandis que les de~ lycées
attirent 6.600 élèves et l'enseignement technique 2000; enfin dans la capitale:a
été créée la seule université malgache qui enseiGne ù 3000 élèves dont 80% sont
~IalG'aches.:. (note p. 41)
(1) A IIadagascar, il y. a quelques exweptions à ceHe règle. Dans la plaine il
n'yen a qu'une: le canton d'Itaosy comprend deill~ communes: celle d'Itaosy
et celle' d'Ambohidrapeto. .
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Il faut ]?ourta.nt reconnnître que Llêne les diplôDOS acquis le' plus souvent au
]?rix èe lourùes cr~rges financières pour les fnnilles (1), no J?er~ettent pas
toujours d'obtenir un eL~loi~OUS avons noté au cours de nos ]?ropres enquetes
qu'un tiers des jeunes diplÔn6s résida.nt cL'"U1S les vallées ~:'e l' Dcopo. et de
la Sisaorw étaient en CMi.lUge (:8
Si la fonction nduinistrativo de Tnrk~rive ost tros indirectcDent
perçue par les ]?nysnns, si ln fonction cultUJ.'elle no touche qu'une r.ùnoritû,
(celle qui ]?oursuit des études secondaires), ln fonction cOJ:ll1ercialo llltéresse
tous les paysans ne serait-ce que par l'attrait exerce chaque vendredi par le
Zama, le gra.nd rmrché cllartisnnat, de fruits et de légunes de ln ville.
L'observnteur 6trrulger perçoit vrnioent la rénlité de ln liaison entre
Ta.nnnarive et sa cnnpagne par ce va et vient hebclonnc1a.ire. Chaque jeudi soir,
da.ns·toute notre rérrion/les routes sont encoDbrùes de cl>.n?:'rettes trninées
par des zébus et chnreéGsde fruits, de léguoes et de ]?roduits d'artisanat ~
vannerie, poterie, broderie, Denuiseric; les services de tnxi-brousoe
suppléDentaires perturbent le trafic urbain, ils tra.ns]?ortent les paysans
portnnt des pa.niers de léeuues et de fruits, des poules et des lapll1S qu'ils
vendront le soir UeDe à des grossistes ou le lendemin, jour du Zcoo aux
clients, après nvoir dor~u la nuit à la belle étoile sUr la p1.::lce du onrché
ou sous les arcades de ln gTmlcle avenue de l'Indé]?enda.nce. ~n effet, pour
ce qui concerno l'approvisionnenent alioentaire/la ville D. besoin de son
(
arriùr~_pnys rural : la presque totalité des 8000 tOIliles do léGUQes est
. fournie po..r les cantons proches situés ·c1D.J."1S un ra.yon (le 15 kilonùtres autour
de ln ville; la plallle do Tnnnnarive fournit 90.000 tonnes clé riz par ml à
al . ~·'7"·"'IilW&{_~~.4 ;:P,tt; .."!'_i!+S'I!.~~~~1!_ "l~""_?ftE:~~
~_~;J.:~2~le, I:1:l.is il faut cussi faire souvent nppel à des rUGions plus
lointaines, ainsi certaines années le riz provient du Vold..ru:u1knratra, de la
réGion ùl;~bositra ou d'lll1batonclraznkn (voir carte 1). Les 10.000 tonnes de
fruits lJroviep.nent soit de 11 InerinEl et (lu Volcino.nJm.ratra soit de la
côte orientale. Enfin 50.000 zébus arrivent annuellenent Do Tnnannrive dont
80 %l)roviennent de l'ouest r.m.leD.che. Ils stationnent c.lans les pâturages
d'CLlbouche prùs de Tnnnnarive avant d'être consonoés.
,
\
(1 ) l ~ . //J~ 11 ucolaee qui SI élève en Doyenne autour de 3000 ,FiIG dnns les collèges
privas secondaires il faut ajouter le prix d1U1lû pension en ville, de
sorte que les faoilles déboursent 5 à 6000 FMG cr~q~e mois par enfant.
Los vallées de l'Dcopa et de la Sis~ correspondent à.une des strates
Qe nos enqu~tesr ln strate rizicole dense (voir cnrte 11 et note p 42).
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L.insi ces 320.000 bouches à nourrir à nolilS <.10 30 l,:,ilonotres
cle chc.....cun des vill.:1Ges ou cles hnneaux cle la réGion constHue un fa.cteur
essentiel de clôveloppenent uconorùque rural qui n'a certainenent pas encore
~té trùs bion exploité. par les paysans.
HéC1ll:10inS, 1.:1 fonction connorciale clp Tnc.narive :lb se linite
pas au cŒIlorce nlinentaire réeionnl; la création cle clet~~ lignes de voies
ferrées et d'un bon réseau routier en étoile autour de 1.:1 caDitale lui
clonne tUle dioonsion.n~tion.:tle. Toutes les Durchnnùises inportées par 11njunga
et Tan.'1to..ve sont exp6diées sur Tananarive qui en conSOIJDe 1.:1 plus &roncle
partie et qui redistribue le restant aux autres villes et réeions de
l'ne (1). Il s'agit de produits nanufacturés proverumt essontiellencnt
de Frnnce [Jais aussi du Ï".tUI'ché CODDUIl Européen, du Jupon et de Hong Kong.
(1) Cette centralieation est m~me excessive ainsi les marchandises importées
par exemple à TDIilD.tave et consommées dans la province de Trunatuvc sont·




DI ORGfll'HSl.TION ACTUELLE DE L'ESPACE
,--------------
C'est l'aboutissODent ae deux civilisations: l'tU1e rizicole oise
en pInce depuis le XVIIIŒ1e siùcle, l'autre urbaine déveloD?ée depuis la fin
du siùcle ~enlier.
1) 1.ue;r.1ent:J.tion de l.::t densité hunaine au coeur de ln plaine
Nous avons évoqué aux chapitres précédents 10. civilisation rizicole
qui de~uis sn Dise en place a connu des périodes de dosorGmlisa~ion (2àlle
Doitié (lu XVIIIone siècle et 2ùne Daitié du XIXone siocle ) suivies de
périodas de restructuration et d'extension (1787 à 1828 et à partir de 1911).
Déjà, la conquête des riziores du coeur de la plaine et celles des r1arches
occidentales du Il.'U'ovntnna et de l' j',nboc1irnno avaient proYOClué au tout
début du XJJ{Œ~e siècle un transfert n~ssif de population du nord-est de ln
plnine (~varadrnno) vers le centre et l'envoi de petits grou~es de colons à
la périphérie ouest de la plallle. En quelque sorte, ln civilisntion rizicole
esquissc.it 1l...l1e nouvelle répartition de la pOl)ulatiou,jusqu'alors cantonnoe
sur les J:.lQrees sud et est de la plaine/vers l'ouest et surtout vers le centre.
Ln civilisation urbaine a encore accentué ce phénollone, dans ln
nesure où T.:mnnarive créée pour àoDiner la plaine du haut de sa butte, donc
prosqù'aucentre de la plaine, attire toute une nasse d':i.rJD.iernnts : des
Andevo o.prüs l'abolition (le l'esclnvo.ee (1896), mis aussi des Hova
appauvris qui espèrent obtenir ainsi des eoplois à la ville. Cette attraction
urbaine est d'ailleurs accélérée par les besoins en nnin-~roeu~'G saisonnière
pour ln culture du vaxy aloha. qui réclDDo de noubreux ouvriers pendant un
laps ~o terws tros court, notnDLlent nu Dallent de ln récolte avmlt que les
rizi~res ne soient subllere6es par la crue des rivières.
Nous avons ilesuré l'évolution du peupleuent Llo la réeion de deux
façons nous nvons conparo cl' abord les recenseDents ndni.l1istrntifs de 1958
(entro 1955 et 1958 exacteDent) repris par P. Gourou pour effectuer la
carte do la populntian de Ihclnenscar à ccux de 1968 rassœ:lblüs par l' INSRE. (1 )
Nous nvona llesuré l'a~lentation de la population par CODLnllle (lour territoire
est celui du canton rappelons-le, à Ulle exception pros) durant la dernière
décennie (cr.ulCXO Il~ carte 7). Ces pourcentaees n'ont certes pns une ernnde
valet~ pris isolénent cnr ln précision des recensellents eot inéenle dlune
cODiltU1e à l'autre, néannoins ils llontrent que la population ~t~ente de plus
de 75 %dans ln presque totalitu des cooounes du centre ùo ln plnine ( à noins
de 12 kD de Tnnnnnrivc) (4); Itnugmontation do populntion ost inférieûi'e Q
'(2) ce cerclo correspond à peu près à ln zone où la densité huocine à Ilhectare
ùe rizièro est supérieure à 10.
(1) nmRE : Institut national de statistiques et de recherches économiques.
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ce pourcentage pour ln sUrisi totalité des conmunes plus.éloignées.
Les inforontions tirées de nos propres enqu&tes (annexe II B -
carte 7) l~)ntrent que l'iooierntion ost ln caUse essentielle de ce phénonène.
En effet, en ne rotonant que le lieu de nniss~ce dos chefs des 2017 f~Jilles
(1) touchées p~r notre enqu&te déoocrnphique (voir ln localisntion des
enqu8tes, carte 7 et 12 et annexe II A), nous constatons que ln lloitié des
chefs (le fŒ.lillo Th'1bitnnt nu' centre de 10. plo.ine (797 sur 1650) sont nés hors
de 10. COLll)~me où ils résident actuclloDent alors que ce n'est le cas que d'un.
qtL~rt dos chefs ùe f8Lùlles des COilDunCS de la périDhûrie (100 sur 367).
Une pnrtie (le ces ionigrnticnn corresponcl oviclocrlent à de smples
8CTh~Ges ~'1trinonL'1ux qui clépassont le cndre do 10. COLli.rune : toutefois
D~DO en nduett~t que tous les chefs de fnoillo~lierés dnns les cooounes
de l~ Duriphorie do ln plnine soient ~~lS ce cas (1 sur 4), il faut fairc
néanrloins appel à d'nutres llotivo.tions pOUl' expliquor ln vonue dans le centre
d'un ~)ourcentnGo si élevé (2 sur 4) de chefs do fo.rlilleG.
2) Diversification des tQ)es d'habitnt .au centre de la plaine
Nous o.vons dGcrit l'évolution clo l'h."..bibt nu XIXùne sièclo~ les
nouvoaux lk~lenux se créaient en bas des ?entes de tnnetY (ceux de ln
périocLe précéclente étant construits sur les hauts de tanety et entourés de
fossus), dos frulilles nis~cs s'isolaient derriùre leur taoboho. Toutefoi~
quels quo soient les Clk~GO[lents de sito et de foroe, l'habitat restait rural.
(1) D.:ulS 10. plaine de TClln.narive, il s' nGit de fanille l ~uûnnGes au sens
euroIJ6en du terne GI'oupnnt en Doyenne 5 personnes.' HuuG avons prùcisû
ce critore j}'1I".:.1i cl' nutres dcns un manuel Ï-"1titulé : ;;. WURTZ
conseils nux enquSteurs • ORSTOH Tananarive 1967 - multigre 40 p.
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Le développement de T~~ive bouleverse plus profondément la
localisation de l'habitat, ses dimensions et son caractère l~al.
Sur la carte 9 nous avons représenté par un point l'agglomération,
de 200 llabitants dans toute la région pour laquelle il nous a été demandé
d'effectuer une étude socio-économique (voir sur la carte les limites de
la région intéressée par nos enqu~tes).
Dans la zone éloignée de Tananarive, à quelques exceptions près
j\1ahitsy h l'extrême nord-ouest et Ambohidratimo au nord-ouest (voir sur la
carte O/les noms de lieu), la quasi totalité des poL~ts sont dispersés.
L'habitat se présente donc sous une forme de hameaux rassemblant tout au plus
200 personnes. En fait, la dispersion est beaucoup plus grande; l'adminis-
tration relève en effet les noms de 1032 bourgs, villages, hameaux et grosses
fermes isolées (1) dans ce que nous appelons la zone périphérique (voir sur
la carte 12 les limites administratives exactes de cette zone) et ceci pour
un total de 69159 habitants (en 1965) (2), la moyenne avoisir.o 70 habitants
par lieu d'habitat. On trouve donc quelques grosses fermes isolées, groupant
2 à 5 familles soit environ 10 à 25 habitants~ m~lées à deo hameaux groupant
10 à 25 familles (50 à 150 habitants); seuls une vingtaine de chefs-lieux
de comr:llUle qui sont souvent des marchés hebdomadaires (voir carte 8) groupent
entre 150 et 300 habitants, et deux bourgs: Ï''Iahitsy et Ambohidratr.imo
rassomblent chacun 2000 habitants. Dans toute cette partie, l'habitat reste
donc essentiellement rural, il est assez proche de celui déorit au siècle
précédent.
Les deux ou trois épiciers, le plus souvent chL~ois, installés
dans les chefs-lieux de commune, les quelques bâtiments publics à l'aspect
d'ailleurs pou différent des autres maisons paysannes COl1Stituent les seules
mnrques de la pénétration d'une économie monétaire et dlun encadrement
technique, éducatif et administratif. Par ailleurs, l'infrastructure
routière (carte 8) est quasiment inexistante : en dellors de quelques grandes
routes Ilntionales partant en étoile de Tananarive et sur lesquelles se sont
d'ailleurs développés Ï'frùtitsy, Ambohidratrimo et Imerintsiatosika (ce dernier
bourg est situé sur la carte 8, mais hors de notre zone d1enqu8te), toutes
. les pistes sont en terre et difficilement carrossables en saison des pluies;
quant aux ponts, ils sont rares et pour aller d'lmerintsintosika à ~mbitsy
il faut phsser par TEI.IUl.lUlXive ! (voir carte 8).
voir notre document J. vnrRTZ : liste des 452 villages admL~istrntifs
compris dans ln zone d'enquête de la plaine de TDIk1llDXivc... OnSTOT-1. Tananarive
1967. linltigraphié. 72 p.
Voir anneY-e lB l~ population par village administratif.
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En r07:;':.lChe, clans ID. zone proche cle Tann.uarive, toutes les routes
sont carrossables en permanence/même cellos qui ne sont pas 5~udronnéos.
L'habitat est beaucoup plus rapproché et souvent concentré on agglomérations
dG plus de 200 habitants. Sur la carte ~tcertains points forment de
longs alig.nement~,en particulier celui d'lunbohitr~~jclcnau nord-ouest
(voir les noms de lieux sur la carte 8) qui traduit une juxtaposition de
villages installés près des rizières et ceinturant une colline; d'autres
alignements sont plus modestes et représentent 600, 800 personnes installées
le long cl'une route; d':l.Utre points serrés suggèrent un habitat plus massif:
tels Ivnto au norcl-ouest, Fenoarivo àl'cuGst,A110sizato et Tanjombatq au
sud-ouest et au sud de Tanmmrive et surtout l'énorme lllilsne dlAmbohimnnnriruJ.
(40.000 llUbitants) en bordure nord-ouest de la capitale.
C'est en grande partie l'infrastructure routière qui détermine
le développùment de bOUl'gS importants. Ils sont en quasi totalité situés sur
l'une cles cinq routes goudronnéos (l):lvergellIlt vers -TEl.I'll.:lIJb.rive.
- AmbohÏ1!lt-'Ularinn, Ambohidratrimo, et I~bhitsy sur la route de
Najunga au nord-ouest
- Ivato, l'aéro~ort. sur une bretelle de la route de ~hjunga.
AutOUl~ cle l'aéroport a été créé une zone industrielle
- f~osizato, Fenoarivo, 1merintsiatosïka sur la route de ~Iiarinarivo
à l'C-l.:est
- Tanjombato sur la route d'Antsirabe au sud
- Ambohimnngakoly sur la route cle TD.I:1~têlve à l'est
- Sabotsy - NamelIrrn sur la route d'Anjozorobe au nord-est
Ln topographie explique ln forme générale cle cos agglomérations
Au centr7les routes surélE::'lées constituent d€:3 digues traversant de vastes
zones rizicoles ct l'habit..1.t ne peut se développer que sur les bvttes, clone
en tas;en .:rev;....i.lcho dès que les routes longent des langues de tanety
puis pénètrent dons la zone où dorrdL~ent les collines, les bourgs s'alignent
clors de pal~t et cl'autre des voies de communications.
f· Ainsi, à côté de Tananarive (320.000 habitnnts) et d'Jmboh:i.mD.narinn(40.000 habitants), une dizaine de bourgs de 1000 à 3000 habitants se .sentcléveloppés dans la zone centrale. Tout près de Tananarive, ces bourgs prennent
des formes de banlieues où résident les employés qui c1k1.quo jour se renclent
à To.riU!i..;:(.ive pour leur tra.vail$ des cités ouvrières ont nene été construites
dans 19Q....COaatUll.'is voisines de la capitale et notarment à l taosy. Los bourgs
sont n81éo à des 'ViÜages qui groupent entre 200 et 1000 habitants : le plus
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souvent ces villages sont formés de la juxtaposition de plusieurs hameaux qui
se sont agrandis et rejoints; c'est le cas de Deravina (1) composé initialement
de plusieurs hameaux distincts et qui se présente actuellement comEle un
village-rue. Par ailleurs, entre ces bourgs et ces villages, des hameaux et
des fermes isolées se maintimment tandis que se mulhplient les résidences
prlllcipales ou secondaires de riches Tananarivions particulièrement nombreuses
Ù Itaosy et dans la région d'Antehirolca (2).
Les bourgs sont des relais de l'influence U2'baine notamL~ent
du point de vue commercial et administratif : l'auQ~cntation de maisons
construites en parpaings jouxtant les maisons lJourgeoises traditionnelles
et les masures, la multiplication des petits COLElerCGS de fruits et léguh~es
en Dordure de route, l'augmentation du nombre Qe LID0asins encore ternes
ou déjà clinqumlts, la présence de b~timents ptù)lics divers, le passage
répété d'automobiles et de camions, les allers-retours de taxi-brousse
rŒ.1~llis de travailleurs donnent aux plus importante:J agglomérations leur
caractère de bourgs.
]) ~an~~~~_~~~_~!~itésh~~ia~~~_dmls le_~entre de la plain~
Tout semble indiquer qu'une partie de la po~ulation n'est plus
seulement paysanne ou n'est plus paysanne du tout.
Nous avons évalué à 13% (3) les familles ~e la zone centrale (voir les
-limites aŒùinistratives précises de cette zone sUl~ la carte 12) qui vivent avec
des revenus supérieurs à gO.OOO mlG par an, provenant d'activités non agricoles,
c1est-n-dire du commerce, de l'artisanat, des salaires de fonctionnaires etc •••
COTJ.p·l;e tenu des enquêtes ponctuelles effectuées par la suite, nous avons toutes
les raisons de croire que ces familles possèdent au moins une petite exploita-
. tion agricole (4), elles cumulent ainsi deux types d'activités: agricole et
citadine •
Par ailleurs, nous avons observé que SUl~ les 1650 familles de la zone
centrale touchées par notre enquête démographique, 660 soit 4o;.G n'ont pas d' ex-
ploitation agricole(5)et à quelques très rares e~rceptions près ne possèdent pas
(le terre.
(1) La communauté rurale de Beravina est située au sud de la zone centrale. Nous
l'étudions dans les )ème et 5ème parties de cet ou~se.
(~) près des lacs d'Antanivony et de Lehivola.
(J) ;~n consultant les registres des impôts sur les revenus ne concernant prati-
quement jamais des revenus agricoles, nous avons recensé 2925 contribuables
sur 112.298 habitants de la zone centrale (setùs paient un imptt ceux qui
gagnent plus de gO.OOO FI·TG par an) .En considél'o.nt que chacune ~e ces person:-
nes fait vivre une famille de 5 personnes, nOl~S évaluons à 135~ les familles_
vivmlt de revenus substar!~els d'origine non aGTicole.
(.:.) Il est extrêmement rare qu'une famille sans terre, smlS exploitation agricole
et qui vit dans un bourg, un village de la zone centrale, parvienne à obtenir
des revenus aussi importants. Elle exerce plutlH des emplois de bas-niveau
payés 5000 ]~lG par mois, elle peut donc espôrer un revenu de GO.OOOFrlG annuel
si l'emploi est régulier.Notons à titre :LYldico..hf qu'un kg de riz cuClte 35FrIG.
(~) Nous admettons arbitrairement qu'une famille diri~e une exploitation
a;Ticole dès qu'un de ses membres cultive ne serait-ce qU'Ull are de terre.
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Ainsi approx:i.nntivenent, sur 10 fnnilles qui vivent à noins de 12 lm _
.. ',,:SW= .... J _ • S _ ......JI. ",~tJ~-~Jn~.Iü'~
te lrZ•~~t~~8:;t p~ ~~:'o,~~n.n~~:.~.:~et le chef de fnn:Üio exerce
alors ou bien une activité agricole (il peut ~tre salarié agricole tonporaire)
ou bien Ulle activité non agricole (enployé - nanoeuvre - petit cOODerçant),
5 fnnillos ont une exploitation et exercent des activités diverses conplénen-
taires n'apportant quo de nlllces revenus. (inférieurs à 90.000 FT~G par an),
1 faoille vit à la fois de son exploitation et de revenus irlportants tirés
d'activités non agricoles. A titre conp[œati~ notons que 5%Je~ fnnilles de
la périphérie vivent de revenus non agricoles supérieurs à 90.000 FMG
(720 contribuables pour 69.159 habitants) et 9 %des fanilles n'ont pas d'ex-
ploitation agricolo (34 fruailles sur 367 lllterrogées par nos soins &~s cette
zone).
4) L'adaptation de l'~ncadrenent adninistratif aux nouvelles fomes
d'habitat
Toute la région est 1ivisée en conounes (1). Chacune de ces
COlJD.unes conprend un certain nOllbre de villagos nc1ninistrntifs : 452 dons
toute notre zone d'enqu~te. Selon les types dthabitnt, le villnge adoinistratif
signifie : grOupCDOl1t de hnneaux, villuge, quartier de bourg. li no s'agit
,
donc que d'Ulle Ullité ncln:inistrntive cOlJr.1ode po:ur cout:r81cr entre 100
personnes et 2000 personnes {2). Gc. :r.~êcq.pl9PQl1t d ':iJ).ç1,;i,v:j"g,v.s prend q.Q.P,G des
significations très vnriables.
A la périphérie, il s'agit à de très rares exceptions près de
groupes d' individus (100 à 600) dispersés dans des hnr.leatL'{ : 5 en noyenne
par villnge adnliüstratif (1032 hnneaux' pour 213 villnges adDinistmtifs),
Ces unités correspondent-olles nux anciens foko ? Il n'est pas aisé de
l'affir:ler. Certes, la taille des villages adoinistratifs, leur stabilité
au COtIrS dûs années (3), et souvent la relative proxioité des bnneaux qui
les conposent nous inclinent à penser que cette structure ac1ninistrative n'ost
pas totalellent étrangère aux véritables CODLRUlnutés pyysannes : les foko (4).
dont le territoire est le n~ne que celui des cantons à tUle exception près.
Sur la carte 11, nous nvons délinité les territoires de chaque village
aàIlinistratif.·Ces linites n'ont aucune valeur adoinistrative; nous les
avons traoées afin de pouvoir calculer ensuite los densités hunnines à
l'hectare de rizière pour des villages adninistratifs regroupés par
portion de vallée et par zone: "la zone périphérique et la zone centrale.
Les llilites englobent tous les hnneaux faisant partie d'un ll~ne village
adoinistrntif et suivent le plus souvent des lirlites naturelles : vallées,
cr8tes,ou hunaines : routes.
Il arrive qu'un hnnenu passe d'un village ac1ninistratif à un autre, 1JD.is
ces cas sont relativonont rares.
voir les pD.rti0S 3-4-5 de cette &tude.
'.
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>a.r aillours, il sorJblo difficilo \ un chd do cnnton do nOillDor des chofs do
villngo sans assiso socialo" Cl 88t-à-diro dos ll1divid~s qui no roprésontont
pas un groupo d8 fnr.lillos ClU'2.CinUc.s sur un torroir (ici 10 fokont~ny). Ainsi
lOG dOllX foko étudias à la périDhuric l'lu1 par nous lnôno (Ambohiboanjo),
IJnutrc pnr il. Ibrchal (Invombony, tbus ln cor.mune d I Ambohimanga)(1) corrospolldnnt
OJéactOI.lont à dos villagos ndi.li;.1Ïstrc.tifs.
Au contro, l~s villnco0 ::Glinistratifs représontont souvont dos groupos
do hnnoa1L~ ou Ul1 soul villaGo. Dru1S ces cas, les rO@nrquos faitos ~our la
puriph6rio sont valnblos ici biûll Œl0 ID.. nultiplication do nouvoallX nrJJoaux
hnbités on grê:.lldo partio par dû;:: f ....:.lillos ll;Jnigrécs o.u XXème sièclo doivo
nodifier ln cOl":.lposition ot UVQ;1tuol101.l0nt ln significntion du foko (voir notro
étudo do Bornvinn). Tout so corl~li~uoquand10 village ailiùinistratif so réduit
au qu~rtior d'un bourg ou d'lu10 villo la ville d'AùbohiDnnnrina par oxomple
Of:"\; lille COJJEluno divisue on 28 <J.1..~o.rticrs administratifs ; quant aux bourgs ils
sont générnloBent divisés on t~eu::: ou trois quartiers aili-.linistro.tifs. A quei
correspondent cos qlk~~tiors ?Slacit-il cœ~ùo à TanjoBbato d'une opposition
entre do nOUVOD..1L~ qlk~rtiers dl~r_ùCTés ot d'anciens quartiors hova ot andovo
noyés los uns ot los autres souo la nnsse des :i.LJr.ri.grés ? Quoiqu lil on soit,
il somble bien que los foko trùo profondéQont transformas par l'arrivéo nk~ssivo
do::; :Ï.r.J11i@;rés, regroupont .on fc..i t tOU3 los quartiers do cho.quo bourg.
Compte tonu do cos résorvos, nous ailiJottons donc un rapprochoDent
pODsiblo ontre la notion do villaGe ad11inistratif ot collo do foko. Aux
nivoaux supüriours, los COlli.llli10S-c2ntons créés par los Frw1çais nlont pas
dl équivalent dans llancion lrJ.orll1...'"'... ~~n rovancho los SOUS-l)l'éfocturos no sont
los tolco.pour co qui COnCOTI10 los 1ll1itos do lour torritoiro,
noins : la sous-préfocturo d'Ambohidrntrino
nu Iïnrovntnnn, collo d,,· llItasy à l'Aubodirnno, collo do Tnnanruvivo-
llAvaro..dr2.l1o ot ['.u Vo.tinisisnony. Naturollonont 10 1'610 dos sous-
quo colui dus gouvornours du XIXo sièclo dans la
nOSlU'O où ils doivont so référor Ù lU1 profot puis à un chof do provinco ot non
dirocto80nt au pouvoir contr,-l CO:.1: li:- Cl était 10 cas nu tOJ:1PS du royauno I.10rll1a.
(1) L. EARCHAL Invonbony - DEJ - Univorsit6 do Hndagascar - dnct".flogr. 184 p.
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IIèno 'partie
P~PAIl'i.'I'l'IŒT r:T UTILISATION DES TEPcRES EH FONCTIOn DES GrrOlT.i?~JS SOCIAUX
ET DIJ8 ~JOr:i.~:;HTIALITES AGRICOLES DU CENTRE ET DE LA P::=:RI2}L:,m,L~ De LA
PLAINE DE T1Ù'TAHARIVE.
Hous abordons dans cette deuxièlJle partie l' allal~rse quantitative
des ra~~orts entre la terre et les hOlllli1es à l'aide de la dOctUilentation fournie
par no'crc cnqu~te régionale effectuée en 1966-67-68.
Pour simplifier la lecture des tableaux illustrant cette partie, nous soulignons
dans lC::J tableaux les pourcentages utilisés dans le te:::te.
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Cmpitre L/ LE DOUB~ llJ'rERET DE NOTRE ENQUETE QUANTITATDlE REGION~
1) Premier objectif: le développement régional
Notre documentation fait partie d'un ensemble d'études suscitées
par le gouvernement malgache pour résoudre des problèmes régionaux tous liés
à l'aménagement hydroagricole de la plaine.
Ces préoccupations sont les suivantes
,)tabord, l'approvisionnement alimentaire de la ville : la consommation
en riz d'1h~e population paysanne et d'une population urbaine en expansion
dépasse depuis peu de temps la production rizicole régionale (1), il a fallu
certaines années importer du riz d'autres régions de ~~dagascar, et le
transport entra1ne une augmentation du prix des denrées.
- Dnsuite la protection civile: depuis une quinzaine d'années, à l'ouest
et au sud de la butte d'JUlelamanga, on assiste à un développement de l'habitat
tananarivien le long dos digues et sur d'anciennes rizières rehaussées.
Toute cetto partiG extr~mement plate de la rive droite de llIkopa a été
inondée en 1959 lors de la dernière grande crue. liTalgré le renforcement de
ln digue, los risques d'inondation demeureront tant que le débit de l'Ikopa
à Frirruurnts1llla (550 m3/s) restera inférieur presque de moitié à celui que
peut atteindre cette m6me rivière en crue au niveau da la poiilte sud d1lina-
Inmanga (950 m3/s en 195!1·)
- Enfin les besoins énergétiques actuellement les industries et
les ménages urbains consomment l'électricité fournie pal' le barrage de
r.Tantasoa (à 40 km à l'est de T<:J.IJ.rolDXive), cette production no suffit pas
pour soutenir un véritable développement industriel de TnnaIk~ive.
Les solutions préCOnisées par los techniciens oonsistent tout
d'abord à augmenter le débit de l'Ikopa à Farahnntsnna par le creusement
d'un cro1al ou d'une galerie souterraine et ensuite à régulariser les crues
en construisant deux barrages l'un sur ln haute Ikopa, l'autre sur la
haute Sisaony. La production rizicole pourrait alors s'accr01tro par l'intro-
duction d'une culture de vary v... 'm.mbiaty après la récolte du vary ulom dans
(1) Depuis 1965, les paysans sont encouragés à' inteLsifier la rizioulture
au moyen de toute une série de techniques : enerais sur les pépinières
et sur les rizières, repiquage en ligne ct sarolage mécD.."lique. La SATEC
(Société d'Assistance technique et de crédit social d'outre-mer) est
responsable de cette action de développement qui commence à porter ses
fruits. Voir 1'analyse de J.P. Raison : Conditions et consé.qucnces de
l'intensification de l'agriculture sur les hautes terres mal~aches
ORSTOI·I - 1971. 20 p. multigre
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tout le coeur de la plaine définitivement d:rainée (voir cnrte 6) et par une
bonificntion des zones marécageuses de la basse Ikopa (voir carte ,2). Des
cultures mnra1chères, des plantes fourragères trouveraient aussi leur place
dans oes basses vallées, cultivables alorstpendant toute ln saison chaude:
.ainsi deu::~ cycles végétatifs courts pourraient se succèder sur un même
chnm~~. Par ailleurs, les risques d'inondation des bas ~un.rtiers de Tnnnnnrive
seraient totalement écartés. Enfin une usine hyd:roélectrique placée dans la
galeriesout6rraine ou sur le canal contribuerait ~'.. approvisionner en
électricité la ville de Tananarive.
Les études préalables aux aménagements byd:rauliques et agricoles
furent financés par le FAC (Fonàs d'Aide et da Coopération) Tout un ensemble
de Sociétés sollicitèrentuneparticipation à ces trava1L~ et en particulier
la SCET (Société Centrale dlEquipement du Territoire) fut chargée d1établir un
bilan dos structures socio-économiques de ln région qu'il était nécessaire
de bien conna1tre pour choisir certains types do développement agricole.
Des géographes et des sociologues de l'ORSTOJVI apportèrent une largo contri-
bution à cette étude (1.).
LJobjectif des enquêtes des géographes était bien précis : fournir
un inventaire chiffré des structures démographiques, des structures dl ex-
ploitation et des structures foncières de toute la zone concernée par les
aménagements; cet :L."1.ventaire pouvait être plus qualitatif pour les":ré-
gions voisines.La s,ne d'Gn~~te, ~elle qu'elle nous a été présentée, avait
des limites bien précises (voir curte 11) : à l'ouest Farahnntsana, au
nord les hauteurs de l'l~d:ringitra, à l'est et au sud les sites choisis
pour Ica barrngQ3 à construire sur 11 Ikopa et la Sisaony.
Nous avons été amené à procéder à un découpage de la région' en
fonction des futurs aménagements. Dans la zone des vallées sont regroupés
tous les villages administratifs directement touchés par les aoénagenents.
La rive go.uche de ItIkopa au sud de Tananarive (on hachures verticales sur
la carte 11) était appelée à devenir une zone pilote: 10 bo.rrage sur
l'Ikopa devant 6tre le premier ouvrage achevé. Le taux de sondagù des
enqu6tos fut donc très élevé dans cette porti~ de vnllé9_ Leo vnllées de la
Sisaol~ et de la moyenne et basse Ikopa (en hachures horizontales et
obliques sux la carte 11) deïÏo..ient être aménagées plus to..rdivoLlent, elles
1
furent étudiées au moyen dt enquêtes de m&1e typo touchnnt un pourcentage de
(1) Plusieurs publicntions rendent compte de ce travnil ... voir bibliogra.phie.
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populetion plus faible. 1es résultets de toutco
cès e.nquôtoo peuvent. &tre extrnpolés à l'enseDble de ln zone des
vnllées (1). Enfin la vnllée de ln U:uaoo concernée pnr les anénngeDents,
mais déjà bien connue pOl' les Services du Génie Rurnl (~) (voir cnrte 2),
(1) Dans ln zone des vallées,les résultnts de nos enquêtes leuvent ~tre
extrapolés à l'ense~ble de ln zone. Cette zone est divisée en deux strntes
en fonction du taux do sond.:?ee utilisé : ln stro..te rizicole dense
(ln vallée de ln Sisnony, ln Doyenne et bo..sse lkopa) et ln strnte rive
gauche (ln vallée de l'Ikopn nu sud de Tnnnnnrive). COG strates sont di-
visées en sous-strntes en fonction de deux critères:
- ln riziculture: opposition des sous-strntes où nlest cultivé
que du vDrY vnkD.mbinty à celles où le vnry vnlcD.L1bio..ty ct le vary 0.1000
sont nélangés
- l'ouverture à l'économie de mo..rché : oppooition cles sous_strntes'
dm1S lesquelles plus de 2,5 %des habitants de chnque villnge ndoinistrntif
paient un iopÔt sur le revenu (les contribuables ont des revenus ou des
bénéfices supérieurs à 90.000 mG püI' an) 11 celles où lloins de 2,5 %
des OObitants pnient un imp6t sur le revenu.
Croque sous-strnte comprend un certain no~bre de villages
ndoinistrntifs. (voir carte 11 et annexe lB).
strnte rizicole dense
sous-strnte A : basse Ikopn (hnchures obliques sur ln carte) - vary
vaknobinty - 18 villnges aélLlinistrntifs (roprésentés par
un cercle blanc sur ln carte) pGU ouverts â l·écono~ie de
~o.rché
sous-strnte B haute Sisaony (rochures obliques sur la carte) vnry
vnknnbinty - 27 villages ndministratifs (représentés par
un corcle blmlC sur la cnrte) peu ouvorts à l'économie
de mnrché
sous-strnte C ~oyernle lkopn (hachures horizont~Jes sur ln carte) -
vary 0.1000 et vary voknnbinty - 7~.villnees ndoinistrntifs
(représentés par Ull cercle blanc) peu Olrrerts à l'éconooic
de on.rché.
sous-strnte D Doyenne lkopo. (OOchures horizontnles sur ln cnrte)~vnry
0.1000 et vary vnknrJ.binty_ 27 villnges nc1ninistrntifs
(représentés par un cercle noir) tous ouverts à l'écono-
me de I:111l'ché,
strnte rive gauche
sous-.strate E : Doyenne Ikopn (hnchures verticales sur 1.:1. carte) vnry
eloOO et vary vnkru:1binty - 12 villages e.c1ninistratifs
(représentés par un cercle noir) tOUG ouverts à l'éco-
nome de onrché
sous-strate F : Doyenne lkopn (hachures verticales sur ln cnrte) vary
nloha et vary vnkanbinty - 8 villnges nc1ninistrntifs
(représentés par un cercle blanc) peu oùvort:a ~ 1'éco-
noDie de nnrché.
Dans ln zono des tnnety les résultats de nos enqu~tes ne peuvent pas &trc
extrapolés. Cette zone cOffiprend 2~ villag&s adoinistratifs.
(2) 10s Lk~nis de 1nniera, au nord d'lù2bohioannrina, sont nctLlelleDent en
cours de cl.rainage. Ces travaux ont été précédés,dlune vérification
conplète ùu cnùastre.
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la vallée do Ilf~droDba non intéressée par les nLionngeBents et toute la zono
des c:"':i.li'Y.l.,Sfurent llobjet d' enqu~t0s noins nO:lbreul3es dont les résultnts ne
pouvent paS 3tre extrapol~s. Cet ensemble déoigné s~St1c nom de zono des tnno~
~-"lCI1t3 cn b;bmc sur lo.. cme 11).
Dm1s la zone des vallées, les 34 luroeQux, villages, quartiers de
bourgs constituant les 34 points de sondage de llenqu~te dénographique ont
été tirés nu sort (1). Dans la zone des tonety, les 12 ronoo.u:: et villages
étu.diés ont été choisis; le8 inforLntions obtenues dcP~ cos douze localités
ont pen'lis néanooins une cODparaison avec celles de 10. zone des vallées
(voir sur la carte 12/10. localisntion exacte des 46 points de sondage, sur J.n
carte 10 les nUlléros des villages o.c1Dinistratifs auxquels ils appartiennent
ct dnns l'annexe II A.Jeurs nomE.1 et ceux: des villages adDinistro.tifs dont ils
dépendent.) ,.. ,L'enquote dO:lographique n touché 10.738 pcrSOlmes réparties
dans 2017 fnnilles. Il s'agit/nous l'nvons vu,de faDill<.;s-nénnges grouPQIlt
5 personlles en noyenne (voir nnnexoIIB). Sur les 2017 fxJ.illos, 1317 cultivent
au Doins un char.1p, nous les avons classées pnn..'1Ï. los exploitants agricoles
(2). Un cinquiène des 1317 fnoilles fut touché par une seconde série
d'enqu~tes portant sur los structures d'exploitation et de propriété, soit
295 fnnilles qui exp16itent 4479 parcelles (voir sur la carte 13 10. répartition
dos 295 fnoillos entre les 46 points de sondage de notro enqu8te).
Cotte seconde onqu6te n'a donc concerné que los exploitations des fnnilles
résidant dnns la plaine. Or une partie, J.Jnl connue, doo :;:ropriétairss'
a énigré soit vors Tn.nnnarive soit hors de la plaine. Nous no connaissons -par le \
biais' de nos enqu~tes ~e les terres appnrtennnt à des propriétaires doigrés
et cultivées par des habitants' de le. plaine.'
En !'cvanche, les terres possédées et Dises en valeur par les
propriétaires éiligrés eux-ne!:1es ont 6chappé à notro C'i:t\do'; (3). L'ab'senco
totale d'inforùations chiffrées concornant ce groupe du' propriétaires
oxploitants nous a beaucoup gôné car son iDportance doit 6tre réelle. En
effet, no serait-ce que pnr.:li los 86,516 do Nerinn hc.bitnnt la capitale....
nODbreux sont ceux qui doivent posséder et cultivor eu::-n~10s une ou
plusiours rizières fuk~s ln plaine de Tannncrive.
(1 )voir lIBied Cl1nrreton : Li[1ites et intOr6t des aspects qUs.."Ultitntifs d'une
étude socio-éconoDique - r·iéthodologie do l' onqu6to statistique "Plnine de
Tm~rivd'p. 127-145.
J. Wurtz: Réflexion à propos d'une enqu~te qunntitativo dans ln région de
. T[',Dnn.:l.rive. Cahiers ORSTŒJI série Sc. HUIIDines vol. ,'-1 nO 3 - 1969.
(2) La niDe, on vnleur do la région est 10 fait de potites exploitations fo.r:li-
linles. Los feroes d'essais du Dinistère de l'ngricultLœe ou dG l'Education
nationale, les chnnps relevant dos Syndicnts des CoDI.nilleS (sarto de coopé-
rctives Dises en pInce par l'ndninistrntion) restent dos excoptions.
(3) Tannn.:'U'ive étnit exclue de not-re étud0 • Par ln suite, 10. SCET .::l. denandé
que dos 6~ùdes conpléncntaires soient envisagées dans 10 p6rioètre urbnin.
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Les infon-mtions obtenues ont été rasseublües par sous-strates,
strates ct zones pour pen'lettre l'élaboration d'éventuels projets de dévelop-
pe~ent aclaptés aux structures agraires de chaque espace ù anénager. Dans cette
étude, nous les présenterons de façon différente (1) pOlœ caractériser de'
façon quantitative. le st~de actuel de l'évolution des strtlcJcures agraires
régionales ùepuis le début du siècle et pOltr fornuler des ]~)othèses
d'évolution que nous avons vérifiées par la suite en 1S60, 69 et 70 dans
une nouvelle serie d'enquêtes.
2) ITouvelle présentation des résultats : oise en évidence d'une
<lifforenciation entre le centre de la plaine eJe s['.. ·1ériphérie.•
Cinq des cartes prêscmtées, dc.ns 10.. preLlnro pnrtie f.:.usaient ,'.
oOPDxa1tre des différences notables entre une zone cffi~t~nle et Une zone.péri-
phérique/le tabl€flu' oi-dessouS';réa-cine lee ce.ractéristiqu<3s decbacune dlelles.
~C.0ntre
.!
!VItry nloha prépondérant ! vary vcl~~bia~~
1
10 à 20 hab/l13. de rizières.;
}50 hab/ha de rizière s~ l~ 5 11D.b/lla de rizière
rive droite de l'Ikopa au , .
sud et à l'ouest de Tanana-;
rlve . .
28, 87 ~:) des villages adDi- ! 7,51 >-, des vil1D.ges adDinis-
nistrntifs ont plus de 2,5%! tratifs ont plus de 2,55~ de
de contribuables payant un ! contribuables payant un .
inpôt sur le revenu ! inp6t sur le revenu
!
• carte n° 2
uilieu naturel
• carte nO 6
ar,uSnageLlent
rizicultl.tre
• carte nO 5
densité huoaine/
ha rizière
• cc..rte nO 11




1200 à 1300 u d'altittlde
larges vallées, oarécages-
haute technicité
travaux effectués par l' en-!
seuble des Merina sous la
direction du roi puis par
les Halgnches, sous la di-





souvent au-dessus de 130OJ.::l
d1altitu<le - collines,
vallées étroites.
pctits tro.vn.ux cl t hydrau-
lique effectués par les
CODI1Ulkêutés villageoises
pistas noubreuses, qvel-
ques rares routes goudron-
, .
naes
(1) POUI ne pas refaire de trop. lor'L~ calculs, nOllS
utiliserons parfois l'ancienne présentation des réslùtats.
voir ~~. Bied-Charreton - J .L. Lebras - J. Uurtz : l)laine de TanaJ.1D.rive -
Dénoc;ra:1hie - Structures foncières - Structure des cXDloitatiOllS - OnSTOII
1')60 tome l 75 p. Tome II 190 p. Tome III 184 p. tome~ IV : cDxtes.
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Il est bien évident que la liDite(un reyon de 12 km)!IUe nOliS avons tracée
autour de Tnnnl1arive pour, .o.ern.er la zone centrole reste arbitraire. Le
paysaGe révèle plut6t, nous l'avons vu, de la péri~hérie ver8 le centre, lU1e
proeression vers une occupation plus dense des terres, une diversificntion
des cultures, une anélioration de l'infro.structure écononülue,' un accrois-
senent ùe la taille des villages devenant des bourgs.
Le to.bleau nontre bien quo cette progression ne tro.duit Po.s
soulellent le phénOl.lèno bano.l d'unG polarisation de ln Car:l~10.[;11e ;v:ors la ville
(ici, ln co.pitale) unis o.ussi Ulle différenciation dans llnnéno.geoent
et l'utilisation du Dilieu natua~el~ et un accroissœ~ent de la densité hWlaine
s'expliquant on partie par une occupation ancienne et par II intensifico.tion
de llagricultlœe dans ln zone centro.lo. Ici la ville nlest Po.s à l'origine
des différenciations entre le centre et la périphérie, Llais ello les a
accusées en développant une écononie de ra.arché dans sa CŒlpo.gne.
lJotre échantillonnage constitué de 106 f8L1illes d' exploitants
habitro1t 15 localités de la périphérie et 189 fanilles d l exploitm1ts habitant
31 localitùs du centre (voir carte 13 la présentation de llro1cien découpage
: par strates' ,et du nouveau déco~page opposnnt le centre à la périphérie).' -nous
a paru suffisarioent inportant pour oesurer une éventuelle différence dlévolu-
tion des structures agraires dans les deux zones de la plall1e. Sous cette
nouvelle présentation, qui ne tient plus coopte des strates, les réslùtats
ne peuvent plus ~tre extrapolés nais ils fournissent de b01LneS hypothèses de
travail (1). Il ne nous écl1nppe pas que des nuances locales cont à mettre
en évidonce, cooue le Dontrent les travaux de G. Donque (2)' sur les zones
naraîchùres autour de Tananarive ou encore les études ponctuelles de
(0;;) .
sociologue8 : R. v{mst (5), C. Cabnnes (4), J. Rnzafindratovè: de géographes
R. Douessll1 (r:), E. Narchal (7) ou tout sinpleoent nos obf~ervations
personnelles. Nous tiendrons compte de ces particularités locales en carto-




Par cOlJOodité nous eoploierons souvent une fOTI.1Ulation do ce type "~b des
e:1.rploitants du centre do la plaine~ il est sous-onJeendu que ce pourcentage'
concen10 les oJ~loitants touchés par nos enqu~tes dnns 10 centre de la
plall10 o'i; non pas de l' onsenblo des exploitants do cette zone.
G. Donque : le :'lÜfJa de Tananarive. Etudo géograplùque d lun narché urbaiJ.'1.
Revuo cle géographie • Université de rIadagascar 1965-66 nO 7.pp. 94- -2:1'!1 - nO 8pp. 93-2'
Il. Haas'!; : la po.renté - plaine de Tananarive - OPu'JTûli 1967. f.1ult. 125 p. et
a.11l1exos
R. CabD.l1es : étudo d lune COOLluno rurale-plaine de Tro"kmarive-ORSTON-1967-
nultig. 84 p.
Il. Cabanes: étude du village de Namebna-plaine de Tnn.(~'U'ive-ORST011-1967­
J:1lÙtig;. 156 p.
J. Razafindratovo : étude du villnge d'Ilafy. Annales do llUniversité do
l~daGascnr 1969 - nO 8-9-10 , nO 8 pp. 3-15 - nO 9 p~. 47-71 - nO 10 p.51-74
R. Douessin : géographie agraire des pl3.ll10S de Tal1D.narive. Thèse de 30
cyclo. Univorsité dl Aix - rIarseille 197Û. nulti. 2 -;;onos - 308 p. biblio.
II. ~':"1.rchn.l : Iavombony : D:8S - Université de IIadagascar - dactylog. 184 p.
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nuancera ce que des données globales pour l'une ou l'autre zone auraient peut-
&tre trop schématisé·
Dans le chapitre suivant, nous centreron:J notre élnalyse sur ce
qui constitue l'essentiel de l'exploitation agricole familiale: les terres
reçues en héritage (c'est-à-dire après le décès d'un parent, très rarement
d'un étranger). C'est la présence ou l'absence de ce lien privilégié entre




ni L'IIERITAGE ET LES GRAIIDS GROUPES SOCIAUX
--------------_. -
Hous utilisons dans ce chapitre les informations chiffréos suiv.:mtes
- une classification des 2017 chefs de familles (1) touchas par l'enqu6te
démographique en fonction de leur origine (naissance dans ou hors de la commune)
et de leurs tj~es d'activités (exploitants agricoles ou non-exploitants (1)
(voir annexe un) (2).
- une classification des 295 chefs d'exploitations touchés par l'enqu6te
portant sUl~ lle~~loitation et la propriété (voir annexe II C) •
• en fonction de leur héritage foncier d'abord: nous opposons les
fWlilles où le chef ou l'un des membres a reçu lUl héritage foncier,
ne serait-ce qu'un are de terre, aux familles qui nlont pas obtenu
d'héritage (héritage: H, sans héritage: néant); de leur ~ge e11-
slute : nous opposons les vieux chefs de fanlilles de plus de 5J ans,
am: jClunes de moins de 50 ans (viem: : V, jeune : J) j (le leur
oriGine enfin : nous opposons les chefs de familles originaires
nés dans la commune, à ceux qui y ont immigré (oriGinaire : 0,
imuigré : I) (2) •
• en· fonction de la nature de l'héritage foncier (rizières ou champs de
tmlety) et de la taille de cet héritage (de 0 à 50 al'es, plus de
5C ares) si toutefois cet héritage existe (voir carte 14·) (3).
1) Impor:cance variable des groupes sociaux mis en évidence a:u cours do.
nos delu: ~éries d'enquêtes, en fonction de la distrolC~à T~rive.
a) ~a_p~r~p~é~i~ ~e_l~ Rl~~
A la périphérie, sur 367 chefs de famille interrogés, 60,66% appar-
tiennent au groupe des exploitants originaires de la commlme, 22,075:.> au groupe
des exploitOllts llli1igrés dans la commune, les autres groupes Dont peu repré-
sentés : 5, 17~.; d'immigrés non-exploitants et 4,087& d'originaires non-exploitants.
Ceux qui ne vivent que d'activités rémunérées'(salariat agricole-coDmerce-
artisro1nt-fonction publique) ne forment donc même pas Ull dixiŒle dos chefs de
famille de cetJce zone (9,26>~)' (voir tableau p. 47).
_ T_-",
Voir la siGï1ification de ces termes dans les notes p. 32 et j5.
Ainsi nous De'l;tons en évidence plusieurs groupes socimu::
Parmi los chefs de famille sans exploitation agricole
- les originaires
- les :i.rill:ùigTés
Pan~i les chefs de famille ayant une exploitation agricole
- les originaires: HVO héritiers vieux origlllaires
HJO héritiers jeunes originaires
VO non héritiers vieU[ originaires
JO non héritiers jeunes originaires
- les ill:,igréo .: HVI héritiers vieux immigrés
HJI héritiers jeunes immigrés
\~ non héritiers vieux Dillnigrés
JI non héritiers jeunes imLligrés
voir p. 55 llintérêt que nous donnons à cette classification.
Sur leo 2017 chC'fs do fru::dlle inturrogéo 1650 réoident dans la. zone cantrulo
et ;67 à la. périphérie. .
Sur les 295 chefs d'exploitations interrogés 189 résident dmlS la zone
centrale ai; 106 à la périphérie.
Pour simplifier les calculs nous n'avons pas tenu compte des pnrcelles non
cultivées. Toutefois nous classons les exploitations en fonction de ce
critère dmlS le tnblenu 2 P. 61.
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Répartition des 2 017 chefs de famille (CF) touchés par l'enquête démographique
en fonction de leur lieu de naissance et de leUl~ activité agricole
(voir carte 12,la localisation des points de sondage situés au
centre et à la pél~phérie de la vlaine)
1 650 ch<;3fs de famille intérrogés résidant au centre de la plaine
;,;,~
pourcentage concerTIDnt les chefs de famille
:nombre: nés ds:nés hors:exploit.: non : 'r ta].: fil t 1= Tot~.' :: i








~1l CF nés dans la cDDilune explt. agri:CF nés dc:ns la coruuune non explt.CF né~ hors de la cne exp. agric.
4) CF n~~ hors de la cne non explt.
5) CF n~~ dans la CO/!ll.:,une (1 + 2)
6) CF n~à hors de la cOEllllune (3 + 4)
~7l CF exPloitants agricoles (1 + 3)CF nor exploitants (2 + 4)Tot~:des chefs de famille :1
:- :---:-----:

















367 chefs de famille interrogés résidant à la périphél~e do ln plQine
pourcentage concernant les chafs de famille
:nombre: nés ds:nés hors:exploit.: non : T tal: T tal: Total::
:de CF :commune:COmLlune :agricoles:exploit.: 0 : 0 :
:------:-------:--------: :----:----·1----:~_.
1) CF n~!3 dans la COmLlune explt. agr. : 252 94,39 : 75,67 : 68,66:
2 CF n~8 dans la COmLlune non explt.
·
15 5.61 : 44,11 · 4,08:
· ·3 CF né~ hors de la cne exp. agric. · 81 81,00 24,33 : 22,07:·4 CF nés hors de la cne non exploit.: 19 19,00 55,89 : 5,17: · ·
· ·5 CF nék dans la COIïll1lune (1 + 2) 267 :100 ,100 · · 72,75:
· ·6 CF né~ hors de la commune (3 + 4) 100 : . 27,25: ·.
·7 CF e~ploitants agricoles (1 + 3) 333 100 · 9Q,74:
·8 CF n9r exploitants (2 + 4) 0- 34 . 100 · 9,26:
· ·9 Total; des chefs de famille · 367 : : 100 : 100 : 10Q·,.
Nous avo:p.s distingué :
-'
_ les chefs de fQLÙ.lle nés dnns la cOlJlmune où ils résident actuellement des chefs de
fmùille né~ hors de la CO[illllune où ils résident actuelleBont
- les chefs de famille qui dirigent "Lille exploitation agricole de ceux qui nI en dirigent
pas.
voir note 1 PlO 32. q.t 1IDtc 5 page 35 nos définitians des t8r1.l0S : f8Dille. ct cxploittlt.ion ngricol~
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Pour affiner l'ark~lyse des GToupes sociaux, nous utiliserons les rés~­
tats de ln seconde série d'enqu&tes portnnt sur les seuls exploitants (to.bleau·
p. 49). 83,01 %d1entre eux sont oriGi2lo.ires de ln commUl1e où ils résident
nctuellement, 16,98~; sont des iIùllligrés (î). Ln plupoxt des exploitnnts (82,07~~)
ont obtenu un héritage. Si le fort pOlu'centaGe d'h6ritiers montre ln perTIk~ence
des liens qui unissent une lignée fo.uiliale (2) à une m<3me terre, il traduit
aussi l'accession à la terre, snns doute plus récente d'nu moins une partie de
deux groupes socinux : les immigrés ~lelle que soit leur co.ste et parmi les
origirk1.ires, les Andevo (3).
En ce qui concerne les irnmi~és, il convient de reITk1.rquer que ln
plupart d'entre eux sont en fait certd.11ement venus s'installer dnus ln commune
de naissance de leur épouse. Ce sont des paysans : 815~ d'entre eux ont une
exploitntion ngricole (tnbleD..u p. 47).61,115; des exploitonts immigrés (tnbleau
p.49) déclarent un héritage qui en réalité dans ln plupnrt des ceS revie nt à leur
épouse.
Quant nux orig~1.ires de ID.. cOITmlune de cnste nndevo, nous ne savons Eas
quelle est eXD..ctement leur importance numérique (4), néanmoins le fait que 86, 3.8~b
des exploitnnts originaires de ln COQillUl1ü déclarent un héritage nous conduit à:
formuler deux hypothèses: ou bien les premières générntions d'Andevo libérés
(et jusqu'alors sans droit de propriété) ont réussi à ncheter des terres ou à
défricher des zones incultes transmises en héritage nux générntions nctuelles ou
bien elles ont émigré vers losvillcsou les plnntntiol1S côtières pour trouver
du trD..vnil et quitter leurs onciens Ii1.. ...îtres.
(6)
En quoi consiste cet héritage?63,2v~Jües exploitnnts ont hérité de clk'lLlps dQ tD..net:
A=l;;0i la pJ.u;part den exploitants. po:1oèdent un héritnge fonci~_
ceux qui n'ont pas reçu d'héritnge sont ou bien des jeunes (moins de 50 nus) : ~
7,54» de JO et 4,71% de JI (5), ils peuvent espérer obtenir un héritage
dnns le CD..S où leurs parents ou beaU:~-J?nrents encore vivents possèdent une pro-:
priété agricole, ou bien ce sont des vieux 3,77% de VO, et 1,88~ de VI et ils
sont nlors définitivement écartés du (;.L'ouJ?e des héritiers (tableau p. 49).
(2)
Les pourcentages portant sur les '567 chefs de frunillo dirigeant une exploi,.
tati0r:. et interrogés pour l'enqu~te démographi9,ue (to.blenu p. 47)sont vois~:
75,67% sont originaires de 10. COillffilU1e et 24,33~ sont des immigrés. .
Selon nos premières enqu8tes : dans le zone des vallées 232 familles
interrogées: (voir carte 11, l'extension de ID.. zone des vallées)
- sur 100 ares de terres reçues en héritnge 73,20% sont légués par les
parents, 10,34% par les grnnds-pnrents, le re,ste pnr des pnrents plus éloigné,"
- sur 100 ares de terres reçues en héritnge:701b sont légués au chef de famille.
Les résultats sont similaires dons ln zone des tnnety. .
Il slagit en fait des descendnnts d';~devo puisque l'esclo.vnge est ~boli
depuis 1896.Par commodité nous conserverons l'nppellntion : Andevo.
voir p. 55.
Par commodité nous indiquerons souvent les initiales des groupes sociaux dqnt
10. significetion littérnle est indiquée en note p. 46.
Ce terme recouvre plusieurs types de clùtures : le plus souvent des cultures
sèches mais aussi des cultures m..'l,raîc:lères, et enfin quelques rnres bois '
(voir annexe II C).
...
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Ré].artition des 295 chefs d'exploitation touchés par l'en9u~te "~loitation-Propriété"en fonction de leur héritage, de leur ~ge, de leur origine
189 chefs d'exploitations au centre ·
•
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: 14 : 7,40:
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vieux héritiers (INO + HVI)
jeunes héritiers (IDO + IDI)
vieux sans héritage (VO + VI)
jeunes snns héritage (JO + JI)
héritiers originaires (EVO + IDO)
héritiers iillllligrés (HVI + IDI)
6rig~na1rDs s~é h6rit~~e (VO + JO)
imhïigrés S~1S hérit~ge ~VI + JI)
héritiers (liVO +IDO + INI +.Rn)
non héritiers (VO + JO + VI + JI)
origindres (lIVO + IDO + VO + JO)
hunigrés (EVI + RH + VI + JI)
vieux (liVO + INI + VO + VI)'
jeunes (IDO + IDI + JO + JI)
:----:-----:---~~-:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:--:-----:-----:-----:-----r-----;-----:-----I-----:-----:-----:
Tot.~l :189 :100 :100 :100 :100 : .. :106 :100 :100 :100 :100 :
(1~ voir l~ signific~tion de ces ~brévi~tions en note p
- 50-
et de rizières; 18,86 %ont reçu un héritage composé uniquement de rizières
ou uniquement de ch.'"'.IIlpS de -tnnety, 17,92 ~~ n'ont pan obtenu d'héritage (tnblcuu
p. 51).. Ainsi les cmmps de tnnety et les rizières. font presque toujours
partie du po.trimoine fomilinl comme au temps d' Andric.lIk'l.Illp<?:lnimerJ.na.· Nous
examinerons plus particulièrement l'utilisation de ces cmmps au chapitre
suivant.
b) le centre de la plaine
-------- ... - .....
Au centre de la plaine, les quatre grands groupes sociaux mis en
évidence par l1enqu6to démographique (voir p. 47) sont représentés dons des
proportions très différentes de celles de la périphérie. Le groupe des exploi-
tants originaires de ln commune a fortemen'~ dj,minué, il ne rassemble plus que
39,27% des chefs dé fnmille tandis que se sont gonflés les trois autres groupes :
28,007& de chefs de familles immio~és llon-e~loitnnts, 20,30% de chefs de
familles immigrés, chefs d'une exploÏ"i;o.tion agricole, enfin 12,42% de chefs de
famille orig:i.naires de la commune et non-oxploitants,Dons lD.. zone oentrale se
juxtaposent donc deux courants d1immi[;1.'':'/cion: çelui qui correspond mu: arrivées
d'individus venus se mnrier d.:.'U1S la COtmlUlle (ces arrivées sont compensées par
des départs s'expliqUL~t pour les mernes rnisons) et celui qui correspond aux
nrrivées d ' individus uttirés pur 1..1. pro:~imi té de Ta.nt::lIlD.I'iye. La pression dos
immigrés sc fait sentir à l'intérieur <lo tous les groupes socinux, naturellement
surtout po.rmi les non-exploita.nts :69,27~~.d'entre eux sont .dos :LJmni.grés (ils ne
formaient que 55,89; des chefs de fnnille de ce groupe à la périphério(tnbloau
p. 47)mnis aussi parmi les chefs d1exploito..ti.on sons héritage 1 407; d'immigrés
parmi eux au lieu de J6,85~b à la périphérie (tableau p.49).Ce phénomène so fait
aussi sentir chez ceux qui ont re~u un héritnget 2~, 14~b d':i.mLl1grés au lieu de
12,64~b à la périphérie (tableaup,49) ;e-i:; mOrne un hérito.ge de plus de 50 ares~ 1
parmi les gros héritiers (!2) (on tro~ve 19,35 %d'~":t'éb nù lltu do 8,10 %à
la périphérie (3) • Une minorité d' in:lrJ.iu"Tés .attirés par la ville ont dœ1a r6usoi ÈJ.
s l introduire dans les familles des orici1'1..".ires, à se mnrier et àd:>:t;onir par ce
biais des hérita.ges qui constituent le Doyen le plus rapide de s'intégrer à une
communauté paysanne. Il ne faut pas oublier d'ailleurs que la pression des immigrés
est sensible dans cette zone depuis le ~übut du siècle de sorte qu'un certain
nombre de chefs d'explOitation classés po.rmi les originnires sont en fait des
fils d'immigrés.Les originaires ont donc partagé depuis 70 ons uvec toutes ces
vagues de nouveaux venus, un patrimoine fD.ll1i1icl certainement plus




9,43 ~b des exploitants ont h~rité de rizières uniquement et 9,43 ~$ de chnmps
de tnnety uniquement.
Nous rangeons d.:.~s les tableau:: de 10.. rubrique lIgros héritiers" ceux qui ont
reçu en héritage plus de 50 é:'.Xes de rizières et(ou) plus de 50 ares cle
chnops de tanety.•
Nous avons dénombré au eentre de ln plaino 31 gros héritiers•. Pc.rmi eux 6
sont des immigrés, :!.là forment donc 19,35 %des :!.ndividus de ce grop,pe. Nous
avons déno~bré à la périphérie 37 0TOS héritiers. Parmi eux 3 sont des
immigrés qui forment donc 8., 1O;~ des individus de ce groupe.•
: ,1
Répartition des 295 exploitations touchées par l'enquête Exploitation - Propriét~en fonction des terres aCruises pa.r héritage 51 51
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: 295 ~ 100
~nsemble 295 exploitations






T - 50 a
R - 50 a
T - 50 a et R -
T + 50 a
R + 50 a
T - 50 a et R +
: ,T + 50 a et R -










avec héritage Ul1iquement rizicole
avec héritage uniCluement ch. de T
avec héritage rizicole et ch, de T.
sons héritage de champs de tanety
avec héri tage champs de tanety - 50 a
avec héritp.,ge champs de tanety + 50 a
avec héritage de champs de tanety
sar!s rizières héritées
avec ]léritage rizicole - 50 a
avec :léritage :rizicole + 50 a
avec héritage rizicole
comprenant un petit héritage (3)




(;) Il s'agit d'exploitations agricoles ne comprenant aucun champ cultivé
(2) T veut. dire champ cultivé sur Tanety (bois - culture sèche - jardin
rizih'es
(3) Nous uti'lisons 'le' qualifîëatif .petit' pour les hé:i:'j:tages' COll'.posés de mo:~ns de 5'] ares à:è rlzi'eres ét· (ou:) de' champs cultïyas'
ut.ilisons le qualificatif gros pour les héritages plus imljOrtan,:s,
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) que l'Avaraclrano ût le nord du Valcinisisaony formant la plus gr~cle partie de
... a as;a dl. 'n' aa&\ _lA! rmroE~ui!tï4';UWU~
notrû zone centrale sont les provinces les plus anciennes et les plus densé-
ment peuplées du royaume merina. Il résulte de la situation de départ et de
la pression des immigrés une plus grande précarité de situation pour les exploi-
tants originaires. A une diminution du pourcentage do grco héritiers parmi los ex-
ploitunto originaires (17,65 %nu contre contre 38,63 %à la péri:r-héric)
(1 ) correspond "LIDe augmentation du pourcentage des exploitants originaires
sans héri~~age (tableau p. 49) (23,57 %au centre contre 13,6:::> ;J à la
périphérie). Les résultats de l'enquête démographique montrent par ailleurs
que parmi les originaires, le pourcentage de non-exploitants a lui-m~me
largement aU~lel1"té (24,03 ~'b au centre contre 5,61 5& à la périphérie - tableau
p. 47).
2) Problèllles particuliprs à certains .BE0upes soci"a~
Hous comparerons plus particulièrement la situa-cion de deux
groupes socia.1.1::[ du centre et de la périphérie : d'abord oelle dos v:l,eux
exploitants originaires puis celle des jeunes, ~ell~s que SOient leur origine
et leurs activités.
a) les vieux exploitants or~g:maires sans héritage
~------.-~~-~~~"~~-~--~-
Le pourcentage des vieux exploitants originaires sans héritage (VO)
est légèrement plus élevé au centre qu'à la périphérie. 6,87 ~~ çontre 3,77 lb
(tableau p. 49). Faut-il classer ces viclllards parmi les descendants
d'lU1devo n'ayrolt pas aocédé à la propriété? Cette légère différence
traduit-elle de plus grandes difficultés dans cette zone ? Hous cheJ;"Cherons
des éléments de réponses dans des études ultérieures.
b) les jeunes
-- .... -..
A la périphérie, le pourcentago de chefs do familles ag€s parmi los oxp1oit~~8P.Os-JT;, PI
s6dant un. héritage ou panai ceux ~.:d n'en ont pc.s Gst à peu prèo le nôm<3f33J?i3~ et
Au centre ce 110urcentage s'élève à 40 5& panni les exploitants S(lJ.îS héritage
et m~mo à 5~· ,~,7 ~'~ parmi ceux qui en possèdent un (tableau p. l~9). Ce viollUs~llt ..
zone ocrjœsle 'jos chefs d'explOitation et plus spécialement celui des chefs
d'exploitation ayant reçu un héritage traduit une désaffection des jeunes pour
les activités paysannes. Qui sont ces jeunes? Quelles activités exercent-ils? Il
est possible qu'una partie d'entre eux ait reçu un héritage et ait émigré vers
Tananarive, nais nos infomations ne nous permûttent pas de vurif'ier cette
hypothèse. Hous ne pensons pas ~e des jeunes, propriétaires, sc soient glissés
dans le eroupe cles non-exploitants résidant au centre de la plaine : on effet
(1) Nous avone dénoDlbré au centre de la plaine 25 exploitants oriGiJ1aires gros
héritiers sur '14,0 exploitants originaires soit 17,855~ des individus de ce
groupe. lTO"L'.~ avons dénombré ~ la périphérie 34 exploitroltS oriGinaires gro~
héritiers Slll' 88 soit 38,63:,~ des individus de cc groupe· '. " •
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il nous paraîtrait étonnant ~'un propriétaire l1Qùitant la plaine et exerçmLt
tllL métier autre que celui de paysan ne cultive pas pendant ses heures de
loisirs ne serait-ce qu'un jardin près de sa maison (1). A notre avis, le
GToupe des non-exploitants ne rassemble pratiquement que des familles de
non-propriétaires (2). En fait, il semble bien que la plus grande partie
des jeunes n'ait pas reçu d'héritage; un CertallL nombre d'indices révèle
un manque de terre dans la zone centrale et il est lOGique que les jeunes
ooient les premiers lésés: en effet, le pourcentaGB des héritiers s'abaisse
Qe la péri;phérie au centre de 82,07 7; à 70,89 ~;, ull1.Si que le pourcentage
dea gros héritiers (3) qui passe de 34,90 %à 16,40 5; des exploitants, enfin ce~ÀÏ
des chefs d'exploitation dotés à la fois de ChailpS de tane~ et de rizièrespasse de
63,20 j; à la périphérie et 42,32 5b au centre (tableau p.51). Parmi les
héritiers, il reste donc une majorité de vieillards qui ont été dotés il
y a quelques décennies lorsque la pression démogl'aphique était moins forte.
Detcr possibilités s'offrent atL~ jeunes sans huritage, ou bien devenir métayers
locatnires etc••• ou bien exercer une activité réilllliLérée et faire partie
du groupe des non-exploitants. Une petite partie de ces jeunes a gonflé le
groupe des jeunes paysans sans héritage (12,26 ~~ des exploitants à la périphérie
ct 17,46 ~ au centre). (4). Ainsi coexistent dalLS ce groupe des jeUlLes
eopérant un héritage et des jeunes qui n'en auront sûrement pas. ~mis la
majorité semble avoir choisi, ou avoir été contrainte de faire partie du groupe
dos non-exploitants qui rassemb],e rappelorurle 40,72 %des chefs do i'nmillc du conn
de ln pl.':'.ir..é: (-:~ir table['.u p. 47).
De nombreuses hypothèses restent donc ù v6rifier. De plus il faut
tenir compte de l'absence de certaines informations chiffrées notamment
pour le groupe des propriétaires tananariviens. Hous sonnnes réduits à utilisor
des informations plus qualitatives afin de ne pas écarter de notre analyse




Rappelons que la mise en valeur d'un jardllL était une condition suffisante'
pour que nous classions la famille qui cultiva.H ce jardin parmi les
eX'l..?loitants.
lIous ne pouvons pas vérifier cette hypothèse. Hous aVons omis, lors de
nos enquêtes, de demander aux non-exploitanto slils posDédaient une parcelle
qu'ils ne cultivaient pas, dans la plaine de 'l'ano.nariva.
Voir note p. : C·. .
Voir tableau p. 49 (au centre - JO : 10,58 et JI : 6,87, à la périphérie
JO : 7,54 %et JI : 4,71 %).
- 54 -
c) les propriétnirüs tm221l.:'..riviens
----------------
(
Dans co groulJe~ nous foronD llil(. ~J1ncc il port :'.ux c1escendc-nts de l'ollg.:'..r-
chio nerinn qui forment ln bOltrcooisie tnnnnnrivienne actuelle. Leur ouirrr.:'..tion
do la cmùpcgne à ln ville corruG]ondoit à Ulla ascension dans la hiérorchie soci.:'..-
le ot ù une œaéliorction de lalu' nivo.:'..u de vic: les petits ou les grands pro-
~riétGires instruits devenniont fonctionncires ou cOBQerçohts otc ••• Ont-ils
vandu leur pro~ri6té ou l'ont-ils léGuée à leurs descendl~ts ? (1). Ln ~uestion
se IJose p.:'..rticulièrer.Dnt pour ceoct..; cC',.-(;ùgorie de propriétaires qui n'a pas
bosoin d'lli1e rizière pour sl~iVl'e, .co qui n'est pas le cnS d'autres pro~rié-
tairas exarçant à TQTk~ive cles :'.ctivités lllst.:'..bles.
lil fnit, quelle quo soit lClu' Git~ation actuelle les propriétairos
trolQXk~riviens bourgeois ou potits ouvriers at enployés, doivent choisir
ontro une aJc~loitation directe do leur terre nvec [min-d'oeuvre fnüriliale ou
salariée et lme exploitation ~Ldirecte avec uétayers ou locat.:'..ires. Des décrets
lJronulgués en 1962, dOlli1..wt quelques droits aux Détnyers do propriét.:'..ires
absentéistes ont fnit crcindrc alG: propriétnires éuigrés quelques spoliations.
Aussi, certains ont-ils été encournGQs à re~rendre leurs terres pour les
cultiver eux~~Omes, nu dét±~aent de leurs onciens nétayars. Quoi qu'il enooit,
il est fort vrniseublable que 108 ::;>ropriétnîres des Ta.n:nnariviens situées au
centre de la plaine sont cultivées boaucoup plus souvent en faire valoir direct
quo oolles situées à la poriphério car les longs tr.:'..jets rendent difficile une
exploitation directe des terres. Iro'~ons que ch.1.que exploitont interrogé par
nos soins et résidont à la périphérie de la plaine cultive, en Doyenne, d.:'..vnntnge
de chD.lllps appartenant à des Tc..n...'U.lariviens que clu~que eX1o..J1oitont du centre de ln
plaine (7,69 ares contre 4,9~ aros) (3).
Résidence des propriétnires faio2l1t cultiver lours terres par des chefs de









pOlU' Ulla erploita-!totnl des
tion Doyenne !ter~es culti- idnns ln !hors de cotta!à
l' f' J COL1LIUne , .:1_
•vees en .:'..J..re • l l' . COiJr.1une u...ws !
, l' . cl' .J.. 1C. e ex- '1 l' ,
•vn OJ..r ).Il lroc U '. l . t °t' a Il allle .
, ;2 01 lU , '.
du oentre • 18,70 ; 12,33' 1, 11
de ln périphérie 57,28 i 40,94 3,53
(
(1) .J..U: D01-:esslll dons Sa thèse "q~oqTnl)hic o.~r~ire des lJ1.:'..ines de To.n.nnnrive" a
non ure l'~porto.nce de la IJrop~lutü tnnOIk1.TlVlenne dans quelques sections
cadastrales des COlillUlles procilos do Tilllilllnrive.
(2) Ce tableau est effectué ù ~nrtir des inforuations apportéos dmlS les tnblealD~
~. et 5 de la page 61 concen"1..."'.llt le::: cbnr.lps eLllJruntés (tableau 4) et les ch.:JDps
pris en locction, uétaynge et GaGa (tableau 5).
(3) Il y a a peu près aut~t d'eJ~Jloit.:'..tions agricoles nu centre et à la périphérie
de 10. plaine. Voi:b p·81.
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Hous SiG11010ns quelques nUe.1.Ilces locales qui appo.rainsent sur la
carte 11 repréoentllilt la répartition des exploitants en fonction Qe leur
héritage. Pru1S les l~eaux 16 et 17 situés au centre de la plnll1o, aucun des
exploitante ll1tel'rogés ne possède dl héritage : il s'agit de de1.1J~ exemples
de villnges récents, corte do cités construites par le gouverneBent malgache
dans la COllEnùle dl Itaosy pour des perS011l1eS exerçant un wétier à la ville.
Installés S~U' le territoire d'autres villages plus anciens, les nouveatL~ venus
ne participent ~ue très marginalement à la condition paysro1l1e par la mise
en valeur de quelques champs de cultures seches près de leur habitation.
Conllent répondre aux questions posées par llanalyoe de ces résul-
tats ?
11up~elons tout d'abord que notre analyse concerne des croupes
sociaux appréhendés par le biais d'l~e(enquête par sondage, donc rapidc;
ces groupes sont de ce fuit caractérisés par des critères relativeLlent
extérieurs à la société paysW1l1e. Ainsi notre classification oricinaire-
imrùigré est effectuée par rapport à lD COmL~1e alors que pour les paysans
l'opposition originaire-~ùigrGs'établit tout naturellement par rapport
au foko, unité que l'on ne peut cerner qu'après de longues enquûtes. Ainsi
nous insistons sur l'opposition exploitant-non exploitant, jetU1e-vietL~,
héritier-non héritier qui certes est intércssante ne serait-ce que parco
qu'elle décrit une réalité différente au centre et à la périphérie de
la plaine; )1' po~U" les paysans, l'appartenance à une ethnie : :lerina,
Betsileo, etc••• à une caste: Andriana, Hova, Andevo d011l1e ~U1C d~finition
plus précise des groupes sociatL~; mais il est inutile d'espérer obtenir
de telles informations au couro d'une enquôte rapide, les Andevo notamment
refusent le plus souvent de recol1naître leur origine d'esclave.
All1Si avant de répondre aux questions posées par l'analyse dos
résultats de cetto detL~iène partie, il faut donc d'abord établir des corres-
pondances entre les groupes SOciatL~ tels que nous les définissons ici et
les groupes socinu.::~ définis par l'histoire. Nous ostimons que la Jj]oilleure
méthode consinte à choisir deux communautés ou foko, l'une au centre
(nous avons choisi Beravinu), l'autre à la périphérie (nous nvons choisi
AmbOhiboro1jo) dont la population est représentative des diffurents groupes
sociatL~ dos detlli zones tels qu'ils ont été mis en évidence dro1s cotte seconde
partie, d'établir ensuite une correspondance avec los groupes sOciatL~
historiques et ~c suivre enfin l'évolution de ces groupes dro1S le~lrs rapports
avec la torre depuis le début du XXème sièclo jusqu'à nos jours.
LEUR UTILISATION
Nous avons utilisé les données chiffrées suivantes
- les surfaces de tar..oi;>.',· dos vallcns, vallées ct plainas
aménae'és en rizières; das l::ar6cagcs ct 11"°'<] à l'intérieur d.e 10.
zone dlenqu~te (voir carte 10). Nous regroupons d'une part les mesures
concenLŒnt les villages administratifs de la zone centrale et d'autre part
celles concernant les villages administratifs de la périphérie (voir carte
12 et anne:œ lB). Ces mesures ont été prises sur une carte topographique
IGN au 1/100.000ème.
- la taille des 295 exploitations touchées par l'enquête e:~ploitation-propriété
(voir annexe II C). Parmi toutes les informations nous sélectionnons pour ce
chapitre, celles qui concernent l'exploitation den rizières ot des clunnps
de toncty (2), ct los emprunts de rizières et champs de tane"bJ.
- les 3tITfaces cultivées dans la zone des vallées. Il s'aGit de surfaces
extrapolées à partir des informations obtenues dans les exploitations touchées
par nos enqu~tes dans cette zone (1).
1
L'exploitation type comprend à la fois des ClUlllpS de tanet,y et
des rizières dans la plaine et les vallées c'est le cas de S5,28 lb des
exploitations de la périphérie et de 71,42 ~ des exploitations du centre
(tableau p. 57). La double orientation culiLœale répond à des besoins
différents : essentiellement vivriers pour ce qui concerne la riziculture du
plus grand nombre d'exploitations, plus ou moins co~~erciaux pour les champs
de tanei~. La taille des exploitations dépend de deux facteurs : les
disponibilités en terres et/pour ce qui concerne les produits commercialisés,
les moyens de transport.
1) La riziculture dans les exploitations agricoles
Toutes les exploitations comprennent des rizières à quelques
exce~tions près: 0,94 %des exploitations de la périphérie et 7,40 ~ des
(1) Nous ne pouvons pas présenter ces informations pour la zone centrale et
pour la périphérie, car il s'agit d'extrapolations qui ne peuvent être
effectuées que pour la zone des vallées à pal'tir des résultats obtenus
dans les exploitations de cette zone (voir carte 11, la localisation et
l'extension de la zone des vallées).

































































































































































































·:~Nb dl exploitations/ '
=





composées uniquement de R
composées uniquement de T
composées dS R et de T
no compre!lc"lllt pas de ch. de T
con prenant: T - 50 a (1)
con prenant : T + 50 a
conprel1ont des c~nmps de T
ne comprenant pas de rizières
corrprenant R - 50 a (1)
co~prenant R + 50 a
corrprenant des rizières
Champs de Tanety""": 50 a
rizières - 50 a
ch. de T - 50 a)riz. - 50 a
champs de Tenety + 50 a,
rizièros + 50 a
ch. de T - 50 a,riz. + 50 a
ch. de T + 50 a,riz. - 50 a




236 : 81.,00: 1
: ;
_exploitation d~~~etite t~ille (a)181: 1 61,35:
exploitr'..tion dG...... {t'onde t~ille (2) 11L;. • 38,64:
z------:------I------:------2------C------:------:------:
106 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100
),les parcelles non cultivées ne sont pas comprises dans ce tabloau,(.1 ) T veut dire champ cultiv6 sur tanety (bois-culture s'èche - jardin -
R veut dire rizières.
Nous utilisons le qualificatif· petit ot,pour los exploitations composées de moins
Nous utilisons le qualificatif~grondvpourles exploitations plus importantes.






eX"ploitations du ceutre qui ne compl'ennent que des champs SlU' tnnety (tableau
p. ':7) •.
La situation est donc satisfaisante à la périyharie, plus
difficile d6j2l au centre de la plaine., Toutefois, l'écrasante majorité
des paysill1s (1) a réussi à obtenir des rizières à cultiver. C'est l'essentiel
pour une famille malgache moyenne comprenant 5 personnes et qui consomme
environ :5 l;:g de paddy I=ûr jour qunnd' elle' cm r. los moycm3. Compte tanu d'un




atteindre 5') ares pour que' la production soit égale à la consoLllilation
familialelOr 62,967'CÏies exploitants du centre et 55,66 ~G des eX'".fùoitants
de la'péripharie'cultivent moins de 50 ares de rizièreJ~eci signifie que la nk~jorit
des paysans cultive .. du riz pour des besoins exclusivement vivriers et quI
une p~~tie des paysans de ce groupe doit compléter la production rizicole
familiale par des achats toujours coûteux notamment à la période de la
soudure (3). Seule uno partie des paysans importante à la périphérie
(43 1 39. %), moindre au· centre (29,62 %) mettent en
culture pluB de 50 ares de rizières'(4). Ils vendent le surpllill de leur
production à des collecteurs au moment de la récolte ou à lellrs voisins
à un prix plus élevé en période de soudure. La présence de qUDlltités
importantes de riz à commercialiser dans l'ensemble de la plallle en février
(récolte du vary aloha) et en mai (récolte du vary vakambiaty") i...n.téresse
les collectel~~s qui passent en camion dans les villages et los marchés
locaux. Le trro1sport du riz est donc facilement réalisé dans toute la
région.
La réduction des surfaces cultivées en riz dans les exploita-
tions du centre de la plaine par rapport à celles des eXploitaticr.sde la péri-
phérie est liée au manque de terre dont il a été question au chapitre précédent.
De la périphérie au centre, la· diminution du nombre des exploitm1ts ayant
obtenu une rizière en pr~t rend compte de ce môme phénomène : le pourcentage
passe de 35,84 ~~ tl. 17,46 5'& (tableau p. ~j).
nous employons ce terme dans le sens d'exploitant agricole.
A condition que cette eÀ~loitation de 50 ares ne concerne ~ue des r1Z1eres
en faire-valoir direct c'est-è-direque toutes les rizières appartiennent
à celui qlU les cultive. Dans le cas ou une partie de l'ex-ploitation comprend
des terres cultivées en faire-valoir indirect, (en métayage notamment)il
faut tenir compte de la part de production remise au propriétaire (généra-
lement 1/3 de la récolte i'Jour le métc'-Yace).
Nous verrons dans les parties suivantes que de nombreu.."C J?a~rsans qui ne
produisent pas suffisamment de riz pour la consommation faLliliale vendent
néanmoins environ 200 kg de riz après la récolte (acheté 15 1~!G le kg de
paddy) Dour payer l'impôt personnel er'.lluel (:3500 Fl';<i pol' hon::me udulte) •
Rappelo~s que 0,94 5; des exploitants d.e la périphérie et 7,/:·0 ~"oJ des exploi-
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Répartition des 295 exploitations touchées par l'enCluête Exploitation Propriété/en fonétion des terres empruntées par l'exploitant














: 100: 100: 100:100 :100 :100





Périphérie . 106 exploitations :.
Nb d'exploita~!bnsl Pourcent ages divers




















































: 100189 : 100
Nb d'exploit~~~onsl
: 100: 100: 100: 100
Pourcentages divers
Ensemble: 295 exploitations
: 100 : 100: 100
:
193 65,42: 65,42: 65,42: 65,42: 147
31 10,50: 9
30 10,16: 20






224 75,93: 75,93: 156
68 23,05: 32
3 . 1,01 : 1.
71 24,06: : 33
:
·
·225 76,27: 76,27: 168
65 22,03: 21
5 '. 1,69:' 0
70 23,72: 21
32 10,84: " 21





102- 34,57: ., . 42
: 295 : 100
.
. ;nb d' exploiw.tiotls/
cb8ll1p de tanety
T - 50 ares






sans emprunt de rizières
avec emprunt rizicole - 50 a






avec emprunt uniquement rizicole
avec empnmt uniquement ch. de T
avec emprunt R et T
Tot.d
Exploitations
sens terres empruntées (1)
avec empl~t T - 50 ~res (2)
avec empl~t R - 50 ares (2)
avec emprunt T - 50 et R - 50 n
avec 0mpTIh~t T + 50 ares
avec emprunt R + 50 ares
avec emprunt T - 50 a et R + 50 a
avec emprunt T + 50 et R - 50 a
avec emprunt T + 50 et R + 50 n
comprenant de petits emprunts (3)
comprenant de gros empl~ts (3)




;), R veut dire rizière, les parcelles non cultivées ne sont pas comprises
(1) Il s'e.git d'exploitations agricoles ne comprenant aucun champ cultivé
(2) T veut dire champ cultivé sur tanety (bois - cultUl~e sèche - jardin -
dans ce tableau.
(3) Nous utilisons' le qualific~tif petit pour les emprunts composés de moins de 50 ares de rizières et (ou) de champ cultivé sur trulCty , .




Ibis en définitive, les problèmes rizicoles des deux zoneS sont
voisins un très grand nombre de pa.yoans doit meher de front des nctivités
d'exploitant ngricole et des nctivités snlcxiées, artisanales ou commerciales
pour satisfaire des besoins nlimentaires.
2) Les ChŒlilPS de tnnety dans los o~~loitntions ngricoles
Ln pa.rtie des exploitntiono qui s'étend s~~ les tanoty pose des
problèmes très différents pOltr delL~ raisons :
- les tanoty occupent ln plus ,:;rnnde partio de le. zono périphérique
(74,85 %des surfnces de ln zone), to..ndis qu'o..u centre elles sont réduites
à des croupes ou à des buttes (58,21 ;~ l~es surfnces) densément occupées
par l'habitat. Cette diminution des Dltrfaces de tnnoty po..rnllèle à l'augmento..tion
de ln populntion de la zone centralo nigtlise d'aut~t les difficultés
que los paysans peuvent éprouver pour Ol"ùtiver des chmnps de tanety. Ainsi
on compte 1,22 1w.b/hn de tanety dans la zone périphérique contre 5, 93 hab/ha
de tanety au centre soit 5 fois plus (tableau p. 61).
- les cultures de tanety reD'oupent à la fois des cultures
vivrières et des cultures commercialisées dont la production est très
dispersée dans l'ens~ble de la réeion et souvent difficile à conserver~ La
distance entre le lieu de production et le lieu de grande consommation,
en l'occurence Tananarive, intervient donc pour favoriser l'extension
de ces cultures ~~_centre, là où les sl~fnces de tanety sont pourtant
réduites et-pour la freiner à la périphérie.
a) v~~é!é_d~s_p~~t~8_c~ù!i~é~s_s~_t~~~
Nous étudierons les types de culture sur tane"bJ d.a.ns la plaine
de Tananarive à partir des informntions concernant uniquement la zone des
vallées (voir carte 11), indépendamme n-;; du découpage centre-périphérie,
car Cl est d.a.ns cette zone que nous avons fait un recensement par extrapolation
des surfaces occupées par chacune des cul~~es. Dans la zone des
vallées, les rizières exploitées par les llabitants occupent 6229 ha. Sur
les tanety de cette m~me zone, 2~r3 lla sont
C''::.:·Liv~s en Se;~~CI. des pluies (2). Le manioc à lui seul couvre
(1) H. BIED-CHARRETON - J.L. LEDRAS - J. UUJlTZ (ORSTOH Tananarive 1967)
voir plaine de Tananarive. Démographie~ Structure foncière. Struct""lll'e des
exploitations - tome III p. 81-82.
(2) les jachères occupent 315 ha en saison des pluies,443 ha en saiso~ sèche.
- 61 -
D. IVE li S
(1) Superficies occupées par les tanety, rizières, ma-œcages, lacs dans la zone d'enquête.















totale (ha): tanety (ha)
: surface : surface : surface • nombre
: rizières (ha) :marécages (ha): lacs (ha).: d lhabitants
:------ ------ -----z------ -----
9 597 : 3 81 5 : 166 : 11 2 298





Pourcenteges Densité humaine à Ilhectare
·
Surface: · . · surface: ·
· · lac:; ·rizièrestotale tanety · rizièreE •aarécages. . toble tanety: : : . : •












· ·périphérie : 100 74,85 18,46 . 6,12'
·
0,55 0,91 1,22 4,940
·:- -: -: :----:
Total ...... 100 69%85
·
21,78 7,18 0,53 • . 1,67 : 2,40 7,69
·
. o.
(2) Répartition des 295 exploitations touchées par llenqu~te Exploitation-Propriété en fonction











surfaco: de 0 à : de 10 à: plus de
: tota1e : 10 ares·: 50 ares : 50 ares
: Surface: de 0 à : de 10 à :plus de :
: totale :10 ares (1)150 ares :50 ares:
:---: :---: -:
centre • 189 138 41 10 • 100
· ·périphérie 106 73 17 : 16 100
:----:----_.-: --:------:
total ...... • 295 • 211 58 26 100•
·
(1) il s' agit approximativement des surfaces occupées 'par les maisons
d'habitation.
(3) Répartition.des surfaces cultivées sur tanety en fonction de la nature des cultures dans
une exploitation moyenne tou,chée par 11 enquÊlte "Exploitp.tion-prop~été" (en arcs).
centre
périphérie
: total bois :tubercules:autres cultures:
16,73 ':2,25 : 6,'47 6,50 :




(voir annexe II C).
ces 3 exploitations
44,50 ares.
( 1: Nous nI avons pas tenu compte des bois des 3 expioitations du h..'1ffiC':,U 40
Lours vastes surfaces s' écartaient trop de la moyenne. En temnt compte do
les superficies boisées d'une exploitation de la périphérie atteindraient
(4) Répartition des CI1:'UllpS empruntés en fonction des liens qui unissent empruntAur et p~teur
et du li~ de résidence du propriétaire; dans une !_~1,16ito.tid!l.DQ1cmne(c:n ;;U'e'i1 . .
surface le prôteur le preteur :
·
le propriétaire qui prete sa terre habite
·
: empruntée est 11.."1 est un
·
la la : Tnnanarive :hors de la
















• 17:f1 • · · · ·périphérie : 11..51 5,67 0 : 12,84 Q 71 • 1,03 2,59
·
• f .
(5) Répartition des chmaps pris en métayage, location ou gage (MLG) en fonction des liens qui
.missent 1 t exploitant et le propriétaire et du lieu de résidence du propriétaire , dans une
exploitation Doyenne touchée par llenqu~te Exploitation-Propriété (en ares).
le p~opriétaire est un .:
un parent: un étranger
----:-----:
.: _ le propriétaire habite :






















1352 ha. OIent une plQnte peù exigeante quiJsfnduptc
aux 801s relativement pauvres des sommets et des pentes de tanety, nOtollil éiu'à L.1-
périphérie aUetrouve aussi sa place sur les ~ciS fc~tilon des basB€8~terrasses
. '.
quandellcn' est pas concurrenc~:Dar des culturcs plus riches. r e :.aD!oo est réaolté
au fur ct à mesure denbesoins de l'exploitant: c'est une cultcœe vivrière
utilisée en période de soudure, lorsque la réserve de riz diminue~ c'est
aussi un complément d'alimentation pour les porcs et les vaches laitières. (1)
Les autres cultures strictement vivrières occupent des ourfaces plus
restrellltes : les patates:132 ha, le maïs 31 ha, les pornQes de terre: 9 ha.
Rotons l'importance relative des bois (2): d'eucal~ptus : 161 ha
répartio en petits îlvts sur les hauts de tmlety.
Toutes les autres cultures sont commercialisablcs (ce qui nlemp~che
qu'une partie ne soit consommée par l'exploitant). Les araclùdes:41 ha, les
voanjbo~J (pois de terre); 18 ha sont cultivés sur les pentes des tanety lorsque
d'au-bres plantes plus exigeantes occupent les basses-tQl1et;r près des points
d'eau. La canne à sucre : 55 ha est localisée sur les terrains plats et
humides en bas des pentes près des rizières. Toutes ces productions se con-
servent bien, les paysans de la périphérie peuvent donc les mettre en stock
et les porter eux-m~mes à la ville; mais il n'est pas
question pour eux d'espérer la tournée d'un collecteur ~ui assurerait le
transport des récoltes car la production locale est trop faible.
Les autres cul-~es commercialisables se conservent mal. Il
s'agit de fruits et de légumes.
Les arbres fruitiers : bibassiers, pêchers, mEU1b~ers, pOLwiers,
(6 lla) Dont culti~!s de façon dispersée au milieu des chaups ou des friches.
Les citrol1niers (1 ha), les bananiers (15 ha), les orallGcrs (60 ha) sont
toujours lOCalisés dans les fonds de vallons humides ou full18 les fossés
entouran-c les nombreux anciens villages fortifiés. Les annnas (68 ha)
moins exigeants occupent généralement les pentes de tanety.
La culture des haricots (33 ha) est souvent localisée sur les
pentes, tandis que celle des légumes est strictement liLlitée aux basses-
terrasses près des rizières) là où le sol est plat, continuellement humide
et souvent riche. L'eau des canaux d'irrigation ou de drainage est utilisee
pour l'arrosage des petits champs en saison sèche. On trouve sur ces
basses-terrasses le saonjo (74 ha), les brèdes (35 ha), les oignons (9 ha),
les carat-ces (S ha), les tomates (6 ha) 1 les concombres (:; lla), les choux
(3 ha), les artichauts (2 ha). Toutes ces denrées périssables doivent pouvoir
{1) il s'ogit en fQit de zébus.
(2) les eucalyptus ont été plD.lltés pOol' les p~yso.ns ~u jG'\.ème siècle. Lo
gouvernement ::Ja.1gache Innee cilliclue C'l1l1oe des compagnes de II reboisemcnt"
et sanctionne les auteurs de fOLLe ùe brousse qui rGvnGent souvent ces
plnnto.tions.
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être tronsportées rapidement au mnrché de Tnnannrive. Cette exiGence s'ajoute à
à l'obligntion de tr~nsporter individuellement sa récolte à le ville lorsque la
production loco.le est réduite, de sorte que ln culture intensive des légLtmes
se limite à ln zone proche de Tnnnnarivo.
b) ~o~s:e~~~o~t~t~o~ ~e~ !~e!y_à_l~ Eé!igl~r~e_-_f~r~e_osc~p~t~o~
des !?a~s~s:'~sn~t;r 9:~s_l~ ~o:!e_c!::n.!r~~
0i nous comparons les superficies occupées pnr les jachùres, les bois,
les tubercules (essentiellement le ITk~ioc) et les autres cultures dans une exploi-
tation moyeD1le de ln périphérie et dons une exploitation moyenne du centre, on
s'aperçoit que les surfaces consacrées aux jachères et aux culJGUres strictement
vivrières sont multipliées par quatre du centre à la périphérie: 1,51 à 6,70 ares
pOUl' les jachores, 6,47 à 25,15 ares pour les tubercules. 811es ne Gont multi-
pliées que pnr 2 pour les autres cultures: (6,50 ares à. 1~,,·:,5 ares) et pour les
bois qui intéressent peu d'exploitrolts (2,25 à 4,92 ares) (tableau p. 61).
Dn définitive, les chDrùps de tnnety sont sous-exploités à la péri-
phérie, leur valeur reste faible comme en témoigne la facilité o.vec laquelle les
exploitMts j,,'eçoivent un prêt: 46,22 ~J ont pu emprunter des cbnmpG de trolety et
4,715& ont m&ElG obtenu plus de 50 ares (1) (tableau p. 59). Ll ebondance des terres
permet à la qucsi totalité des exploitnnts (96,22%~ de cultiver ùes c~~ps de
tanety. Les friches personnelles sont importnntes : '15,095; des exploitants pos-
sèdent plus de 50 ares de terres non cultivées (voir p. 61). A ces réserves
personnelles s'njoutent les réserves collectives des villages et l~lenux de Ln
périphérie (2). Dien que les terres cultivnbles soient abondcntes, les difficultés
de commercialisntion des produits agricoles liTIitent l'extension des champs de
tonety et en défLlitive, 32,07 %seulement des exploitnnts cultivent plus de 50
ares sur to.net:, (tnbleau p. 57).
~n revnnche, au centre, seuls 11,11% des exploitOllts ont emprunté des
champs de tOlletT, ce pourcentage est encore plus faible que celui des exploitnnts
ayant obtenu des rizières en prêt (17 A6~;~ tableau p. 59). Cette différence
Si~lifie-t-elle que les terres de tnnety sont plus recherchées que les rizières
nu centre de ln plaine ? Il fnut snns doute nunncer cette affi~~.tion, car nos
oèservatlons perSOlTIlelles nous ont nontré que la plupart des 11D.uts de tnnety restent
en friche. CGS friclles nppnrtiel1llent soit à des propriétnires émigrés soit à des
propriétnires résidrolt oncore sur plnce : 5,29~b seulement des e~~loitnnts du
centre de la plaine nous ont déclnré posséder plus de 50 ares de friches
tr;-ëë~n;~en tUlloigne cUDoi ln préoence des c1k~po de ~~ioc Dur leG bo.DDes
torr~Gses résorvéOD nux cultures narnîchèrc8 dalla ln zona centrale.
(2) J)Q... lc, GOll.IJ-prÔfcctu:ro do Tnnnnnrive-bnnlioue où Dont Ditu60 30 dc:J ]1
n~enlL~ de la zone centrale et 5 des 15 hameaux de la zone périphérique,
l'éto.blisDellent du cadastre entre 1930 et 1940 0. réduit leD friches
collectives à quelques îlots incultes (roches à nu - marécaces) devenus
parcellen cloBwiales; ln Iùajeure pnrtie des terres de '~nnet:T a été partagée
entre les Denbres des communautés villageoises. Dans los autres sous-
préfecJ~œes, ces friches existent toujours et los paysMs qui le désirent
peuvent dellKlllclor au fokonoponn (nssemblée des villagoois)'autorisation
d'ouvrir lUl cl~p dans cette réserve collective .•
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(tableau p. 61). Le rrk~que de terre est en fait surtout resoenti sux la partie
lllférietITe ùeo pentes et sur les basses terrasses toujours cultivées. ~n
définitive,73,0'3 5J seulement des exploitants cultivent des chnnps ù-e tanety
et rares sont cet~ dont l'ensemble de ces champs dépasse 50 ares (tableau
p. 57).
3) QuelÇLues nuanceo 10c!D-G.s.~.
La répartition des exploitations en fonction de la taille des
rizières (carte 15) et de celle des cultures sèches (carte 16) nontre certaines
particularitéo.
En ce qui concerne les rizières, quatre hameaux reGToupent des
exploitations très différentes de celles des autres hameattx ùe letIT zone.
- Les hnl1eau.."':: 16 et 17 ne CO;;lpl'ennent que des exploita tionD oar...c ri-
zièreS.Nous en avons indiqué la raison au chapitre précédent.
- Les exploitations rizicoles du hameau 13 (zone centrale) cénéralement de
grande taille ressemblent à. celles de la périphérie. Les éléuents d'explication
restent minces : le hameau 13 est encore peu touché par l'imui[,Tation (11 /~
seuleBent des cllGfs de famille ne sont pas origino.ires de la cOr.JrllU1e). Est-ce
suffisant }.lOtIT expliquer une charge humaine moins forte sur les rizières,
donc la présence de grandes exploitations'è Trois·autres hm.leau~ du centre
nO 27-31-/:.1 SOlYG restés à l'écart èu DouveIient dliwEieration) ':espectivGment 14%,13Jb et
5~':' des chefs Œa f()Iùille recensés dans ces hameau..x ne sont pas 11GS dans la ,
touchees
cOlillilune (a11118::::e HB; J toutefois, ~10 CaO h['.\lü[!.U:: trop ~)aU d' C:r.::.~10i;;,:-'tiol1o ont été
par l'enqu~te e:~210itation-propriétépour que nous puissions faire certains
rapprochemento a.vec celles du harùeau 13.
- ws œ:ploitants du hameau 22 sont moins bien nantis que ceux des autres
humeau.'C de la périphérie; 13 des 14 exploitations :rizicoles touC~lées par nos
enquôtes dmlS cc l~leau mesurent moins de 50 OTes. Il s'agit d'lUl hameau
créé au début du sièclè par des :descendants drAndcvo, réfugiéo sur une lrol@le de
tanety au rlilieu des marécages de sorte que les rizières sont pratiquement llle-
xistantes st"!.I' le terroir. Les habitants du hameau :22 tray.)rsent llIl::opa en
pirogue pour cultiver de petites rizières sur les terroirs de l~Jeaux VOiSlllS.
En fait, la prlllcipale activit~ de ces habitants est la pêche.
La carte 15 met en évidence l'absence totale de cult~~es sèches drolS trois
localités du centre de la plaine :5, 19, 34·. Il s'agit du bOlère de T&~jombato
(no 5), de det~: quartiers de la ville d'Ambohimanarinn (no 1~, 54) (1)
construits GtU' des buttes aU milieu des rizières, donc. mal dotés ell terres de
tnnety. La si'Qlation privilégiée de ces deux agglomérations ate: portes sud et
ouest de Tnl1<.'"Ulnrive attirent les immigral1ts à ln recherche d I ml l0G'ement moins
onéreux qu'en ville, de sorte que la construction de nouvalles ~nisons ne fait
g~~:cél~~er la disparition des derniers champs de cultures sèches.
(1) Dons le bourG' d 'l\.mbohim...~nrina, nous avons tiré au sort quatre quartiers.
- 65 -
Dans les deux communautés que nous étudierons dans les trois
autres parties de cet- ouvrage, nous eY~lllerons de près le problème des champs
de tanety et le problème de 11 élevage qui nI ont été abordés que de façon
trop rapide dans notre enqu&te quantitative. En effet la riziculture
m@me Ifaméliorée lf ne fourni1ll.pas de gros revenus monétaires, à la masse
des paysans, car nous llavons vu, la production est consommée sur place
en grande partie. En revanche, une m.eilleure exploitation des tanety
peut donner aux paysans, si la question foncière est résolue, la
possibilité de commercialiser une production notamment vivrière qui serait
eonsormnée par les Tananariviens.
- t6 ,;:.
ChupitroD/ L'ORG.ANISATIOl~FOUCIJllli. LA PLACE DES GR01Jœ8 Sc·CIAlfJC
-----------------------------------------------
Nous avons mis en évidence deux groupes G.e 11aYSallS : ceux qui ont
lUle propriété obtenue en héritage, 70,89 %des exploitants du centre et
82,07 ~ des exploitants de la périphérie, et celUC qui n'ont pas obtenu
d'héritage, 29,10 %des exploitants du centre et 17,S2~; des exploitants
de ln périphérie. (tableau p. 51)
La plupart ~ees propriét6B cgricoles prOvierJ1e~t d'hl~taGe,
n cot.. poosibll!l cependant se oondituer un è.omaine ou l'agrandir
pax des achats de terres. Quant à celui qui ne ];:œl:ède
cie propriété ni h6r1iUée ni achetée, 11 : -ut cultivar des terres
par le biais du faire valoir indirect. il emprttnte, loue, prend en métayage
ou en gage des terres qui ne lui appartiennent pas (1).
Les difficllltés éprouvées par les paysill18 pOlIr améliorer leurs
conditions quand l'héritage foncier est réduit ou nlù sont d'autant plus
DigUes que la terre est rare.
Nous analyserons donc tout d'abord 1lorCilllisation foncière
en fonction de la rareté des terres dans le cen.-cre et à la périphérie tant
SLU~ les champs de tanety '11,1.8 sur les rizières. ,~nsuite, nous analyserons
la percée de huit groupes d'e~~loitants mis en évidence par l'enquête
i1 e:::-pl oitation-propriété" mais cette fois-ci sans lÜUS tenir compte de
ln localisation de l'exploitation ou des types de Ch8rlpS.
1) ~~~pt~~~~~_~~_l'or~~~~~~~~_f~~~~~~~~~_pote~~~~~~~és a~ic~~
~-~~~~~~~-~~-~~~~~~~~~~~~.
a) ~e~ ~c~~~ (tableau p. 67)
Bn dehors des défrichements et des donations que nous avons
regroupés avec les héritages (2), l'acl1at d'ml chœ~p reste le seul moyen
d'accéder à la propriété ou d'agralldir un patriDollle foncier. Ce moyen
(1) Rappelons qu'une exploitation agricole comprend:
- le plus souvent, des terres possédées et culHvées par l'exploitant
(faire valoir direct) et des terres qlÙ ne lui appartiennent pas, culti-
vées en faire valoir indirect.
parfois, uniquement des terres possédées et cultivées par l'exploitant
(faire valoir direct)
parfois, unig~ement des terres qui n'ap~artielU1ent pas à l'exploitant et
qui sont cultivées en faire valoir indirect.
(2) rour condenser notre information nous avons Teeroupé avec les champs reçus en
héritage les que1ques champs défrichés ou reçus on don pour les opposer à ceux
qui ont été achetés.
• Dans la zone des vallées 11% des terres ont été
Jdéfrichées ou reçues en don, 58,04~b ont été ob-cenues en héritage et 30,92 ~a
ont été achetées (voir p. 27 torre II - Plallle de Tananarive - Démographie.
,Structure foncière - structure des eX"gloitations - OnSTOlI - Tananarive - 1967.
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Répartition des 295 exploitations touchées par l'enquête Exploitation-Propriété. en fonction des terres acquises par achat 67
Ensemble: 295 exploitations
· . . .
· . . .
61,35: 61,35: 61,35: 61,35:
.
.
avec 2chat uniquement rizicole
éwec 2chat uniquement ch. de T
avec achat R et T
t t ' t . t' t· Il (3) :co~pr. erres ache ces ~e l e al e :
compr. terres ach. grDnde taille (3)
conpr. des terres achètées
P~urcentaZes divers
.: :
Périphérie: 106 exploitations? .










































. . . .
63,49: 63,49: 63,49: 63,49:


















































acbzt T - 50 a (2)
achat R - 50 a (2)
achët T - 50 et R - 50
achat T + 50 a
achat R + 50 a
achat T - 50 a et R + 50 a
achat T + 50 a et R - 50 a
achat T + 50 a et R + 50 a
sans ach< t de cl'lDmp de tenety
avec achat ch. de T - 50 a
avec acl1< t ch. de T + 50 a
nvec achat champ de tanety
spns achc.t de rizière
qvec acl~~t rizicole - 50 a
dvec achat rizicole + 50 a
avec achrt rizicole










:------:------c-------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:-----_: : -_: : :
: 295 ;100 :100 : 100 :100 : 100 :100 :100 :100 : 189 :100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 106 : 100 : 100 : 100 : 100 :100 :100 :100 : 100 J
(1) il s'agit d'exploitations agricoles ne compren~t aucun champ cultivé (ou en jachère) acquis par achat
(2) 'J: veut dire CIk"lIllp cultivé sur tanety (bois culture séche - jardin jachères), R 78Ut <!ire riBière J lOB porc<Jlles nrn eulti'1'ées no 'sont pnlroomprises
dans ce tableau.
(3) Nous utilisons le qualificc.tif petit pour les achats composés de moins de 50 ares de rizière et (ou) de champs cultivés (ou en jachère) sur tanety. Nous
utilisons le qualificatif grand pour les achats plus importants.
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a été utilisa par 38,64 %des explOitants. Il s'ag~t preeque toujours de
petito ach:1.to (inférieurs à 50 arC8 de rizières ou do tDl1o-G:/). Seuls 6,44 ~~
des exploitm1ts sont de groo acheteurs.
Au centre comme à la périphérie; les acr~te portent davDl1tage
eur lee rizières que sur les champs de tanety~
31 , 13 ~., de champs de tanety à la périphérie,
au centre. Nouo pensons que la facilité de se
38,67 ~~ de rizières contre
20,63 ~; contre 15,87 %
faire prDter des champs sur
possèdent plus de 50
-(;0110ty.
tanet~y rOl1l1 certains achato inutiles. Au centre ce seraH plutôt la rareté
des ChaLlpS do tanety cultivables en légumes et arlrcs frtlitiors qui limiterait
le nombre des ventes.
Hous constatom:: quand il s'agit d'achats tm 11hünomène analogue
à celui qui a été observé pour les héritages: C'est la preooion des immigr8s.
Cette preooion :J'exerce davantage au centre, bien quo le l)oUrcentage
d'acho-ceurs y Doit plua faible qu 1à la périphérie (36, 5',) ~) d'acheteurs au
centre contre 42,45 %à la périphérie) : leo immigrés îornlŒ1t en effet
21,73 ~" du croupe des explOitante acheteurs au centre, O"i; seulement 11,11 ~~
de ce GToupe à la périphérie (voir tableau p. 69).
Au centre, les achats nlont pas beaucoup réduit le fort taux de
paysans SDl1S terre : ils sont encore 21, 16 ~G à ne cultiver que des champs
qui ne leur appartiennent pas contre 12,26 %à la périphérie (tableau p. 71).
N ' . n 67 rrl d t 't . .l. " , , ,em1nlO1l10, u, 1,) eG exploitan e-proprie alles onal accucLo 1.1 la propriete
par ce llo~eil (1) ( le pourcentage de nouveaUX propriétaireo oot à peu prèo le
m6me au contre ot à la périphérie) (tallloau p. 69). 38,61;. i.... des autres
exploitDl1ts-propriétaires ont agrandi leur domaine fonci0r en achetant des
terroo ut 52,~·7 ?b (et le pourcentage ne varie guère du CŒ1h'e à la périphérie)
se eont contentsD de leur héritage. La otabilité est particulièrement forte chez
les e]~loitm1ts petits propriétaires (2).~59,74 ~ d'entre eter ne possèdent
quo cleGcerros héritées, 28,57 ;0 possèdent des terres hérHéC8 et des terres
achotGerr et- 11 ,68 56 uniquement dos terres achetées. Chez les exploitanta,
groo propriétaire:J (3) c'eet l'aosociation héritage-achat qtÛ domine pour 56,81% d'en-
eux lee
Sur leG 295 exploitante interrogés 74 n'ont pas reçu d'héritage. Parmi eux
21 (aoit 7,11 %) ont acquis une propriété on achoté.Ul'i; deo terres; les 53
auh'es (17, 96 ~~) n'ont pas do propriété. .
Los petita propriétaires possèdent moins de 50 areo ùe rizière et (ou)
do cht.'"Iillpe de tanety.
Houo appelono gros propriétaireo, les exploitants qui
arec de rizièreo et (ou) plus de 50 arec de chnmpe de
- 69 -
Récapitulatif : engu~te Exploitation-Propriété
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ériphérie:106 exploitations
1 :nb d'expl. : pourcentage:% par rapport: nb total :~b d'expl. Total
:à l'Iensemble :d'exploit.:originaire immigrés .:expl. orig. exp:!.. im.:
. (3)
87,35 12,64~2,07 87 76 : 11 100
45 40 5 100 88,88 11 , 11 ·..42,45 ·93 80 13 100 . 82,02 13,9787,73 : .
~5,84 92 80 12 100 86,95 13,04 ·•
56,60 60 49 11 100 81,66 18,33
70,75 75 60 15 100 80,00 20,00



























ayent reçu vn héritage foncier
ayant acheté des terres
propriét2.ires
cultivant en faire valoir direct
empruntant des terres à cultiver :
nrenant en IlLG (1) des terres à culti-
i)osséd21lt des terres qu'ils. -font vqr
cultiver en FVI (2)
Zxploitants
,----t'r)'Répnrtition des exploitants i.J:rn:;ligrés en fonction de la zone d'enquête et en fonction des types de rapport par rapport avec la terre
Centre: 189 exploitations
:7~ par rap?ort: nb total :nb d'exp!. _:nb d'exp!.
:à l'ensemble :d'exploit.:originaires: immigrés
: (3): : (4): (5)
70,89 134 107 27'
36,50 69 54 15
78,83 149 117 32
78,83 151: 119 32
22,22 42 29 13
55,02 104 70 34
12,69 24 22 2





















Psriphérie : 106 exploitations
:pourcen-: petits :poul~en-: grands :pourcen-







Centre . 189 e~ploitations.
• Total :pourcen-: petits : pourcen: gral1ds :pourcen-:•
tage :exploit.: tage : exploit.: tage
189 100 : 128 100 61 100
70 37,03: 45 35,15: 25 40,9t;l
79 41,79: 45 35,15: 34 55,73













Lnsemble : 295 exploitations
:pourcen··: petits :pourcen-: gral1ds :pourcen-·:












dos t(rres cultivées en FVD
cul. en FVD dl e.utres en FVI




ne cODpr. que des
P~riphérie : 93 explOitants propriét~ires
:pourcen-: petits :pourcen-: grnnds :pourcen-
ta~ ':exploit'-: tage : exploit:: tage .
100 50 100 43 100
51,61: 31 62,00: 17 : 39,53
41,93:: 15 30,00: 24 55,81












Ensemble: 242 exploitants propriétaires
:Total :Pourcen-: petits :pourcen-: grands:pourcen-:
te.ge : exploit • : tage : exploit.': tage
100 154 100 88 100
5~7. 92 59,74: 35 39,77:
3 4 44 28,57: 50 56,81:
8,67 18 11,68: 3 3,40:
leur te~'Te:exploitnnts propriétaires ayant acq.
par un héritage uniquer,ent (10)
pn.r u...11 héritage et po.r des achats
par des achats uniquenent
(3) loportance des types d'acquisition en fonction de la zone d'enquête en fonction de la taille de la propriété -(9)
Centre: 149 exploitanNs propriétaires
Total :pourcen-': petits :pourcen-: grands :pourcen-:
tage :exploit.: tage : exploit.: te.ge
149 100 104 100 !~5 100
79 53,02: 61 : 58,65: 18 : 40,00
55 36,91: 29 : 27,88: 26 57,77
15 10, 06: 14 13,46: 1 2,22
(1) i:LG signifie métayage, location, gage - (2~ FVI 'signifie faire valoir indirect - (3) ensemble signifie ensemble des exploitants:189 au centre, 106 à la 1
périphérie (4) originaire signifie né dans la commune - (5) iomigré signifie né hors de la commune (6) FVD signifie faire valoir direct - (7) petit (exploi,
tant ou propriétaire) signifie exploit211t cultivant ou propriétaire possédant moins de 50 ares de rizières et (ou) de champ de tanety (y compris bois et jo.rdin~
(8) grand (exploitent ou propriétaire) signifie exploitant cultivant ou propriétaire possédant plus de 50 ares de rizières et (ou) de champ de tanety
(9) propriété: ce tableau ne concerne que les exploitants propriétaires d'au moins une parcelle
- 70-
autres possèdent uniquerlent des terres héritées (3~,77 %) et quelques uns
uniquement des terres achetées(,,40%) (tableau p. GS).
Tout naturellement le pOlITCentage d'exploitants ~roprié~aires
diminue en fonction de la rareté des -i:;erres. A la périphérie, 83, 01 ~;
des exploitants possèdent des rizières et 80, 18 i; des champs de tanety
(1), au centre ce pourcentage s'abaisse à 73,01 ~ pOlIT les' exploitants
propriétaires de rizières et à 52,01 ;; pour les exploitants propriétaires
de champs de tanety.(tableau p. 71)
Par ailleurs, comme nous llavons noté pour les héritages et les
achats, on enregistre une plus forte preDsion des immigrés au centre
qu'à la périphérie de la plaine bien que les paysans propriétaires
y soient moins nombreux (voir tableau p~ 69).
.. Un phénomène attire particlùièrewent l'attention: il s'agit du
faible pourcentage d'exploitants gros ~ropriétaires au centre de la rlaL~e
(23,80 ~ contre 40,56 ~~ à la périphérie) et plus particulièrement la quasi
absence d'exploitants très gros propriétaires (ceux qui possèdent plus de
1,5 ha de rizières et (ou) de(~)laIlpS de tanety). Ils sont 2,64 %au cen-cre
contre 19,81 ~j à la périphérie. Fauiril croire que les cOnlrJ.unautés paysannes
du centre de la plaine freinent la spéclùation foncière et empêchent
ainsi la formation de trop grands 6cm'-(;[J de niveau de vie entre leurs
membres (raJpelons que 21,16 ~~ des erploitants du centre ne sont pas
propriétaires) ou faut-il penser que lOG pa3rsffi1s ne cherchent pas à acquérir
de très grandes propriétés? Cette seconùe hypothèse nlest pas à rejeter
si l'on sait que 9 des 26 exploitants trGs gros propriétaires ne possèdent
que des terres héritées. Ainsi 10 tiers dlentre ellX nlont donc pas
cherché à augmenter leur patrimoine fo~cier. En revanche, il est probable
que les paysans préfèrent investir leur richesse dans d'autres secteurs
de l'économie notarrmlent dans le commerce ou l'immobilier'
La possibilité de cultiver des terres qui appartie11l1ent à d'autres
pel~et à ce1L~ qui n'ont pas de terre de faire partie du groupe des exploitants
et aux petits propriétaires dl accéder ~l.. la gro.nde expIaitation.
(1 ) Le pourcentage des propriétaires de tanety b. la périphérie devrait @tre
plus élevé compte tenu que la facilité de'o!en faire ~r@ter explique en,
partie la désAffection des paysaqs pour d'évGn-~lels défricheüents.
Ils sont 21 au centre 5 à la périphérie. 8ur ces 26 ex]loitants très gros
propriétaires 12 possèdent moins de 1,::> ha de chamlJs de tanety et plus de
1,5 ha de rizières, 6 possèdent noins ~e 1,5 ha de riziores et plus de
1,5 ha de charùps de tanety, 8 possèdent)lus de 1,5 ha de rizières et plus
de 1,5 ha de champs de tanety (voir éU1l1e}~e II C).
~é~artition des 295 exploit~tions touchées par l'engu~te Exploitation - Propriét~ en fonction des Terres possédées par l'exploitant




































































Pourcentage divers:nb d'exploi o.ti.oPs/P,urcentages divers
53 17,96: 17,96: 17,96: 17,96: 40 21, 1~: ~~: 21 , 16: 21, 16:
15 5,08: 10 5,29:
47 15,93: 40 21,16:
92 31,18,: 54 28,57:
1 0,33: 1 0,52:
10 3,38: 9 4,76:
38 12,88: 26 13,75:
10 3,38: 4 ~?, 11 :
29 9,83: 5 2,64:
. : : :
69 23,38: 23,38': 51 26,98: 26,98:
149 50,50: 98 51,85:
77 26,10: 40 21 , 16:
226 76,61: 138 :_73,01:
~
110 .. 37,2~: 37,26: 89 47,08:..
145 .. 49,15: 90
40 . 13,55: 10.
185 62,71: 100 52,91:
57 ' . 19,32= 66 34,92:
16 5,42: 11 5,82:
169 57,28: 89 47,08:
154 52,20: 104 52,02:
88 29,83: 45 23, 8~_:
242 149 78,83:
295 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 : 100 189 : 100 : 100 : 100 : 100 =100 : 100 : 100 : 100
propriété T - 50 a (2)
propriété R - 50 a (2)
propriété T - 50 et R - 50
propriété T + 50
propriété R + 50
propriété T - 50 ct R + 50
propriété T + 50 et R - 50
propriété T + 50 et R ~ 50
Total
éve~ propriété ul1iq. rizicole
évec propriété uniq. ch. de T
Evec propriété Rizière et Tanety
[vec propriété de ')etite ta.ili~) :
LyeC propriété de ~~'nde taille(3):
comprenant des terres en propriété:
sanl:' propriété cl'.~amps de T
avec propriété T - 50 ares
avec propriété T + 50 ares










avec propriété R - 50 ares
avec propriété R + 50 ares
avec propriété rizicole
;j}:ploitations
SonG terre en propriété (1)
), R veut dire rizière les parcelles non cultivées ne sont pas comprises
en propriété(1) Il s'aeit d'exploitations agricoles ne comprenant aucun champ cultivé
(2) T veut dire champ cultivé sur taIlety (bois - culture sèche - j:rdin -
dans ce tablean -
(3) Nous utilisons le qualificatif petit pour IGS propriétés composées de moins de 50, ares de rizières et (ou) de champs cultivés'








des 295 chefs de famille touchés par nos enquêtes
de la taille de lelœ propriété et de leur eXPloitati(.n
! néant ! peU'ce taille(4i grande taille 4),
Cl ~! C7! nb ji}! nb 10 ! nb 1"








Le faire-valoir indirect reCOUVl'e des réalités(~lès différentes
nous opposons les prêts aux métayages, location et gage. Dans le premier
cas l'exploitant ne verse aucune redevŒ1ce au propriétaire (mais parfois il
paie l'impôt foncier de la parcelle e~~)runtée. Le montant de cet impôt
reste modique). Pour les autres types de faire-valoir indirect une redevance
est toujours versée au propriétaire (1): les métayers remettent 1/3 ou 1/4
de leur récolte selon les cas, les locataires versent une redevance
périodique en natureJou en espèces dont la valeur c~~t :Indépendante 'de la
récolte, ceux qui prennent une terre en Gage ont versé une avance en
nature ou en espèces, et ils gardent la terre en attendant le rembourse~ent
de cette avance.
Le prêt dlun champ ne confère au propriétaire qU'U11 certain
prestige social. Cela lui permet de slentour~r d'lu1e petite clientèle. r~
revanche, le métayacre et la location (2) de terre sont des opérations
foncières rentables (3), què les l)rOl)rié'caires choisissent donc de
préférence au prêt. Cei avantage finanoier pou±' les propr:fi.~ta1rea se tmduit 'Dar mlpourcentage.
d'emprunteurs deux fois plus faible quo celui des métayers, locataires etc •••
(34,57 ;~ contre 60~67 ;:") et l'Eicart s'accroît encore si l'on ne considùre
que les gros emprunteurs !Ï~ terre trois fois moins no~breux que les gros
\4)
métayers, locataires etc ••• (2,37 i; contre 9 ,/:·9 ;~ ).
(1) Les locations et les prises en GaGe de terre sont peu pratiquées dro1s la
région. Dans la IIzone des vallées Il et dans "la zone des tanety" la répar-
tition des terres en fonction des types de faire;valoir est la suivante :
faire-valoir direct, respectivement 68~ 17 et 77,24 ;0 des terres, prêt
5,16 et 10, 11 ~s des terres, location' : 1,27 et 1 ~ 63 ~:; des terres, gage
0, 69 r~ et 0,24 ra, métayage au tiers : 16,40 ~; et 9, 79 I~, métayage au
quart: 8,27 et 0,95 %.
(2) Les mises en gage sont rarement cles opérations rentables pour les proprié-
taires qui ne parviennent pas toujotrrs à rembourser leur dette à l'e:gploitant.
(3) Hoins rentables certes que le f,'Îl'e-valoÎl' direct, mais .
ce type de mode de faire valoir nI eJ:ige aucun travail du propriétaire et
permet Dô~e l'absentéjsme.
(4) Voir la signification des adjectifs "petit" et "g:rand" sur les 'tableaùx
p. 57,59,71 et 73.
(5) Le terne exact est ro1tichrèse. Toutefois de nombreœ: auteurs : P.Pelissier,
J. IIuraultete ••• emploient le terme de "gage" potœ des biens immobili&l's.
Nous reprenons ce terme plus connu que celui d'antichTèse.
73
Répartition des 295 exploitations touchées par l'encuête Exploitation - Propriété en fonction des terres prises en métayage, location gage
: (E. L. G.) par l'exploitant
Ensemble 295 exploitations
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champs de TDncty en II.L.G.
chœl.psde Tanaty en II.L.G. : - 50 a
chaml)s de 'l'2llety en j>I.L.G. : + 50 a
champs de Tanety en I-i.L.G.
T - 50 a (2)
R - 50 a (2)
T - 50 et R - 50 2.
T + 50 a
R 01= 50 a
T - 50 et R + 50 a
T + 50 et R - 50 a



































































































































295 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100
:------:------:------:------:------:------:------:------:------:








































~ 0 tal ...••................... 0 •••••
aYOc :!l'l.L.G. de petite taille (3)
~vec M.L.G. de grande tnille (3)
comprenant des terres en ~.L.G.
~vec N.L.G. uni~uCillent rizicole
avec H.L.G. Ulliquement ch. de T
avec Il .. L.G. rizicole et ch. de T
~ 'l) n s'agit d'exploitations agricoIes ne comprenant aucun champ cultivé
(2) T veut dire champ cultivé sur tanety (bois - culture sèche, jardin -
ce tableau.
pris en métayage, location ou gage
), R veut dire rizières - les parcelles non cultivées ne sont pas comprises dans
1 •
(3) Kous utili.sons le qualificatif petit -lornquc aoins de 50 ::'Tes de rizières ct (ou) 'dcdl1::t!:i:'0-culti\,:çsSt'.r tmll?ty· :..;ontp~is on Lluto..y'.7.go, l'ocdion ou gc.go'




Si l'on considère les deux zones: centre et périphérie et les types
de champs à l'intérieur de ces zones, on note une diminution du pourcentage
des emprunteurs, en fonction de la rareté des terres.
En ce qui concerne les autres wes de faire valoir indirect:
location, métayage, gage, on n'observe l'luS;en sens inverse, tUle augmentation
. . .
du pourcentage des loca~.,. o6ta;ve~s ota • en fonction de la rareté des
terres. Dans les deux.zones les paysans acceptent difficilement de payer
une location ou de verser une part de la récolte pour un champ de tanety
qui le plus souvent ne produit que des récoltes pauvres•. Quant aux parcelles
proches des rizières où l'on cultive des produits maraîchers dans la zone
centrale, elles sont rarement mises en faire-valoir indirect par leur
propriétaire.
Faire-valoir indirect
!champs de tane.!rizières de ! rizi.èrés .3
!ty de la péri. lIa périphérie !du centre.
! phérie 1 ,!
! .... . ~!












Dans ce paragraphe, nous nt eXElD.inerons que le cas des propriétaires
exploitants touchés par nos enquêtes. Les propriétaires-cXl)loitants qui ont
émigré restent des inconnus. Nous ne cOl"ll1aissons cle leur exploitation que
la partie cultivée en faire-valoir indirect par des paysans que nous •.
nvons interrogés.
Parmi les 295 exploitants intcrrogés,242 possèdent au moins une partie de
leur c=-.910itation, parmi eux 71 soit 24,06 ;.; doo oxr>J.oi:l;.:uits.fQ.nt~cnl;!:iver par
d'autres paysans une partie de leur l'lropriété (6, 10 ~; seulement d'entre
eux mettent plus de 50 ares de rizières ct (ou) de champs de tanety
en faire valoir indirect). Le pourcentace de ::e ~ de proprié taire-exploitant
diminue fortement de la périphérie au centre ('14,33 J~ et 12,69 %).P~r ailleurs, d.a;r<"
chacune de ces zones les paysans sonoc plus nombreux à mettre des rizières
que des champs de tanety en faire-.valoir indirect: 33,96 %contre 25,47 5:b
à la périphérie, 10,05 %contre 5,29 i~ au centre. A la périphérie,
le pourcentage de champs de tanety mis en faire.valoir indirect par les
propriétaires-exploitants du lieu est tU1C Doyenne entre un fort pourcentage
Rép~rtition des 295 e!p'loitations touchées par l'EnQu~te Exploitation-Propriété en fonction des 'Terœes possédées et mises en faire valoir 75
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. . . .






































12 : : 11 , 32 : :




































































































































: 224 ,:75,.93 75,93: 75,93': 75,93:
T - 500.(2)
R - 500.(2)
T - 50 et R - 50 a
T + 50 a
R + 50 a
T - 50 et R + 50 a
T + 50 et R - 50 a
T + 50 et R + 50 a
uni~uemcnt rizières mises en FVI
uniqueüent chnnps de tt'Jlcty mis on FVI
fidùi::on et clhr?Q"s de tanety mis en FVI
avec mise en FVI de petite taille (3)
avec mise en FVI de grande taille
avec terres Dises en FVI
sans che.mp de Tanety en FVI
T mis en FVI : - 50 a
T ms en FVI: + 50 a
'l'''',,C c.b.:'.:..:q)S d') lf..-woty mis on FVI
dont mise en FVI :
dont mise en FVI :
dont mise en FVI :
dont mise en FVI
dont mise en FVI
'", dont mise en FVI :
dont mise en FVI :
{lont mise en FVI
,\
~hns rizières mises en FVI
~izières mises en FVI - 50 a
f'izières mises en FVI + 50 a
avec rizières mises en FVI
Î sans terre mise en FVI (1)
~
Toté!~ , : 100 :100 : 100 : 100 :100 :100 : 100 : 100 : 100 •
·
(1) Il s'e~it d'exploitations agricoles dirigées ~ar un chef d'exploitation qui ne possède pas de terres cultivées en faire valoir indirect (FVI)
(2) T veut dire champ cultivé sur tanety (bois -culture sèche - jardin - ), R veut dire rizières; les parcelles non cultivées ne sont pas comprises dans
ce tc.bleau
(3) Nous utilisons le qualificatif petit pour la propriété mise en faire valoir indirect (prêt - métayage - gage - locatio~) inférieure à 50 ares de rizières
et (ou) de chaLlp de tanety. Nous utilisons le qualificatif grand pour les propriétéé plus importantes mises en faire valoir indirect.
r- 76 -
de terres pr~tées et un faible pourcentage de terres mises en métayage, locatio~·
gage, cela ne signifie donc pas que la J~erre soit rare. En revanche, au centre
le pourcentage des terres pr~tées est très faible comme celui des terres mises
en location, métayage et gage, il l'end clone compte de la plus grande rareté
des terres de tanety ou plus exaoteQent do basse-tanety.
2) la percée des groupes sociat~~
----------------
~~Ol ln t~t-: ~O\t'1.l. 77 uppun4t le.
situation de chaque groupe social face i l'exploitation agricole et à ses
composantes (faire valoir direct, eDpl~lt, Détayage, location, prise en
gage) et face à la propriété agricole héritée ou aohetée. De p1~ ee tab~eau
indique- quels sont coux qui dirigent 'Une grande exploitat!Dn ·'(~aRReP~~S~~té';Ile
~ nous pormet donc de suivre l'ascension des groupes sociaux privilégiés.
Quelles que soient les modifications apportées par ces groupes à leur
situation, les difficultés sont toujours plus grandes au centre ga'à la
péri];:n.8rie, comme nous venons de le voir, de sorte gae le pourcentage
des membres de chaque groupe ayant amulioré leur situation est toujours
plus faible au centre qu'à la périphérie. Nous ne mentionnerons pas ces
différences et nous ne donnerons CJ.u 'une Doyenne, sauf si un groupe social
représenté à la périphérie est absent au centre de la plaine. La faiblesse
de Ir échantillonnage concenmnt certains groupes sociaux nous oblige .' _~ient
à limiter notre analyse à l'ensemble de la plaine.
a) la propriété agricole
---------- ...
La hiérarchie sooiale s'établit de la façon suivante ~armi les ex-
.)loi"Gants :
:. les héritiers originaires sont les plun favorisés, un fort pourcentage
d'entre eux(30,1')%de HVO ,:::iL'., r~,6 do HJO) ont reçu de gros héritages. Un
tiers d'entre eux(27,909;de HVO,39, 17~~ de RJO) font cultiver par d'aut-reS
paysans une partie de leur terre.
- les héritiers immigrés jeunes ou viet~~ sont tm peu moins favorisés
(25 'lb de gros héritiers parmi les IN! et 22,7'46rurmi les RJI). Un potit
(1) Toutes les exploitations dont la taille est supérieure à 50 ares de
rizières et (ou) de champs de tanc·~.
(2) Toutes les propriétés dont la taillo est sUllérieltte. à 50 aras do rizières
Gt (ou) de ohamps de tanety.. .







: 100 : 100
o
: : : : : :
0:27,90:39,17:12,50:22,72:11,76:
· . . . . . . . .
· . . . . . . . .
6: 22,09:39,17: 25,00:36, 36: 29, 41 : ~.:,' 54: 57, 74:33,~3:
.. . . . . .
.. . . . . .
0(18,40':30,92': 6,25:22,72:11,76: 0
oC 9,30: 8,14: 6,25: 0 : 0 ; 0
18: 72,09: 60,62 :'87,50: 77,27; 88, 23: 100
· . . .. .. .
· . . . .
18: 42, 34:§.2.J07: 37,50: 63, 63: 64,70: 100 : L1.6, 42:J 00
· . . . . . . . .16(43;02;5.3,60;25,00;63,63;58~82;90~90;46,t~;88,88)
2( 6,97:15,46:12,50: 0 : 5,88: 9,09: 0 :11,11)








· .. . . . . . . .
· . . . . . . .
5: 2: 2:100 :100 :100 :100 :70,58:;45,45: 7,14:11,11:
• • • 1 • • • • •
1(62,79;72,16; 62,50: 77,27;64, 70;tr5, 45; 3,57; 5, ~5)
1(37,20:27,83:37,50:22,72 : 5,88: 0 : 3,57: 5,55)









6: 14: 11: 11:
4: 8:
tir: V~: 10: 10:
2: 10: 1: 1:
10: : 8: 6: 0:
1:: 4: 2: 0: 0:
1:11: 0: 0: 0:











86: 97: 16:22: 17: 11: 28: 18:100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100
: ---: ---a--:_._-: ---: _:....-: --:---: --_..-:-----: -!"--...~: -----: -----: --_._-:----: .--:----:













: . : :
: 86: 97.: 16: 22: 12:
· . . . . . . . " . . .
; (18; 37; 4: 8: 5: 5: 13: 5(20,93;38, 14;25,OQ;36,36;.29,41 ;4~~L1r5;46~42;2'Z,77)
:( 1: 1: 0:' 0: 0: 1: 3: 1( 1,16: 1,03: 0 : 0 : 0 ; 9,09:10,'71: 5,?5)
: 67: 59: 12: 114: 12: 5: 12.: 12 (77,90: 60,82: 75, 00: 63, 63 :70, 58: 45, 45:42~85.:66; 66:: .,. :__: _1_: _ ..~: :__: : ~_ : :~__: ~: :, __~--: : :
, .
:---:---:---:~--:---:---:---:---:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:-----:
86: 97: 16: :22: 17: 11: 28: 18:100 :100 :100 :100 :100 :100 :100 :100
· . . : : :
;(54; 70; 10: 17: 11:
:(32: 27: 6:15: 1:








- ne mettant PQS de terres
en FVI
total










r.(1) voir la signification des abréviatio~s p. 46 .
(2) ":-.otit" i·;'lc... tcil1e de l' ox~loitc.t1oh, de l' hùritogo ... te. est inf6rieuro à 50 arcs de rizières·
ct (ou) do chaopsde tanety. Les surfaces non exploitées ne sont pas conprises dans ce calcul.
(3) ·Il[,~"ndn : la. tClillc de lleX'~:lo:lt.':'.tion, cio lihL:ritcg-o üte. Q:r~ ~l~l'i::.u.b ~ 50 c.rc~ ("ta ritièros
'et tou) de cl!a.Dps de tanety. . :
1
4) FVD signifie faire valoir direct 1
5) II.L.G. signifie nétayage, location, f$2.ge.
6) FVI signifie faire valoir indirect c?oprenant les pr8ts, métayage, ~af$c, location.
- petite surface'
- grande surface
- n'utilisant pas le FVD












HVO : HJO : HVI : HJI: VO: VI:
. . . . .. . . .
. . . . . . . .
~:4·5,34:42,26: 52, 65.: ~8, 18:70, 58:45,45E 7, 14:~:
· . . . - . . . .
1(34,88;37,11;43,75;18,18;64,70;45,45; 3 1 57; 51 55)
1(10,46; 5,15:12,50: 0 : 5,88: 0 : 3~57: 5,55)
16: 54,65: 57, 73.: L;·3, 75:81,81: 29, 41: 54,54: 92,85:88,88.:
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· .. .· .
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· . . . . . . . .
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1.(43,02:37,11.:37,50:27,27.: 5,88: 0 : 3,57: 5,55)
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Répartition des 295 chefs d'exploit~tiori en fonction de leur rapport avec la terre








exploitants : : :
- petits expleitants (2): 44~ 53:














nombre d'entre eux(12,50}.:de HVI,22,72';6 de HJI)Iilettent en faire_valoir
indirect quelques uns de leurs champs. Les situations foncières plus
modestes des membres de ce deuxième groupe de propriétaires-exploitants
expliquent leurs réticences vis-à-vis de ce mode de faire-valoir.
- les autres paysans nlont pas d'héritago.
Les achats permettent à 70,58)'~ des vieux originuiros (VO) ot à 45,45~o des
vieux immigrés sans héritage (VI) d'accéder à la propriété. Près de la
moitié des vieux héritiers (lIVO, INI) et des jeunes héritiers originaires
(HJO) agrandissent leur patrimoine pa:e ce moyen. En revanche, les
autres jeunes restent à l'('Cart,Douls 1G,18~; dos IIJI,7,14~';; ~co 30,)t 11',11;;
des JI ont pu acheter des terres. Les gros acheteurs sont presqu'exclusi-
vement de vieux héritiers originaires. ~lllSi ce type d'acquisition permet
aux paysans sans terre dlacquérir quelques parcelles nécessaires pour nourrir
leurs familles et à quelques héritiers âgés ct originaires de la commune
de se tailler de grands domaines; t01.üefois ces gros achats ne dépassent
pas 5 ha de rizières et 1,5 ha de taneJçyrce qui reste modeste.
Tout semble se passer cOLlli1e si le vendeur (1) dcrT' ~ t ~a pr6f6ronce
à un membre de sa communauté: ce peut 8tre lm vieillard [
mais bien connu de tous après de longues années de vie
en commun ou m~e de longues génératiollS de vie en commun quand il s'agit
dlun descendant d'A.."1devo, ce peut etre aussi un héritier d'une vieille
famille ayant mis on valeur le terroir.' la présence de jeunes paxrùi les
acheteurs de terre montre bien que le halldicap financier difficile à surmonter
pour un chef de famille débutant peut Ot:L'e résolu quand ce jeune est
originaire de la communauté et qu'il a harité de parcelles sur le terroir.
Les réajustements fonciers détermlllent de nouvea1L~ regroupements
sociaux panJi les explOitants.
- les vieux héritiers immigrés (IIVI) ~cjoignent les originaires (IIVO et HJO)
dans le groupe des plus favorisés. l"ln achetant des terres ils ont comblé la
différence qui les séparait d'eux. Respectivement 43 ,02 .~~ do HVO, 37, 11 5~ de
RJO et j7 ,50 5~ de HVI sont do gros I: . ,Friétaires.
(1) Dans"la zone des vallées"82, 76 ~J den vendeurs résident dans la commune.
Dans "la zone des tanety" le pourcentaGc est de 1'2, 20 ~~.
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- les 'jeunes héritiers immigrés (HJIh occupent une position de second plan
(27,27 %d'entre eux sont gros prorxiétniTLs).
- les vieux sans héritage (VO et VI) se dôtachont du groupe des jetUleS sans
héritage.70,587bdes VO etL5,45%des VI sont 11ropriétaires contre 7,14 %de JO
et 11,11 %do.JI.
b) l'exploitation agricole
------ ...... --- ..
Quels réajustements peuvent 8tro attendus dans le cadre de
l'exploitation agricole?
Tout comme l'héritage était la base de la propriété, le faire-
valoir direct est le fondement de l'eJ~)loitation. Tous les propriétaires
cultivent eux-m~mes au moins une partie Qes terres qu'ils possèdent (1).
Il reste néanmoins 17,96 ~a des exploïtan:i;s (21,167& nu contre, 12,26 ~b
à la périphérie) qui n'ont pas de propriété et doivent cultiver la terre
des autres.
Les paysans sans terre, les petits propriétaires peuvent espérer
tUl pr~t. En effet cette faveur est accordée aux moins nantis : les vieux hé-
ritiers (HVQ..HVI)eIJP4'"UIltent rarecent des tertea, tondis qu'entre là tiers et la
moitié des membres des autres groupes obtiennent des champs à cultiver par
ce moyen. Cette faveur est accordée généralement aux parents. Au centre un
exploitant emprunte en moyenne 2,70 ares à un parent et 0,70 ares à un
étranger, à la périphérie là où les pr~ts sont plus importants, le paysan
moyen emprunte 9,61 ares à un parent et 5,67 ares à un étranger (tableau p.61). Quc.... r,r1
le propriétaire n'est pas un membre de la famille, c'est généralement ttrr
voisin: ainsi sur 3,40 ares empruntés en Doyenne dans. 11.11e exploitation du
centre,2,27 ares appartiennent à un propriétaire résidant dans la commune;
à la périphérie le rapport est de 12,Cl~ arcs pour 17,18 ares. Le propriétaire
peut donc constamment surveiller sa terre et finalement la durée. des
baux est assez longue : d'après nos prerlÏùres enqu8tes 59 ~ et 55 ~ des
superficies prêtées dans la tlzone des vallées·
'
et dans la tlzone des tanoty"
étaient cultivés depuis plus de six ans par le même exploitant.
(1)Toutefois sur les 2t~2 exploitants-propriétail'eD touchéo par nos enquOtes 2 font
cultiver par d'autres les terres ~u'ils possèdent tandis qu'ils prennent
d'autres terres en métayage.(tableau p. 82)
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Los'oétayors locataires n'ont absolill~cnt pas le Bame type de
ra~ports avec leurs propriétnirùo. ~es lions fawiliaux unissent plus rarŒJent
los d01D~ parties : au centro sur 15,30 arcs cultivées en faire valoir à un parent,
10 rapport est slililaire à la périphérie: 8,07 ares sur 40,11 ares. Les
proppiétaires résident plus souv~nt hors do la cOLllnun~ : 5,24 QXes (2) sur
108 15,30 ares pris en méto.yO-{;'o, on loco.tion ou on gage dans une OX"llloitation du
contre appartiennent à un ~ropriétairo rSsidant hors de la commune, 10 ra~port
est do 12,01 ares sur 40,11 aros dans une exploitation do la périphérie
Le rol~cheBent des liens entre pro~riétaire ct métayer ou locataire se
"Gre.duit pnr unI,) réduction de la durue des baux : ainsi dans la lI zone des
vallées ll ct dans ilIa zone cLes tanoty", 24 5~ et 29 ;~ seulo;,lent des
pam;:olles prisca en Bétayage 6t~... :L<..;nt cuhivées par 1(; malle eIploitant depuis
plus de six ans.
Tous los exploitants liJmùgrés Sru18 hûritage (VI et JI) pronnent des terras en
gaGa, on m.étayage ou en 10cntiOI~. I.,e::; c1vu.x ti0rs des jounes héritiors (HJO et
IIJI) et des vioux originniros (V,) utilisont c.os Llocles do faire valoir.. Les
viv1D~ héritiers (HVO et HVI), ot 1e8 jOtUl0S oriGinniros sans'héritage (JO),
sonoc les moins intéressés ; nouu 0J::::.ùiquons la d~ssaffection dosvioux héritiers
(lIVO ot HVI) par le fait que 10 8lu'cr6it de travail à fournir fait hésiter les
11erOOnnes figées dont la. propriétû o::rc c;énérû.lol,lent de taille suffisante pour fo.ire
vivre tU1e f2.millo, quant [tUX j0Ull00 or:'c;inaires SCll+S héritage (HJO) C01lli1e ils
sont particulièreLlent favoris uS :~)Otu' los pr$ts de terre (leurs p arants aisés
sont mor2lement obligés do 100 ~i~er t~~lt ~ulils n'ont pas reçu leur part
d1hérhage) ils ressentent Doim3 la n~cessité de prendro des terres on métàyage"
on locntion ou en gngc.,
Toutefois pall1i ceux ~ui ont ~ric ~e grruldos surfaces à cultiver en métayage,
location ou gnge, on no retrouvv.que des exploitants possédant un hérito.gc.'
Il existorait donc deux classes Q'c~~!loitants cultivant en faire valoir indirect
108 petits, très :,dupendnnts de lelu'n propriétaires 8t les gros appartenant
à 12. classe socio.le favorisée (cello cles héritiers) ; ce phénoù1èno
n'ost pas étonnont cc.r 10. n ioe :0;.1 culture de grnl1des surfaces' suppose
(10 C,TOS moyens Ilk'1.t6riels, dus rcJ:JerveD inportc.ntes de OCllencos ût
dCD éCOnŒJies suffisantes l)our 11,-'0~rvr les ouvriers agricoles qui labourcr6nt
Ion cP~~ps, sèmeront, repiqueront ut r6colteront le riz (1). Il est possible
(1) Les gr,--.nds oxploit2.ntS Ol':lploiont toujours un..: El..':'..in d'oeuvre salar:iéo on
plus d' ID1e lllain d' oouvre f.:';.nilinlo.
(2) 5, 2L1, ares = 0,87 a + 4, O~. a -:- 0,3) a )
12,01 ari...S = 2,82 a + 6,66 0. .:. 2,53 a ) voir tableau 5 p. 61;.
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que dru13 ces cas, les rapports entre propriétaires et métayers soient
inversés, los gros métayers dominant un certain nombre de petits
propriétaires.
3) Conclusi0X!.
Reprenons l'ensemble des données environ '14.0'.:;0 frunillos
vivent dru1G la zono périphérique dont 13.600 (les 9/10) ont une
exploitatioil agricolo, environ 22.400 familles vivent dru1s ln zone centrale
dont 1~.440 (les 6/10) ont une e:~loitation agricole.
Panai los non-exploitants du centre coexisteilt des
famillos qui ont choisi un autre métier que celui de paysru.1G et des
familles qui n'ont pu accéder à l'exploitation des terreG. Ces
familleG vivent dfoxpédients et sont utilisées de façon irrégulière
pO'Lu' derJ trnvau..--:: "rurauxll ou lIurbc.ins ll a.u rythme des SO.i00l1S ou des mortes-
saisons agricoles. Apparemment cette dernière catégorie d 1li1dividus n'existe
paS à la périphérie de la plall1e.
Ainsi les exploitants qui nous intérossen"c ici, forment unc
sorto de catG(50rie moyenne entre ceux qui sont "à la recherche de
travnil quel qutil soit c·t la minorité de commerçants, d'employés etc •••
issue du Lloncl.e paysan et bien intégrée à l'économie de marché.
Ii. la périphérie, l'organisation foncière est plus fonctionnelle
qulnu centre: la propriété ou m~me llexploitation c.gricole semblent
benucou} rluo nccessiblcs. Evidemment tout comme au centre celtx qui
profitent le plus de cette organisation sont les originnires nynnt reçu
un héritnge : ils l'utUisent pour agrandir leur pntrlliloine familial et
pour rJieu::~ gérer leur exploitation agricole : ainsi ils SŒ1t proportiormellemcnt
les plu.'3 nombreux d lune part à posséder une grande propriété et diriger
une grro1do exploitntion, dlautre part à cultiver cette propriété en
fc.ire vcloir indirect ct à faire des sortes d1échanges de pnrcelles
nvec d1nutros propriétaires pour le temps d'une ou de pl'L~ieurs années
agricoles, ce qui rend plus efficace le trnvail ngricole (voir tableau
p. 82). Los moins favorisés (les jeunes sans héritage) ne peuvent
utiliser ~ue de façon très pcrtielle cette organisation en cultivant
les terreo des autres tandis que les vieux sans hér±tnGe accèdent à la
propriété pal' 10 biais des aehnts. De toute façon, ces dO~L~ groupes
J
··:;:;NSEHBLE ..:I:E~"'..r..TITIOIJ p['.r ZONES,:
82




:~nsem-: ~5 ':Cen'-::FAIP.E-V.h.LOIR des :JŒLOITATIONS





'jG : HVO + HJO : •HVI + IDI .'~; • VO + VI.. - .. , . % : JO + JI
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-cultiv2nt des terres en faire v~loir direct et indirect
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indirect.
-cultiv2llt des terres en faire valoir direct uniquemant
et nettŒnt lUlC p~rtie de leur ~ropriété en faire valoir
indirect.
-cultiv2nt des terres en fairG valoir indirect uniquement
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sont ~eu nombreux et ne représentent chacun qU'1/10 des c=ploitants~ les 9/10
restQllt av~icnt déjà un héritage. Près de la totalité des propriétaires
exploitcnts se pnrtagent en deux groupes à peu près éGaux: él.'une ptirt
ceu::~ qui cultivent eux-mômes toute leur propriété ct cultivent en
plus de::: terres qui no leur appnrtiennent pas, ù'nutre l'o.rt ceux qui
cultivent une partie de leur propriété et font des échD,nges (le
pcrcellos t, cultiver avec d' nutres propriétaires. Près de ln moitié
dos S/1(i des ü~~loitants possède une petite propriété ct dirige une
petito e:~loitation. près de l'autre moitié possède Ulle ~Tande propriété
ct dirige tllle grande exploitation.
Lu centre l'organisation foncière est beaucoup noins souple
eo qui o'explique apparemment par ID. difficulté d'aborder t1l10 masse
dtilnmi.:;réo arrivée ici depuis le d;jbu"i; du XXème siècle. j?nrùi les
oxploitmlto nGTicolos, les plus défavorisés oont ceux ~ui n'ont pao de
propriété (los 2/10 des exploitants), les autres ont touD reçu un \
hérito.c;e snuf 1/10 d'entre eux (tout comme à la pér"iphürie) devenu
propriütnire pa.r nc1k~t do terre~ Ici los échanges de p2l'celles entre
propr~ü'~cs-exploit~lts,sont rares~ L'exploitation stricte des terres
possédées p~r 10. famille concerne la moitié des propriétnires-oxploitants,
l'nutre moitié cultive en plus des terres empruntées ou prises en
mé'i;nyo.ge. Lo nombre de ceux qui possèdent une grande propriété et dirigent
une [>Tande exploitnnt est peu important (2 exploitants ::::UJ.~ 10).
Ainsi apparait une stratifico.tion sociale plus ligée ct
plus utnlée nu centre de la plaine : les situations fonci~res changent
peu, Ulle nouvelle couche sociale est apparue, celle dos IJ:JDllS travail".
Nous avons mis ce phénomène en correspondance avec une St~population
gui s'expliquerait par le développement d'une économie de TÀ~ché à
Tnnnno.rive nttirant des esclaves sans attache nvec la terre et libérés
do leurs ma1tres en 1896. Toutefois cette explication est insuffisante,
le rOle deo grouP9s sociaux appnrtenunt à la couche supérieure de cette
stratilico.tion Dociule est restée dans l'ombre: à la péripllérie tout
somble oe passor cQmme s '"ils ne sI étaient pas opposés au::: tronsformntions
fonciàre:::: cette organisation est en effet utilisée ~~ 'GOUS, à des degrés
divers nnio de façon nssez largo, au centre au contrniro ils semblent
o.voir Dnllltenu los anciennes structures; certes, elles profitont moins que
leUl~s 110nologues de ln périphérie d'une bonne organisction foncière, mais
peui;-..Ctre était-ce la seule façon pour eux de maintenll~ leur position
dom:i.rw.ll"Ge ?
DDllS les parties suivnntes, nous irons donc au delà de cette
unnlyso qtk~titative pour montrer de façon beaucoup plus directe l'évolution





.Ai:IBOHIBO.i\NJÜ BT BillUtVINA : HISTOIRL: ET I~VOLUTION DElŒOGRAPHIQUE
DE DEUX CŒ'.t1illNli.UT;..:::i :œ~ LA PLAINE pE TANANARIVE.
Cette partie comprend trois chap1tres.
Dans le premier, nous présentons ensemblejles deux communautés,
celle d'Ambohiboanjo à la périphérie et celle de Beravina au centre de la
plaine, afin de faire appa1~a1tre les différences entre les critères établis
pour les sélectionner. Ces criières vise~t à retrouver, à l'intérieur
de de~ petites unités hm:uincs, les groupes sociaux du centre et de la
périphérie de la plaine de Tananarive tels que nous les avons mis en
évidence dans la partie précédente. Dans le deuxièmechap1tre, nous
retraçons l'histoire des liel~ communautés et leur évolution
démograph1.que ré~ente uvee en i'ésultante-' leur .
équi1:i.bro social ~ctuel. EnfiI:l., dans le .dernier chapître nous comparon8
les caractéristiques des exploitations agricoles des deux terroirs avec· celles que n~.
a.vons déjà .Merites au oentre et à. la, périph€r1Ei. Ainsi,; nous nGsuwns la
représentativité des deux terroirs avant d'aborder, dans les parties 4 et 5,
l'évolution de leur organisation foncière au cours du XXème siècle.
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Découvrir deux petites unités humaines et territoriales qui
rassemblent des caractéristiques hUL18.ines et foncières perçues au niveau
des deux zones de la plab1e n'a pas soulevé de difficultés particulières
à la périphérie, mais en revanche a exigé une recherche plus longue
dans la zone centrale, pal"ticulièrement complexe,nous l'avons vu,
du point de vue des strucJ~lreD sociales.
A la périphérie, nous avons choisi lunb?hiboanjo. Nous connaissions
bien une partie de cette corm:l1.mauté pour avoir séjourné dans 'deux des cinq ha~
'Y~auxqui la composent (points <Ie sonclage nO 23 et 2fl.- carte 13) et avoir
collecté un certain nombre tl
'
informations en 1967, pour notre
enqu~te quantitative régionale.
Le choix de cette comulli1auté est basé sur plusieurs critères, cet1X
qui concernent le terroir, su localisation, ses potentialités agricoles,
sa législation foncière et oem: qui concernent les membres de la communauté.
Les conditions d'accGs au hameau d'.Ambohiboanjo ne sont ni trop
aisées ni trop difficiles, comme c1est souvént le cas à la périphérie. En
voiture, une heure suffit ~OtIT ne rendre de Tananarive à Antambolo (carte 0),
chef-lieu de la commune, enDuite il reste trois kilomètres de digue à franchir
pour atteindre .Ambohiboanjo (ca:-cte 17). Cette digue peut être tout ,au plus
empruntée par des charrettes et nous étions les seuls à circuler très
difficilement en automobile tme partie de l'année. liTaturellement., cette
communauté représente ll18l les cas extrêmes, c'est-à-dire les villages situés
sur une piste carrossable ou au contraire des hameaux perchés sur les tanety,
mal reliés aux pistes par de longs sentiers.
La périphérie n' offre pas une grande variété de terroirs,. Dn dehors
de quelques uns, constitués par des langu.es de terre isolées au nilieu de
marécages, au bord de l'Il;:opa et récernraent aménag6 J par des descendants
d' Andevo, nous n' avons parcouru que des terroirs formés de tanety
cultivés sur les bas de letœs pentes et entaillés de vallées rizicoles.
Dans les zones élevées, les terroirs sont généralement vastes, la densité
htunaine faible, les tane~r occupent la presque totalité des surfaces,
les rares vallons aména-.;és en rizières é-canJe extrêmement étroits. Dans 1es
zones basses, les vallées s'élargissent, la densité humaine s'accroît; les
terroirs sont moins grands. Celui d'AmbohilJoanjo appartient à cette dernière
catégorie, la plus ropandue à la périphéric': il comprend, à Il est, la
rive gauche de la vallée de l'Ikopa, et à l'oucst, des tanety sillonnés
d'étroits vallons (carte 23).
L'administration française nIa pas établi dc cadastre sur ce
terroir qui est situé dans la sous-prûfcc-G'ul'C cl'Arivonimamo (carte 7). Dans
cette sous-préfecture, et dans celle d'Ambohidrntrinlo qui couvrent les
deux tiers de notre zone périphérique, les otl~ctLœeS foncières ancestrales
n'ont donc pas uté modifiées radicnlement, COIilllC ce fut le cas au centre de la
plaine dans la sous-préfecture de Tananarive-banlieue là où un cadastre
a été établi en 1930.
Ambohiboanjo rassemble des descendants de Hova et des descendants
d'Andevo comme c'est souvent le cas dans Ul1 bon nombre de hameaux de l'Ambodirano
ct du I-Torovatann (deux des premières provinces merina, voir carte 4), situues
sur les marges ouest de la plaine donc presquc totalement dans notre zone
puriphurique. Les Hova ont étû transplantés par Andrianampoinimerllul nu début
du YJCKème siècle de l'Avaradrano (situé en partie au centre de la plaine,
voir carte 4) jusque dans cette région pour la coloniser. Ces colons sont
des isolés. Aucun lien familial ne les rattaohe ù Tananarive (et nous
verrons l'importance de cette remarque dans la lurtie 4) cornue c'est en
revanche le cas des Hova restés dans l'Avaradrano. Au groupe Hova
d'Ambohiboanjo est attaché un certain nombre de familles d'origine andevo. Ainsi
cvcc un seul exemple de communautu rurale, nous pouvons " . " an:l.lyser d'une
part l'évolution de l'organisation foncière m10a en place par des cultivateurs
propriétaires de leurs terres, SffilS liens ùe parenté avec les l1Ubitants de Ta-
nanarive (les colons hova) (1)J d'autre part; ler81e d'un groupe de paysans
ne possédmlt pratiquement pas de terre j'IJ.Dqu!à. l'abolition de l'escla~(l.ge
(les Andevo). Il existe bien à la périphérie des communautés rurales n'ayant
jamais accueilli d'Andevo, l'évolution des stl~lcJcures foncières de leurs
terroirs au cours du XXème siècle devrait $tre moins complexe que celle que
nous comptons analyser à Ambohiboanjo. Toutefois, l'analyse que nous entre-
prendrons pour mesurer les trmlSformations foncières internes au groupe hova
d'Ambohiboanjo ne sera pas sans enseignement pour ce type de communnutus.
Seules ne seront pas représentées par notre cxemple, quelques communuutus
créées au XXème siècle par des Andevo réfugiés dans des zonés non r41bitées
jus~'à aes 'dernières décenniGe.
(1) Dans cette communauté, les Merina de caotc hova sont propriétaires du
terroir depuis le début du XIXème siècle, ~is dans d'autres communautés
de la périphérie résident toujours des descendants d'autres ethnies (les
1kmendy par exemple) qui ont conservé la propriété de leur terroir.
L'uvolution foncière de ces terroirs eot semblable à celles dès~tcrroirs~
appro];:riés par dcs.,cOmI!lUnl:l.utés'·d-a 'colons hova. .
Au cen"cre, les critùres relatifs au terroir sont simples comme è. la
périphérie, ceux relatifs mlX {;!'l'oupes sociaux le sont beaucoup moins. En effet,
le nombre élevé de groupes répertoriés au cours de notre première enquate
a rendu difficile la découverte d'une cormnunauté rurale les rassemblant tous.
Cette difficulté nous illOll"Gre dès le départ que la communauté choisie, Beravina,
ne représente pas un cas 0ffilal mais le cas le plus complexe.
J3eravina regroupe, all .oins depuis le XVIIIème siècle, des Hova
et des Andriana de la clasne ùes filldriamasinavelona (1); ces derniers,
frères ou fils du roi du dbe nom ont obtenu le menake]j de Berav:ina.; de ce
fait, ils sont étroitement liés à la monarchie. Les deux groupes hova et
anétriana sont entourés des descendants de leurs Andevo. Un groupe
d~immiG~ants, le plus souvent d'origine rrndevo sIest inptallé à Beravina,
dès le début du XXème siclcle sans se marier avec les oric":inaires de la
CO~dunauté. Tous les groupes sociaux repérés au cours de notre première
enClu&te sont donc re:présentés ici; notre analyse pourra également stappliq:ueren par"(
à des comnlunautés moins conple~es/par exemple celles situées dans la banlieue
de Tananarive e~noyées par lUl flot d'llNùigrants, ou bien celles Clui ne
:t>aGser.lblent plUS que cles descondants dl.lLndevo~ les descendants doo anciens
maitres étant partis à la ~illo ou bien encore celles qui ont toujours été
limi-;;ées à un seul groupe oocia1 1 celui des Hava, le plus souve.ut.
Beravina se présente comme un village-rue; les conditions d'accès
sont aisées comme partout ~Ql13 le centre : ltne route récemment regoudronnée
relie Tananarive au villate en vingt minutes d;automobile~2tnfinà Beravina
COITffile dffilS tous les terroir3 ùe la sous-préfecture de Tananarive-banlieue,
un cadastre a été établi (~18 les années 1930 par ltAdministration française.
Les potentialitGD a~~icoles du terroir apparaissent bien pllw
favorables Clue celles üe la. noycnne des terl'oirs du centre de la plaine
nous avions noté en effet leur pauvreté relative en surface de tanei.-y.· n
Se jr.rouvo que Baravina en est assez bien pourvue. Globalement, le terroir
Si) présente comme une avancée de tanety venue <le l! est entre une longue
vIDoe au nord ct un court vaJ.lou au sud qui rejoignent à l'ouest les
terres rizicoles de la rive d:t'oite de la Sisnony (carte~23)•.
(1 )
(2)
SOt~ ~~Klrim"Ulsinavèlona commença la conquête rizicole de la plaine de
T8.1k'Ularive au XVIIIème sièclo. Ce roi partagea son royaune entre ses quatre
filo (voir p. 15 ct 16).
voir carte 36.
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ITotons ouasi que le riz cultivé 2, BeraVll1.a n'est pas du vary aloha COlili:zlG
c'est généralement le cas ùrolS la zone centrale. Les rizières du terroir sont
en effet si-bQées dans la partie moyeru18 de la vallée de la Sisaony où l'on
culti'le encore du vary vaJ.;:awbio:i;y et ce n' est qu 1à trois kilomètres en
aval, nu niveau dUscingy, que les paysans cultivent du vary aloha. (carte 36).
Beravina se trouve clone à l'écart dù grand· marché de main";'"
d'oeuvre saisonnière qui llltéresGc essentiellement la zone du vary alo11.a (1).
Nous ne pouvons donc pas analyoor,dans notre exemple, les rapports entre les
habitants et la main-·cl' oeuvre saisonnière, rapports pourtant :1D:portonte dalle
la zone centrale.
2) L'tuüté sociale et territoriale d'Ambohiboanjo et de Beravina
. .- ---- ------
L'unité d'tme cor:lïluliauté ruralo ou foko (2) relèvo à la fois
dl une histoire commune e-G ùe la mise en valeur d'un territoire comIùun. La
plaine de Tananarive apparaît socialement et spatialament comme une juxta-
position de ces petites tliiités.
Comment avons-nous appréhendé deux d~ ces unités?
Une précédente cnqu~te limitée par le jeu des sondages au 1::rcau
d'i:.mbohiboanjo (3)ot à colui d
'
i;rJbohija-eevo au sud, nous avait conduit à
établir lliie carte des terres relcvroit des deux localités. Il était évident
com.pte-tenu cle l' épar.:.üllCi.lel1t des parcelles dans l' eS113.ce (carte 32) gue noue
n'avions pas affaire à cleu~:: terroirs. En élargissant notre étude aux
parcelles relevant des ho.l:1eau::: voisins, il devait ~tre possible de çl6couvrir
le niveau où apparattrait tU1 ensemble compact de champs; ce niveau serait
celui du foko et de Gon terroir.
(1) La main- d'oeuvre saisonnJ..ure vient de 1 r ensemble de l' Imerina et partictùiè·.
rement de la région d'juiclrwnasina et d'Antsirabe. Blle llitéresse des )~YDans
qui cultivent chez eux c~u vary valcambiaty et s'embauchent pendant la i!Ortc
saison agricole dans le centre de la plaine de Tananarive.
(2) Voir clUlll1ition·.p.. 18
(5) j\mbohiboanjo est le norI du .' ;;;-.H1.U investi par les colons merina. ct
appartenant auparavru1"~ au.::: i:~cndy (voir p. 94), clest le il om ::':m16 l"~
extension au folco qui o.c-cuellement est formé du rL:::.Gau. cl'.Ambohiboanjo
et de hameaux créés ensuHe par les descendants des colons. C'est
auss.i le nom du village ac1lainistratif qui dans ce cas se confond avoc le
foko,
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Les habitants du hameau d'Arübohiboanjo nous ont affirmé appartenir
ù un foIro comp:renant cinq hDJ1Caux. Nous avons conh'e16 leur;)
dirœde plusieurs façons :
sur le plan foncier, tout d'abord, nous avons vérifié que l'ensemble
des habitants des cinq h~_:cr..u.."'r du foko d'Ambohiboanjo payaient bien
une redevance foncière commune (50 FIIG par homme adulte) sur des terres
de tanety collediVG8 levéet 1~t cartographiées au 1/10.000 par les
Services du Cadastre en 1909. Ces terres collectives avaient été
délimitées (voir ces lirJites reportées ;JU1' 1:,. c~'.l'·~e ::;2) solon
les informations dOllilées par les représentants de la communauté et
nul ne les conteste encore aujourd'hui. Pour ce qui concerne les
rizières et les cnauO)s de cultures sèches ouverts sur les bas de pentes
ou autour des hameau:~ ct appropriés individuellement, la vérification
fut plus longue ù réaliser. Ce n'est qu'à la fin de l'enquête
portant sm' les exploHations et les propriétés des familles relevant
des cinq f..œ:Jcaux qu'il nous apparut certain que l'ensemble forruait
bien un bloc compact de ~D.rcelles donc un terroir (carte 32).
sur le plan social ensuite, nous avons établi une généalogie des
habitants des cinq l:c.::oG.'lUX montrant la multiplicité des liens
farlliliaux qui les lU1issaient; de ce fait chaque tombeau appartient
à des familles habitant l'Ul: ou l'autre des l::;,;:·c!!.'.rx:, mais jamais
des J::~ocau~ extérieurs au foko, sauf pour ce qui concerne les
femmes venues se ~rier dans le foko et décédées avant leur épol1X
(carte 19, graphique 22).
Les limites sociales et spatiales de cette communauté ont été
d'autant plus difficiles ù définir qu'au XJ~ème siècle, des mouvements de
migrations ont gonflé le villaGe-rtle y d'étrangers et modifié la résidence
d 'lm grand nombre de propl'iutaires originaires de la communauté. :Nous
avons établi les généalogies deo habitants de Beravina et des parents de
ces habitants émigTés.dw18 les villages voisins, à Tananarive ou hors de
la plaine. Nous aVC~û:l mêBe entamé des enquêtes dans deux hameaux voisins liés
historiquement à Beravina diapras certains infOrllBteurs et que nous avons
écartéGensuite pour des raisons que nous développerons plus loin (2). Par
ailleurs, nous avons utilisé les matrices d'enregistrement des propriétés
relevées par les agents du cadastre en 1933. Dans un premier temps, tous les
( 1) o~l s 1aGH de la propriété dite Tsarasoa. (T 3flAO) ïlesurnnt 182 ha 94 é1 :
six représentants du foko nés à fuubohiboanjoAobohijatovo, ;~:tckotrül~·.ara,




propriétaires dont la résidence enregistrée sur la matrice cadestrale
correspondait, en 1933, è.. l'lm des barù.eaux (1) du foko do BCrnvina. 6il:& été
identifiés dans les généaloGies et nous avons noté les numéros de
leurs parcelles. Ensuite, noua QvonG cartographié (2) ces parcelles localisue8
à l'intérieur d'un espace asscz bien délimité par des canaux, un rebord
de tanety ou un chemin. Enf:i.ï.l. nous avons relevé tous les numéros des
parcelles qui, bien que s·itUUGS 0. l'intérieur de cet espace, n'appartenaient
pas à des habitants de Derav.lila en 1933. La plupart des propriétaires
de ces parcelles étaient en fait des originaires de Beravina émigrés,
nous l'avons vérifié à l'aide dcs généalogies. Ainsi de proche en proche,
nous avons reconstitué le terroir. Il apparait, en définitive,presqu'aussi
compact que celui d l .Arù.bohiboal1jo bien qu'il n'existe plus de terres
collectives à Beravina depuis l'établissement du cadastr~ (voir carte 1~3
po..r ()XŒ1~)}e).·
L'arnénagelilent des <.Leux terroirs, leurs ressources, sont fonction
à la fois de conditions pl~siques et de la distance à la ville. L'histoire
des deux conmlunautés ex,lique la formation des terroirs et l'évolution
démographiQue récente ni ostl1as sons· répercussion sur 11 évolution q.eg·~trucj~!;l+'es
foncières qui fora l'objet des parties 4 et 5 de cette &tud~.
(1) Beravina est un vill~so coa~osé de plusieurs hameaux jOll1tifs.
(2) Les cartes du torroir au 11100000 ont été élaborées à partir des sections
cadastrales desslllées e11 1933, au 1/1.000 ou au 1/2.000e. Les co.rtes du
teJ.'roir d' Anbohiboonjo nu 1/10.0000 ont été élabo:rées à pnrtir de photo-
Gro..phies o..ériennes au 1/7500e agrondies nu 1/2':'.(.,Oe.
- S1 -
mG COHHUNAUTE DE COLONS MERINA. SUR LES HARGES OCCIDENTALES
-------------------------------------------------------
DE LA PLAINE
Pour at~eindre ;~.lbo~iboanjo, trois itinéraires peuvent ~tre
empruntés. (carte:). Le preHier consiste Ll prendre la route goudronnée,
bien desservie par les tay.is-brousse. Cette route conduit à i~itsy
à 30 kilomètres au nord-nord.ouest de Tananarive. Il faut obliQuer ensuite
vers le sud et suivre une lJiste jusclu'au village de Be"nmanga. Il reste alors
à traverser l'Ikopa en pirOGue. C'est l'itinéraire le plus souvent
emprunté par les paysans. Le second itinéraire, plus court, sans liaison
de taxi-brousse, ne peu'c Stre suivi en automobile, Que QuelQues semaines
par arr; il faut passer par l\ubohHrimanjalca au nord-ouest de Tananarive
,
et traverser la vallée de l'jh~dromba, extr~mement ~récageuse, enjambée
par un pont en très mauvaia état. Le troisième itinéraire, le plus lonG", lJaio
qui a l'avantage d'être carrossable toute l'année au mOD1S jusqu'à
Ilntambolo (le chef-lieu (le la CODii1Une) consiste à prendre la route
goudronnée d 1Arivonimamo jU3clu 'à Imerir:t~ictcE3i.k."..à30 kilomètres au sud-ouest;
dans ce bourg s'ouvre en direction du nord, une route de terre Qui passe par
11.ntambolo située à 20 kilomGües de là (carte 17). A l'entrée d'Antambolo.
sur la droite de la piste, ttn raidillon rejoint ttne digue de trois kilomètres
de long, d'orientation sud-nord qu'il vaut mieux suivre à pied qu'en
voiture. Entre cette digue et les tanety à l'ouest s'arrondit en demi-
cercle, Ulle plaine rizicole d'tUl kilomètre de rayon. A l'est de la digue, la
bande sableuse d'ttn bourrelet de berge borde l'Ikopa qui coule ici à
1250 mètres d'altitude.
Ambohiboailjo (1) ap:paratt de très loin, au nord-ouest, entouré de
fossés sur une avrolcée de 10 trolety à vingt-cinq mètres au-dessus des rizières
~ca~1c23~ Une longue vallée, de direction nord.ouest-sud.est, débouche des
collines à quelques centaines de mètres au sud d'P~bohiboanjo(carto 23). Cette vallée
lance, vers le nO~'d, trois (~iverticules qui compartimentent la tanety
en trois croupes: sur celle de l'ouest fut ~ti Ambohimadana aujourd'hui
abandonné , sur la croupe cel1"crale G' alignent les maisons de Fiadanana, sur celle
de l'est s'arrondit le haBeau drjmtQkot~litsara. Au nord de cette vallée, detLZ
(1) Dans ce cas il s'agit évideilllilent du hameau d1.Ambohiboanjo qui a donné
SOn nom à la cOIllID.ttnauté cOLlprenant plusieurs hameau..x. C'est un l'OVD. puisqu'il
est entouré de fossés.
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cOtœts vallons enserrent presqu~ totalement Ambohiboanjo b~ti sur le sommet
cl.e la buJGte et .L\m.bohijatovo con.'3truit .en contrebas 81.1... sud•. Au nord de cette butte,slX
une petite avanoée de tnnety a ét6 construito la fcl'mo do Kelibo. Leo tro:Ls cro-qpes
se réunissent avec cellEE cl 1ilr.lbohiboanjo et de Kclibe:.·ot llensenblc o'élève doucemerJ"
le nord-ouest, à plus de 1ii·OO Iaètres d'altitude. Le versant nord de la ta.l1e·~T,
très raide, est entaillé par lU1e vallée d'importance moyenne de direction
ouest-est. Plus au nord encore, la ta.l1ety s'avance vers l'est en direction
de l'Ikopa. (sur cette avancée slélevait le hameau de Tsarazafy aujourd'hui abandonn(
La. rivière traverse_ alors une sorte de défilé jusg,u 1au seu:U J."Ooheux qui ferme la
plainede Tananarive quelques kilomètres plus loin.
Les cartes de l'utilisation actuelle du terroir et de la
propriété foncière au début (lu siècle (cartes ~,~ et 25) font apparaître les
limites du terroir et letU~fJ variations en 70 ans.
A l'ouest, SlŒ la tro1ety les limites sont celles des terres
collectives matérialisées par des lignes de crêtes au sud, à l'ouest et au
nord-ouest, et par une lonGue vallée au nord. A l'est, les rizières sont
lirJitées par le bras de l'Ikopa, et au sud-est par un canal de drainage.
Ce canal constitue une frontiùre très nette : on trouve peu de rizières
relevant de la communauté ~:. l t c:~térieur et peu de rizières d'étrangers à 11 in-
térieur de cette limite. ~u début du siècle cette limite était d'ailleurs
encore plus stricte qu'aujot'!xd'hui. Au nord-est, au niveau de l'étranglement.
(le la vallée, près du hameau de Tsarazafy, une frange de deux cents mètres
de rizières a été gagnée O~~' le terroir de Tsarazafy. Au début du siècle,
seule la vallée qui débouche au sud de l'~elibe et les rizières situées au sud-
est de ce hameau appartenaient h la communauté d'Ambohiboanjo. C'est
l'ouverture d'une mine de C:::O-phite par une compagnie française vers 1910 qui
fut la cause indirecte de I.1oc1ifications de frontière::'. do t·c:rr-:ira. La cO:'lpO-G!1ic
française s'installa sur ln 'ccxl1ety de Tsarazafy, elle ouvrit la montagne
pour extraire le graphHe du. Gous-sol, des i'lagonnets transportaient la terre
et le graphite jUS(lU'h llILopn, lUl centre de triage installé 11rès de llIkopa
déposait ses déblais sur lec rizières situées au nord-est du terroir de
Tsarazafy. Les rizières rel1aussées devinrent incultivables. Toute une série
de conflits aboutirent à llabéll1.don du hameau par ses habitants et à la vente
d'une partie des ;rizières sitllées au sud. et à l'est du hameau. Naturellemen"~
ce sont les voisins, clest~t-dire les habitants d'Ambohiboanjo, qui profitèrent
le plus de ces transactions.
La carte de Itutilisation du terroir et celle de son aménagement
(cartes 23 et 24) opposent o.il1~Ji une large vallée à l'est, à des tanety ouver"Ges .
par dtétroits vallons à l'oueot.
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La tane~ d'l~bohiboroljo occupe 200 ha, seuls les têtes de vallono,
les bas de pente, les replats sur les s01~ets autour des hameaux d l Ambohibomljo
et d'Artdcctanitsara sont cultivés de façon suffisamment fréquente pour 'lue
le dess:in agraire apparaisse sur la photographie aérienne de 1965 qui a Gervi
de base à la carte de 11 aménagenent du terroir (carte 23). Les cultures
n'occupent que 24 ha en 1960; il s'agit, le plus souvent de uanioc; quelques
cl~ps d'arachide et de haricot occupent le replat autour d'Ambohijatovo.
Les pentes de Kelibc, Fiadark~a et d'Ambohimiadana ne sont plus marquées
que par des rideaux qui témoignent de l'ouverture d'anciens champs depuis
longtemps abandollilés. La p~rtie la plus élevée du terroir, au nord, apparait
totalement vierge recouverte QJbcr~:s .• Enf:in, quelques bois , lJ1LlS
ou moins vigoureux, n' eJ~cùdent }.Jas 18 ha. Ce sont des eucalyptus ou des pins
qui ont été plantés il y a Rains de vingt ans. Ils occupent des parcelles
aUJ~ formes régulières à l'ouent drolS la zone du terroir la plus éloignée
des habitations.
Au contraire, leo 55 l1a de vallons et de vallées sont totalement
utilisé~fl'; et bien aménagés. Dans la partie amont des vallons (1) les paysrols
ont construit' des diguettes :lel'lJendiculaires au thalweg et aplani le sol
entre chaque diguette; une rigole creusée sur l'un des c8tés du vallon
aliwente en eau de pluie cl1aque étage de rizière dès le début de la saison
des pluies, en décembre. Plus bas/le lit des vallons s'élargit et le
parcellaire devient plus comple::~e, toutefois on retrouve généralement la fOl""ue
rectangulaire des parcelles parallèles aUX courbes de niveau et
divis6es transversalement par deux ou trois di{JUcttes.
Enf:in à l'est, les vallons débouchent sur la vallée de l'Ikopa. La taille
des parcelles y est très variable: au centre/une bande large de 80 mètres
et longue de 600 mètres se distingue de l'ensemble par l'exiguité de ses parc~~'-
Il s t agit de pépinièrcG 2c:·.~én2.gé08 le long du niE: ~eClU qui prend cu
source au fond du vallon séparant Antokotanitsara d'Ambohiboenjo. Ce ruisseau
longe le pied de la butte d '_·'JJ.bohijatovo et se jette dans le bras de l' TIwpa
par une canalisation placée sous la digue vers 1938 (2). Ainsi les pépinières
(1) Au sud-ouest du 'cerroir lme source a creusé un petit alvéole aménagé
en rizières. Un rocher affleure en aval. L'érosion n'a pas encore entamé
Cl?t·:: zc~e dure qui sépare l'alvéole du vallon principal. Voir lechnpitrc A
~~rtiG l concernant la géomorphologie de la région.
(2) Cette canalisation a été posée par l'Administration française.
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sont irriguées depuis le mois de septembre et inondées en janvier après
l'arrachage des plants. Toute la zone située près du bras de l'Ikopa est
d'ailleurs encore très nal c1rainée bien que les travaux effectués en 1938
aient encouragé les paysans ~ transformer en rizières des parcelles
laissées en friche jusqu'alors (voir la carte des types d'acquisition
nO 2';). Ainsi, certaines années, lorsque les pluies sont particulièrement
inlportantes, les exploitants connaissent des déboires, en rcvonche durant
la saison sèche, l'h~unidité est si bien conservée dans cette zone qu'une
culture de tomates peut y ~tre effectuée en contre-saison. Le parcellaire
des rizières de vallée ne présente pas de formes ou d'orientations
particulières sauf le long du cannl de drainage au sud-est là où ] CD parcelles
prennent des formes de lanières perpendiculaires au canal afin de permet'cre
au plus grand nombre d'exploitants d'évacuer les eaux de leurs rizières.
Lloccupation de cet espace est ancienne. Avant l'arrivée des
colons d 'AnC.rin:.ulH:.l0:in:imer:ina, ['.cl Cbut du XIXèffie siècle, cette zone appartenait
aux Uanendy, peuple allié des Sakalava. Venant de l'Avaradrano après avoir
traversé le Harovatana (1), les colons merina de caste hova franchirent
llIkopa et refoulèrent les Eanendy dans ce qui constitue actuellement
la partie ouest du canton "d'lmtam.bolo (carte 8). Un hiuJanu" nanendy occupé
par les Hova prit le nom cl'Al!l;ùohiboanjo. Ce nom signifielllà où sont les
araohides", les arachides (§tant le surnom donné aux colons merina particuliè-
rement tenaces. Les généalo{jies cles habitants du foko dlAmbohiboanjo
(graphique 22), nous permettent de remonter aux environs dos années 1820,. donc
à la génération des fondate~œs ou tout au moins à celle de leurs fils.
Dans la mémoire des habitall'GG, il ne reste que le nom dlun des fondateurs
Rainitsi~iaknt~quiserait l'nrrière-arrière-grand-père d'un des r~bitants
âgé de 80 ans. Néanmoins, il semble que le hai:lea,,'1,1: ait été occupé par
plusieurs familles, moins d'Ulle di0aine selon la généalogie ; les familles
ont pratiqué l'endogamie de façon suffisanllilent fréquente à chaque génération,
pour que toutes les familles hova du foko soient actuellement alliées.
A cette communauté hova s'ajoutèrent trois familles d'A11devo envoyées par
des l\ndriana d'Ambohidrapato (carte 8) (2), tout proche de Tananarive.
(1) Voir ,::a,."'t'M.'9. l 'Gt OO1'to.4.
(2) Les informations conccn~lt ces familles andevo sont minces. Il semble
bien que les Hova d'Anbohiboanjo aient eu quelques relntions o.vec dos' Andriana
d' Ambohidra»>eto pour obtenir l'envoi de ces l\ndevo.
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Puis vers 1075 appara1t une famille de Zaza Hova (1). Ali1ci parmi les 144 personnes
~géûs de plus de 15 ans, nées dans le foko, 131 se rattachent à moins de 20
anc~tl'eG qui résidaient dans le foko dans le deuxièlle quart du XIXème siècle,
5 ZQza nova nlont pu retrouver la trace do leurs anc~tres au-delà des
armées 1075, et 8 personnes sont nées de couples étrélIlGero arrivés à .Ambohiboanjo.
apràs 19,,0 (tableau p. 97).
Partant du rava d'lunbohiboanjo, les Hova et les lindevo ont
colonisé la partie ouest du terroir. Ils ont créé les lKŒlealL~ d'Ambohir.~adana
(abanclol1l1é vers 1940), .1\ntokotanitsara, Fiadanana, .Ambohijatovo; tous ces
hameau:::: e:;;:istaient avant 1870; plus tard, en 1943, fut oréé Kelibe.
Actuellement, le foko est formé de deux gros lUlLleaux : Ambohiboanjo
(105 habitants), d'Antokotanitsara (102 lLabitants) et de trois petits hameaux
Fiadanana (38 habitants), Anbohijatovo (20 habitants), :~blibe (7 habitants).
La distance entre ces l~ealL~ n'excède pas 500 mètres. La structure de
l'habitat ne permet pas de dis~L~guer le groupe des Hovu fondateurs des
autres fnnilles : en effet les maisons des uns et des autres sont souvent
mé11ll1gées; les Hova sont majoritaires à Ambohiboanjo ct LLlbohijatovo, minoritaires
à lin:cokotnnitsara et absents à Fiadanana et Kelibe (carte 1~:).





B. 'anciens maîtres ori.;
!- Hova ;
~ lindevo de Hova (2);






E~ lindevo de Hova ori.
!... lmdevo de Hova
..;, Hova (2) !
G. 'Andevo de Hova étral1!
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,~ Antanùoro !
:- lindevo do Hova (2)!
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(1) Les Zaza Hova sont des Hova condamnés et réduits en eGclavage au XIXème siècle.
(2) Il s'aGit de mariages mixtes.
..
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Néanmoins le cliv~ge ne fait pas de doute : les mariages mixtes
sont extrGmement rares sur ~.8 couples résidant à Ambohiboanjo, cinq sont
mixtes. Deux d'entre eux 8'i;aient inévitables: un Antaimoro (1) a épousé
une Hova, et son frère a épousé une Andevo; deux couples sont formés
d'une Hova et d'un Andevo, lm autre couple est formé d'un Hova et d'une
Andevo. Ces trois couplee causèrent chacun un petit scandale au moment de
leur union. La 10calisatio11 des tombeaux traduit d'une autre façon ce
m$me clivage (carte 19). 1l.ctllellement les familles hova utilisent dix
tombealL~, les familles andevo trois tombeaux et les Zazahova un seul. De
nombreux autres tombeaux abw1donnés n'ont pas été cartographiés.-Les dix
tombeaux hova, divisés en trois groupes cont oituéo à pro:dIJit6 .
des trois principaux hŒleû.ux : ilmbohiboanjo, l\ntokotanitsara et Fiadanana,
ils matérialisent ainsi leG SOlili.lets d'un triangle au centre du terroir.
Au contraire deux tombeaux andevo sont situés à la périphérie du terroir
et le troisième au nord, sur le terroir de Tsarazafy (2). Enfin les Zazahova
d'Antœ.o anitsara ont construit leur tombeau familial dans une position
moyenne au nord de Fiadanana. Les tombeaux sont donc répartis en auréoles
concentriques, en fonction du rang social des familles : les Hova au
centre, puis les Zazahova PlÙS les Andevo. 8'il est aisé d'établir une
hiérarchie des castes par la simple localisation des tombeaux en revanche
il nlest guère facile d l ll1troduire une distinction entre les membres d'lme
m~me caste en considérant les bToupes formés par ceux qui utilisent
un même tombeau; en effet ces regroupements n'obéissent pas à une règle
fixe et les alliances sont si nombreuses qu'il n'est pas possible de séparer
les familles.C f pMnonèno s'observe aussi bien ohcz 105 Hova quo chez le..s'Andevo qui
n'ont pu constl"Uire leurs 111'opres tombeau::r qu'après l' abolition de l' csclaYa~rc.
Auparavant ils étaient enterrés dans des fosses CO~RU1es.
,
3) r.louvements migratoires limités aux échanges rJatrimoniaux
----------_;.....____ _ --=011"..,. _
La stabilité du foLo nIa guère été entamée au cours du XXème
siècle. Actuellement, 276 perSOIll1es habitent Ambohiboanjo, dont 129 (3)
âgées de plus de 15 ans que nous appellerons des adultes.
79 û.duHes ::.1Ur 1?9 cent néo dans le foko et y habitent toujoure.Quatre d'en'
~-~---~ ~~
(1) Il s'agit de delL~ frères antaimoro (ethnie du sud-est de lIadagascar )
nés d'un couple venu ù i~lbohiboanjo vers 1910 pour travailler à la mine de
Tsarazafy.
(2} Ce tombeau a' été construH par des Andevo d'AntcJr?tanitsara, de Fiadalk'Ula
et de Kelibe.Lc chef de f~:aille do I~elibe dont lé. nè:r.Q C~·~ ori{.:;in~"..ire de
·c&ra.zafy. D.lesi. el1tOlldu uvee ·là.COL.!l1w1:....ut6 de r.rocu·c.~:·.f~" ~)C1.'L:' f::.irc·
ccr.otruiro .cc: tcnbeuur 'sUr '.~o.n- terroir.
(3) voir tableau p•. 97 •.
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lIouvement de population adulte (plus de 15 ans) de la communauté dIAmbohiboan~.
! !non orieinaire!
! ! dIA !
'! natif dIA (1)! non natif' dIA 1 natif dIA
résidant à A !~'ésidant à A !résidant hors
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: (1) A : abréviation d'Ambohiboanjo
; (2) H : homme - F : femme
: (3) Nous classons certains adultes non origll1aires d'!uubohiboanjo dro1s des groupes
d10riginaires quand ils épousent des ori~ll1aires d'Ambohiboanjo.
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2 Antaimoro et 2 (1) Andevo sont nus de cou~les d'étrangers (2). Les 7~ autres
adultes nés dans le foko et y résiCl~t toujours sont ce que nous appelons des
originaires.
Cinqnnnte adultes ont immigré à imbohiboanjo •.4~ dlentre eux sont venus
se nnrier avec un originaire du foko. Les 8 mètres adultes sont venus slinstcller
dm1S ce fnko pour des raisons autres que· IDtrimoninles, parmi eux :3 couples sont
cl 1origine ondevo, 2 femmes célibataires ~ont hova; <
ces 8 personnes sont alliées avec des perente furias dans le fok~, ocuf.l)inn-
titutrico'hovû quiest venue à Ambohibom1jo diriger l'école protestante. A
quelques exceptions près le mariage est donc la cause de toute immigration.
Llexogamie ~locale domine largement : sur 48 couples, 34 appartiem1ent à
cette catégorie : 6 sont endogames, 3 couples utaient formas avant leur arrivée
à Aobohiboanjo enfin 5 couples unissent une 0pouse originaire du foko bien dotée
en terre dans --4 cas sur 5, et un époux venu de 11 extérieur. LI importance de
11 exogamie virilocale explique que 41 ülr.1ic;rés sur 50 soient des femmes.
LI émigration touche 65 adultes oric;innires du foko. Le nombre est
suporieur à celui des arrivées. Le déséquilibre entre les arrivées et les
départs porte sur plusieurs aspects :
la destination: 13 adulteo sont partis à Tnnnnaxive (8 hommes et 5 femmes).
Tous les autres mo~vements de population, les départs comme les arrivées,
n'intéressent que la campagne, le plus souvent d'ailleurs dans un rayon proche
dlAmbohiboanjo. Sur 115 mouvements (50 arrivées et 65 départo) (voir cartes
20 ct 21), 49 mouvements intéressent une zono comprise dans un ruyon de 5
kilomètres autour dlAmbohiboanjo (3), 34 lli1ü sone comprise entre 5 et20
kilomètres du foko, 18 une zone comprise entre 20 et 30 kilooètros (dnns cette
zone se situe Tananarive), 1~- mouvements V01l"l; au-delà de cette distance •
le sexe des individus : nous avons noté Lille forte pr~dominance des femmes
pnrmi les ndultes venus SI installer au fol::o (41 sur 50), prudominance que nous
expliquons par le fait 'lue des adultes chanGeaient de réSidence, 10 plus souvent
pour des motifs lllD.trimoniaux et que générnleLlcnt Cl étaient les feDIDles qui allaient
r~sider dnns le foko de leur époux. Parmi les adultes ayant quittu Ambohiboanjo,
les femmes sont mnjoritaireoc:(38) certes, mais les hommes sont aussi très
nombreux (27). Sur ces 27 départs 8 semblent cvoir des motifs économiques
(émigration urbaine), les uutres correspondent-ils uniquement à des migrations
mntrimonicles ? Nous en doutons sans avoir d1informations pOLtr le démontrer.
- lu custe des individus : dons les tableau...'C 97 et 99 nous avons regroupé
ensemble des Rova originnires et étrnngers (le nombre des étrangers est
réduit à 2), les Andevo et assimilés L\ndevo et Zaza Hova orig:i.n.nires, Andevo
et Antaimoro étrangers) dont les rapports avec ~~ terre sont très semblables.Nouo·no
(1) notes (1) (2) (3) voir p. 100.
- ss -
'(1) Uépartition des adultes migrants d'Ambohiboanjo en fonction des lieux de migration
,1 hova groupe! groupe!! Andevo groupe groupe! groupe groupe!! total
--
r' ! !! et ! !!, -
!! B(1 )! F (1 ) !! assmil6o! C(1 ) TI: (1 )! G(1) H(1)!!
Àdultes non natifs d l.A.mbohiboanjo, non originaires dll~Jbohiboanjo, résidant à Ainbohiboanjo.
.'
lieu de l1aissm1Ce
commuqe d lJu1tambolo !! 8 7 !! 14 9 3 1 !! 22
plain~ de Tananarive Il 5 4 !! 8 8 !! 13
l tasy-Imer:L."l18. !! 7 7 Il 6 3 2 Il 13
Nadagàscar ! ! 1 1 ! ! 1 1 Il 2
total·. ! ! 21 19 2 ! ! 29 20 6 2 !! 50! ! ! ! !!
4dultes natifs de Ambohiboanjo, ne résidant pas à Am~Johi1)oanjo.
lieu dllla~itation
commune d' lü1tambolo 17 17 ! !
Plaine dé 'ùU1o.narive 10 10 ! !
Tana.na'rive 8 8 ! !
ItasY"7Imcrina 3 3 11
f'1adagascar 1 1 11
inconnu 1 1 ! !
total; - ! 40 40 Il1! ! !

































Répartition des fils d'émi~és ou des conjoll1ts émigrés propriétaires ou exPloitants sur le

































.ieu de'naiosffi1ce ou lieu d'habitation
commune d'lu1tambolo !! 25






Total général (( 1) -:- (2))
24 ! ! 23
15 !! 17
8 ! ! 5
10 1! 9
2 ! ! 1
2 ! !
















10 2 !! 118l!
!!
(1) Voir la signification des lettres n. :D" C. ~~. G. H. dans le tableau p. 97. Chaque
lettre représente un groupe social façolli1é par l'histoire. Nous employons les i~êmes
lettres à Beravina poux représenter les nêwes groupes sociaux quand ils existent.
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que le foko d' "'~nbolliboanjo a tendance à se vider de ses Hava (,:.0 départs contro
21 arrivées) to~dis que le groupe des Andevo et assimilés reste stable
(25 départs contre 29 arrivées) (tnbleau p. 97). Par ailleurs les mouvements
de pop~ùntion du groupe hova ont une envergure beaucoup plus ~~yortante
que colle du Groupe andevo ct assimilés (voir tableau p. 99) • .i'ï.lllsi sur 22
mouvements dépassant le cadre de la plaine de Tananarive (carte 21)
13 llltércssent le gToupe hova formé de 61 personnes, 9 llltéresGent le groupe des
Andevo ct assiililos formé de 54 personnes.
Corn:1C notre échantillommge est faible, nous ne POUVOilS tirer des
conolusiona tro? précises de ces observations. Toutefois no~w verrons que ce
qui apparaît C01~~ une tendanco peu nette à Ambohiboanjo prend Ulle importance
quantitative donc Ulle signification beaucoup plus claire à Deravina.
(1)
(2)
4 femraes andevo, nées dnus le foko, du JIl')me couple étranger, ~l;oujours
vivant d'ailleurs et qui réside à Kelibe,) sont parties se Lk,rier hors
du foko.
Dans le groupe cles étrangers, nous avons classé :
a) tous ceux qui sont venus à AmbohiboffiljO pour des raisons autres que
llintrll~oniales, donc généralement en couples constit~lés, depuis le
début du siècle. .
b) tous CetDr qui sont nés à Ambohibonujo de couples de ~~e a)
c) tous ceille qui sont venus épouser à iunbohiboanjo des adultes de type b)
Les COMUtUlnutés rurales particulièrement llltéressées sont les suivantes :
Bevomanc;n (7 illouvomellts), r·1orarano (4 mouvements), TSnI'azafy-nord (1-),
AntruJbolo (fi,), Ambohitrinimorina (4.), Ambohitralcoly (:::;). Voir lour locn-




UNE vmILru CŒLUHAUTE DE LA VALLEE DE LA SISAONY
. .
Beravina appartiol1:~ à la petite région située au sud-sud-est de
Tananarive (cartes 2 ct 36), formée par la moyenne vallée de la Sisaony.
Cette région stouvre tout ~~ fait au sud"au niveau de Lohen'Jsy, à l'endroit'
où la rivière prend une direction sud.nord.Elle se ferme
à iulosiziltO. ;.u nivo:u du rétruci~:::cr.:.cnt cle l'in{;JrfJ,.uvo,
. ~ .' .
qu:j. s6p:-.re le. 3iG~~ony do ,lIIko1'U., là où le. Si::.s.cny prend une
direction est-ouest. Sur 13 kilomètres, la largeur de la vallée
n'excède pas 21cilomètres; ln rivière coule avec une pente très faible (1),
au centre do la vallée, entre des marécages discontinus parfois larges ·d'un
kilomètre. De part et dtautre des marécages, de multiples canaux et des,
ruisseaux afflùents aménagos en canaUJc àxainent efficacement les rizières
dm1B la partie amont de la vallée et beaucoup moins bien dans la partie aval.
l,a partie amont est cultivée en var:,T vakambiaty, les quatre derniers
kilomètres, en aval, sont cl..Ùtivés en vaxy aloha. De part ct d'autre de la
vallue s'élèvent à l'ouest les 11auteurs d'Antsahadinta (1438 mètres) et à
l'est, celles de l'Ifandro (1~9G mètres) et de l'AmbohitrainB (1489 mètres),
berceau du royaume merina. Une dénivellation de près de 250 mètres sépare
donc la vallée des 'SOIDrlets des interfluves.
Sur la rive droite qui seule nous intéresse, une série de
vallons parallèles, entaillent l'Ifandro et l'lUùbohitrallia du sud-est vors
le nord-ouest, et slouvront sur 10. Sisnony•. La tanety p~é8ento donc à. pro::dL1ité
de la vallée une série d'avoo1cées parallèles étroites et longues de deux
ou trois kilomètres, dont les sommets n'excèdent pas 1300 mètres. Les pentes
ne se relèvent qu'en arrière de cos lanières vers l'est. Les hauts de
tanety sont déserts, occupés pnr l'herbe, ils laissent appara1tre parfois la ,
roche à nu. SLrr les plus hauts sommets, l'entaille de fossés profondément
érodés par les pluies sib~1ale l'emplacement des premiers rova hova. Les
paysages agTaires actuels s' :U1scrivent en contrebas sur les parties basses
et moyennes des tanety, dOO1S les vallées de la Sisaony et de ses
affluents.
(1) A Lohanosy, son altitucle est de 1265 mètres, à 13 lm_plus loin à .l\r..oaizato
son altitude est à 1252 mètres.
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Beravina est établi Gltr l'une des lanières de la rive droite de
la Sisaony, à mi-chemin entre Lohanosy ct Anosizato. Depuis Tananarive,
après avoir dépassé PJa~sizato, on atteint Beravina par une digue
parallèle à la Sisaony Clui s 1ap~mie sur les extrêmités des lanières de
tanety et recoupe les vallons des affluents de la Sisaony. A 7 kilomètres
au sud d'Anosizato la digue traverse le corfluent de l'f~batolava de
direcJGion sud··- nord. ouent et de la Sisaony de direction sud"':nord. Les
rizières do vary vakambiaty occupent los deux vallées séparées par une
langue de tanety peu élev8e (128U mètres d'altitude) de direction sud~
est-nord.ouest. Un chomin :J'amorce à l'est de la digue, (voir la carto
de l'aménagement du terroir nO 42, ct celle de J'rabibt UO '51)1
il passe sur une petite butte lsxge de 80 mètres, totalement occupée
par des maisons, ::mie atlprtttl.tc tmo d;ieu'" p:':'iU!Z'" t.rtlVéi'séi-
quelques rizières, il atteiliiufg langl.A.e oe tar..ety <;.U 1il pû.rccurt·.sur toute sa
longueur : des maisons sont nlic,"1lées de part et d'autre du chemin Sltr près
de 700 mètres. Une grande éGlise catholique très vaste située sur la
droite du chemin, ct un petit temple protestant un peu 'plus haut sur la gauche
dominent l'ensemble de ce village-rue.
Les limites du terroir apparaissent sur la carte de l'utilisation
des terres nO 43, elles nlont pratiquement pas varié depuis le début
du siècle (voir la carte 44 nontrant les structures foncières de cette
époque). A l'est et au nord, un bras de l'Ambatolava canalisé, matérialise
sur 2500 mètres environ les limites du terroir de Be~avina par rapport
à ceux situés au nord, notamr:tent celui de H:i.D.drola. (œœte 3.8). A ;l'ouest,
c'est le canal d'Andrancni6rnna (carte 42) parallèle à la Sisaony qui
sépare sur 800 mètres le terroir de Beravina de celui d'Ambatomasina. Au
sud-ouest, le terroir sl 6telld jusqu'au l1ebord de la lanière de tanety
d'Anosinandriana qui se raccorde plus à l'est à la lanière de Beravina;
un chemin sinueux de plus de 2 l.ilomètres de long relient Anos1nandl;'iana.
à l'Ambatolava à l'est sert de.linitc:ce chonin passe d'abord nu sud de l'ancien r0~­
d'Ambohitrandrona situé à la Ohll.r1.1ière des deux lanières de tanety ct dont
l'altitude dépasse 1400 mètres puis il remonte légèrement au nord et longe
le pied des collines s'élevant à 1418 mètres, au sud-est du terroir de
Beravina.
Los dimensions du terroir sont plus restreintes qu'à Ambohiboanjo
143 ha contre 255 ha. Les valloes occupent 76 ha ct les tanety 67 ha.
La surface des tanety est réduite dd3deux tiers par rapport à
celle dll@bohiboanjo, I!1élis leG cultures sèches occupent à peu près les m~mes
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surfaces soit 26 ha, par contre les bois sont beaucoup plus rares
et no dépassont pas 4 ha. Ainsi un pou plus du tiers de la tane~J est cultivée
(voir carte 43). La carte üo l'aménagement du terroir nO 42 montre Clue le
dessin agraire est totalûment fixé sur la moitié ouest de la tanety là où
se trouvent les habitationo. Le manioc occupe les hauts de pentes; les
bas de pentes sont réservés aux maïs, haricots, cannes à sucre et bananiers~
A l'est, 10 parcollaire de la tanety devient plus flou: les limites des
chaillps n'apparaissent nettement sur les photographies aériennes de 1965 (1)
Clue sur les bas de pente. Quelques bois droucalyptus occupent les pentes,
une végétation buiOSOlUlante s'est développée à l'emplacement d'anciens
villages abandonnés, tout le reste de la tanety est en friche.
Les vallées et les vallons présentent des aménagements beaucoup
plus importants ClU'à Ambohiboanjo, ils ont été conçus pour l'ensemble de
la moyenne vallée de la Sisaol1Y. Nous ne décrirons Clue ceux ClUi intéressent
directement les 76 ha de rizières du terroir de Beravina. (voir carte 42).
Dans les vallons et les vallées, les parcelles sont limitées par des
diguet-i;es permanentes, lmITG formes sont trap ues dans les hauts do vallons
beaucoup plus larges ici Cll'.'Ù Anbohiboanjo, elles deviennent plus allongées,
dans les vallées de llAmbatolova et de la Sisaony et ressemblent parfois
à dos lanières notamment drolS le vallon d'Amboromanitra. LeS lanières sont
placées perpendiculairement altX canaux ou au marécage Clui oceupe~ encore le
fond du vallon d'AmborowEnitra afin de donner au plus grand nombre d'exploitrolts
la mattrise de l'eau. Cette mattrise ne se limite pas au drainage, mais
elle comprond aussi l'irrigation pour les pépinières situées dans la vallée
près du canal qui suit la lonGue digue nord-sud. D'autres pépinières sont
aménagées près de petites SOltrceS en t8te de vallons.
Les altitudes notées sur la carte de l'aménagement du terroir
(carte 42) montrent Clue le fond des vallées nrest pas tout à fait plat.
L'Ambatolava canalisé suit le fond du thalweg, de m~me qu'un canal issu du
mar.iis d'lUllborommitra et Clui :c'ejoint la vallée de la Sisaony. La Herinavaratra
Clui est un bras de la Sisaol~" a été séparée en deux bras canalisés, à
Ampahitrosy à 3kilomètres au oud de Beravina (carte 36). Au niveau de ce
v:illage elle coulait à 1257 nètres d'altitude. L'un des bras canalisé appelé
canal dlAmpahitrosy (voir carte 42) est bordé sur sa gauche (à l'ouest) par
une zone marécageuse large (Le 600 nètres qui sépare ce canal du bras principal
de la Sisaony; lù!e digue a été élevée à l'est,le long du canal.
(1) A Bero~!a comme à lllJbohibo~!jo, la carte de l'aménaJeIDent du terroir a été
dessinée à partir de cette @ission de ~hotographies aériennes.
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La prise d'eau dl;~dranonicrana, à la hauteur de Beravina, dédouble
encore ce canal. 11algré cette digue, la rive droite de la Sisaony n'est pas
plate; la partie située près de la rivière est plus élevée que celle si·~ée
près de.la tanety : elle a été réhaussée par les alluvions provenant des
crues. Le deuxième bras cnl1alisé de la Merinavaratra, endigué sur son ceté
gauche, suit la zone la plus 'basse de la rive droite de la Sisaony, c'est-à-
dire la zone voisine des ·~anety. L'altitude de ce canal passe de 1254 mè-Gres ù.
1253 mètres dans '180 partie de vallée qui nous occupe.
Le système d'irriGation et de drainage fonctionne assez facilement
pour les rizières de Beravllla. Dans la vallée de la Sisaony, le canal
dlJunpahitrosy est un canal d'irrigation, la digue élevée sur sa droite liQitc
(1) les risques d'inondation des rizières situées en contrebas, le canal
d'Andranonierana sert de canal de drainage pour les ri.zières situées en
position plus élevée sur Sa rive gauche et de canal d'irrigation pour celles
situées en contrebas sur sa rivo droito. Quant au ruisseau de Herinav8 ratra,
il est bordé à gauche pal' ln digue empiorrée et carrossable; il est utilisé
comme canal d'irrigation pOlU' les rizières situées sur sa droite et surtout
COlilille canal de dr.tinage pour colles situées sur sa gauche. Les canalisations
passant sous la digue évacuent le trop plein d'eau de ces rizières dans la
rierinav:.-ratra. Lo canal iSGU du marais d'Amboromanitra airlDi que celui de
l'llm.batolava collectent les eaux de sources et de pluies après leur passage
dans les rizières. Los canatL":: de drainage se rapprochent les uns des autres
au nord de la carte 4~. Ils coulent ensuite parallèles à la Sisaony. Trois
. kilomètres plus au nord s'ouvre la zone du vary aloha, c' est-à-dire
la zone qui ne peut plus etrc drainée de façon efficace après les crués de
janvier-février.
Beravina s'allonGe Sllr 700 mètres, do part et d'autre d'un petit
chemin de torre; le promeneur à l'impression de traverser un village-rue.
Par contre la photographie aérienne (voir carte 42) fait apparaître sur la
partie la plus élevée .de la lnnière, de part et d'autre du chemin cinq
rova de formes arrondies entourés de fossés, et un ensemble d'habitations
construites, plus près des rizières, hors des fossés, près des rizières ou
sur la butte at torum.to à la...q,igue.
(1) En décembre-janvier 1969-70, des 1:rièhes ont été ouvertes dans ce canal
pendant une période de c:rclone et la rive droite a été inondée. De nombreuses
rizières déjà repiquuos ont été complètement rnvugécs. La digue carroosable
était recouverte par endroits de 50 cm d'cau.
1~ -
Cetto organisation. oppoDe donc un habitat ancien à un habitat nouveau
formant d01L'l: agglomérations: l'une Iloti-G(3 et ronde sur la butte, l'autrG plus
grande et allongéo 10 lonG du chemin. La carte do l'habitat nO 37 montre Clue
sur les 97 maisons recons~es (à l'exceIltion do Itéglise, do l'école catho-
lique et du temple), 14, COllotrtlitos avant 1900, sont toutos situéos à l'inté-
rieur dos cinq rova. Rares sont los villageois 'lui ont construit à l'intériC1.u'
des rova après cotte date (10 maisons en tout). Les 73 autres habitations so
scindent en doux groupes : 58 sur la tanety hors des fossés et 16 sur la butte
près do la digue.
Contrairement à ce qui So passe à Ambohiboanjo, la structure
de l'habitat traduit très fortement à Beravina les clivages entre castes.
Les doux anciens rova de 'l'siafinc1.xa et do rIasindray situés à 400 mètres l'un do
l'autre au sud du chomin COII1:.Qronnent 1 'l..Ul 5 maisons, l'autre 7, appartenant
toutes à des Andriana (mône si certaines d'entre elles sont louées à des
habitants d'une autre ccuJte), Lu nord du chemin, le rova dlAndriamanandrina,
face au rova de Tsiafindra comprend 3 maisons appartenant à des Hova'
Les rova d' Anjaramasoandro ot de Beravina (1) face au rova de lIasindray
contie!lilent l'un 5 li~ison8 d'~uldevo de Hova, l'autre 3 maisons dtAndevo de
Hova ct 2 maisons d'individus iunigrés après 1900, Les nouvelles zones
d'b~bitation présentent une réIlartition des castes presClue aussi stricte
que dans les rova : sur la tane'Cy au nord du chemin, hors des fessés, 11
maisons sur 14· appartie!1J.lent ~t dos Hova; au sud du chemin les Andevo d' Andriana
et les innnigrée d' origine ~·m<.levo sont les plus nombrGux : 13 maisons pour
les Ul1S, 10 maisons pour les autres sur un total de 38 maisons; sur la butto,
près de la digue, les habitations des Andevo de Hova sont majoritairos avec 9
maisons sur 16. En définitive/le chemin de terre sert de frontière: au sud,
vivent les Andriana et leu:i.'s ilndevo ainsi que les imiiligrl.·. presque tous
d'origine }~dovo; seuls les lU1clrirola possèdont des maisons à l'intérieur
des rova. Au nord du chemin et sur la butte vivent les Hova ot leurs Andevo,
los premiers résident dans le rova d'Andrirunandrina ou légèrement en contrebas
sur la tallot,r, les seconds vivont sur la butte, près de la digue, ou dans les
rova d'Anjaramasoandro et de Doravina.
Précisons dès à pré::;ent, l'importance numer~que d1,;. ':::k.:l : 400 personnes
et de cbncun des groupes socinux (2) : parmi les originairespI'Csq.uc seulo propria~aiJ.
ln terre jus 'lU1au ZXème siècle, les And.riana ne sont que 12, les Hova 50
Beravina tout COJIDO l~~bol1Îboanjo est d'abord 10 nom d'un hamoau aVéUlt d!Dtro
le nom d'un foko ccoprer..nnt pluoieurs r.DDle.'Jux.
voir p. 111 l..UlC répal'tition plus fine des ·sè.ult<:o do ce groupe.
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(soit pour les deux castes, il. peine le cinquième de la population). Parmi .les origin
pratiquooont sans droiJc sur la terre jusqu 1au début du XXèmo siècle, les
Zaza hova son'(; 10 , los lmdovo cl' illldriana 94, les Andovo do Hova 132 (soit
plus de la moitié de la population). Les immigr68 étrangers, arrivés en
couples ou m~me en famillos constituées, par vagues successives depuis le
début du siècle forment 10 qw.rt de la population:' 31 sont 'd'origine hova
ct 71 d'origine m1dovo.
Les origines de la cO~ùunauté restent assez obsçures. Les premi0res
infonnations, données par les habitants, ne datent Clue du règne d
'
Andrian:il.'3i-
nClfolonn au début du XVIlr~le oièclo, bien 'lue cette région, berceau de la
monarchie merina ait été occupée depuis le début du XVIème siècle.
Il semble 'lue les Hova ct les Andriana (~) de la classe des
Andriru::a.sins-velona aient chassé los Vazimba qui habitaient le rova de
Volaho.ngy (carte 42) (on aurait retrouvé dans ce rova, d'anciennes tombes
de type vazimba). Les Vaz:iriba partirent vers l' ouest dans l'Imamo (région
de rIiarinarivo, voir carte 1). Les Rovo. investirent Volahangy et les Andriana
créérent le rova d'~~bohitrro1drona.
Toute une partie du :iCVlIIèmo siècle semble avoir été ~éo par
des luttes d'influence entre les groupes d'Andriana de la classe des .AndriaL:asi-
navelona installés par le roi sur chacune des lanières de tanety de la rive
droite de la Siso.ony : à 30û:vina, au nord sur la première lanière, à
.Ambohitsoa sur la deuxièLle léll1Îùrc. à Berav1na sur la cinquième, à Anosll1a.'1clrianD.
sur la sixième et à .Ampahitrosy sur la septième lanière (voir carte 36). llatsiadala
fondateur d'Am.pahitrosy réussi'i; à agrélJldir son Iilenakely (2) jusqu'à Soavino..
Les autres BTOUpes d'Anctrioo1D. perdirent alors à son profit le droit de lever,
:.1.'. l'la:, dl.'. l'vi> 11 i::: i..:.-1J~U1Gc.cly c';;' le vody-hory ohez les R.:vo. do lC1.?s 2,il-
den::.: non.:lkelJr (2). Ratsiac1nIn aurait enlevé 10 tranoIDanora du tombeau
d'Andriandambotsitakandriann, fondatour d '.Ambohitrandronn, ce trnnolil...'U10ra ô-cait
10 syw.bole do l'authenticité cle la souche undriar ':> ünavelona d' Ambohi-crandrona;
de plus Ratsiadalu aurait conquis le vallon d '.Amboromanitra.
ParalH 1ement au durotùeI;lent de ces luttes ct parfois on utilisant
Cos çorûlits, les Rova de Volahanl5Y obtinrent une certaine autonomie ou tout
au moins su~cent devenir deo ciliés indispensables. Ainsi le livro dosRois (3)
(2) mentionne qu'un j~ova du foko dos Zanamanihoatra installé à 11cî.l'ololo ou
Andraisisa sur la troisièmo lal1ièrc près d'Ankadivoribe, l'actuel chef-liou do
canton sut fournir au roi cles provisions de riz après sept années do famine.
Il est possible que dès cetto époquo los dottx groupes aient été acco~pa~1és
de leurs' Andr ·TO.
Voir cl,:,:::,~'it're :B l'::rti\. 1.
Voir bibliogr[1,~ùie.
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:sn remercioment _le roi tra.nsforma le statut d~ foko anciennement menakcly 1
en menabe (terres rclevœlt directement du roi). Ainsi les Zanamanihoatra.
étaient exemptés de ln pa.rtie ùes impOts qui jusqu'alors revenait au groupe
des Andriarr ~inavelona qui détenait le fief. Cette anecdote explique peut-être
l'absence d 1Andriana sur cet-ce troisième lanière de tanety. Par nilleurs, les
habitants de Beravina racontent que Ratsil;:inabo, premier chef hova, insto.llü
à Volahangy à 200 mètres cl l1Œ,1bohitrandrona ou l'un de ses successeurs fut
chargé de plaider à Antan$nrivo (.Tanonarive), le procès intcnté pcœ les
Andriana dlAmbohitrandrona afin de retrouver leur tranomanora et pcœ là
prouver leur rang, leurs c1roHs et reprendre le vallon d'Amboromanitra. Après
deux procès successifs, les Andrinna, grace à l'éloquence des Hova obtinrent
gain de cause. Il semblernit étonnant que ces services rendus n'aient pas dOlU:O
aux Hova quelques aVLUltagcs.
Nos inforrnate1.U's font remonter au début·
du XJXème siècle, 11 installation des Hova à Beravina ct celle des Andriana à
IIusindray et Tsia.finclra. Il ne reste plus, nctuelloment à Volahangy, que
6 tombeaux hova ct à Ambohit~androna 27 tombeaux andriana alignés. A cette
époque, certains Andriann nuraient émigré, certainement pour suivre Andriro1an:;,'cj...,
nimerinn puis R.'1.dDlIlfi, après 1818, dans leur conquôte de lIadngasco.rl ils nUTaient
épousé des femmes vezo, appnr-cenant à une ethnie installée nu sud-ouest
de IIadagasco.r. Leurs descendants ffi6tis revenus au village natal de leurs pores
auraient épousé des Hova de :;3cravina. Rejetés par leurs pnrents andriana,
ces l'1étis se seraient installés à Andria.mnr.cr.drinn nu nord du ohcmn et peut-
6tre à Anjara.Il1c1.E OJl1dro. iJ11 effet, dans Cc rova, accolé à celui de Beravina i
est toujours vénéré par 1eo habitants résidant aU nord du chemin/le tom1Jeau
d'un Andrianasignoré ostensiblement des Andriana résidlJl1t à Tsiafindra ct
Ibsindray : il s'agi:c~üt l1eut-Qtre dlun métis d'Andriana et de Vezo. Les
origines de ceux qui se 11r(;tendent Hova seraient donc quelque peu hétérogènes,
ce qui expliquerait les diffic1.l1tés quo nous avons rencontrées lorsque nous
avons établi la généalogie des Hova; nous avvns eu l'impression qu'en dehors
de deux grondes familles, les Hova se connaissaient beaucoup plus mal Clue
les lmdriana dont un gr'D.nd noubre a pourtant émigré tout comiae Ica :-Iova..
Les généalogies de DeravinD. (voir 8Taphique 41) nlont pas plus de profondeUQ'
historique ClU'à Ambohibonnjo, les vieillards se souviennent tout au plus do
leurs grnnds-pcœents, mais tnnclis Clu'à Ambohiboanjo nous avions réussi à
rattacher la presque totalité des individus nés dans le foko à quelques W1côtres
qui y résidaient il y a plus d lU11 siècle, nous avons dû renoncer ici n réunir
les rameaux fnmiliaux chez los l\ndriana, chez IGS Hova, chez los Andevo cl' ii.nclriann
et chez les Andevo de Hova. Les tombeaux n'aident pas à établir certaines
liaisons, puisque tous leG r.:meaUx familiaux ~nt le -leur (carte 38). ~n
dehors des 6 tombeatL~ hov~ de VOIW1a11gy, 20 tombeaux hova sont creusés nu nord
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du cher.Un près dG Beravinn, AnjD.l'o.:.lD.Soo.ndro et llndri<:UJarnndrinn, ninsi <lue 7
tombeaux d'Andevo de Hom (1). D! nutres tonbenux appartenont DoUX Hova ot ~\ leurs
}~1devo sont qrQusés auprès de rOva D.bo.ndol~és ù l'ouest du torroir près d'Am-
\2) , , ,
bohitrnndrona ot los quolQuos rO.reG tO:'l'bcaux (le lours Andovo ont ete crouses
au' sud du chemin près des nouvelles ~~bitations.
:5) lkl· terroir forr..aé do (101.1..,"1: es~)[\ccs' fonciers COldPo.Cts. ..
Si l'approche historicue de Bernvina Dot on vnleur los liens qui ill1issent
And:l.'iana. ct Hom insta.llés de p,~rt d d'nutre d'un potit chemin de terre, llan.J.:}..Yso
de lu l)ropriété foncière nu cl6but du TKèue siècle nontro da.vo.ntD.go l'autonomie
dos deux groul1es l'un par r['.)~)Ol·t ~. 11 O.Utre (carte 44).
Dcmx territoires coupac'~1J nllparo.issont sur cette carte : celui cleo HovD.
'nu nord du chcLJin, eelui dus .AJr,d:r:i.m'1..:' au sud. Au clclà de lours DJD.isons, les Hova
possèdent dono 10 verGD1lt nord cle ID. lona~e do tnno~J et au-delà, ln rive droite
do l'Ambo.tolo.vn. Los fMldriD.llU pooGuc1.ent 10 versnnt sud de ln to.ncty ct tout
le v.:1.11on cl liIm'QoroIflc'1ll.itrq. A l l oct clos rovo. de Ber<'..vina et de Nasindray, 10
territoire dos IIovn SI étend au nuel d}l chenin jusqu I.:1.U flanc sud de l' nncion
rova do VolnhD.ngy. Au.p.elà de Vold1cne,y dominé pnr 10 rovn d I Ambohitro.ndroIl...'1
'lui feI'ffiG les terres D1lclriona è l' 03t, le cheDin lintérinlise cetto fois-ci
une limite entre les terros cles lIove. (le BeravinG et celles des lw.bitnnts
d'il.nosinnnc4'iD.IUl. nu sud. CI eot 10. Imute ve.llée cle l'Ara batolava Qui ferme
à l'est 10 territoire dos Hovo.. 'l'ou'~o la pnrtie orientale du terroir
n'n~para!t pn8 aussi conpa~te que 10. pe.rtie cûntrnle, car de nombreuses
torres de tanGty n'ont pas do }ropriét~ires C01~US ou app.:1.rtiel~cnt à dûS
l1nbi-i;cnts cles onvirons~ Il sonblerait que ln GI'ippe de 1916 particuliere-
Dent mctœtrière et présente cl~lS toutes los uomoires aussi bien à
lU1bohiboanjo qu'à Beravilw., nit vidé Anja.ru:1I1adio et AmbohiniernnD. de leurs
habitnnts qui dovcdcnt ~trc pou 1101lbreu::{ si l'on observe la taille des deux
rova ; 10tœs terres sere.ient retGurnés on friche ou auraient été accaparés
par des paysans des villages VOiSll1S. Ln pnrtie occidentale du terroir
correspond~t 2 ln rive droite de l~ Sisaony fOrQe train bandes parallèles
nord-sud relevant de la cOElDUllaut6 de Bore.vina sur los 800 mètros Qui font
fo.co 1:1. 10. léllloOUO do tc.nety : Ul1C :')roElièrc bonde de rizières lo.rgo de 100 Llè'~roo
s'étend entro la tnncty à l'OfJt ~t 1<'.. (lib-'Uo, plus à l'ouest un0 dou:üèLle
bandü l2.rge de 250 mètres est l:L,itcio par un connl, enfin uno troisièoe bo.nde
(1) Los tomoonUJé nnclovo nI ont ûtû creusés qu 1nu XXèBe sièclo, aupnrnvOllt las
An.davo étc.iont cnterrés dans elcf] fOGsas COl"JrJunoS.
(2) Une fnIJ.ille cl'D.l1driana de le. classe de Zaznrn.ar~lab.y (descendants d'l'..ndricJ1.jc.l;r1.
le roi merllli:l. qui conquit Tnn~k~ive) D'est installée à Aobol1iniernnn au XIXène
sièclo (voir carte 44). Cette f~:ullo est étoll1te actuellcnent.
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large de 150 Llètres constitue la partie la plus occidentale du terroir
limitée àltwst pnr le canal c1'i\Inrahitrosy prolongé par le canal d'Andranonierunu.
Los Hova possèdent ln partio nord des deu..."'l: premières bandes, les Andriana
la partie sud de ces bandes et la troisième bande de rizières en totalité.
Tout COD1De ln partie orientale du terroir, cette zone ne forcie pas un
bloc très compact, cnr de nonDreuses parcelles appartiennent à des
habitants d'nutres villngcs. L'occupation semble plus individuelle que
collective. En effet, la vallée de la Sisaony est restée très longteœps
marécageuse, seulc 10. vallue (le: lIi.mbn 'b:>lova et le pourtour du vallon
d 11u-ùboroIL.D..'1itra éto.icnt D.lllGl'ogés en rizières. Le. bonification de la Sisaony
s'est effectuéc en deu..."l: teIl)S, du ràoins avons-nous obtenu des informntions
qui nous conduisent à lllsister Slœ ces deux étapes. Sous Andrinnnmpo~erina,
tout d'o..bord, une diguo fut élevée 10 long du marécage à l'extrême-ouest
du terroir. Le r~u d'j,nbe..tomnsina (près de l'actuelle prise d 1lmdru.o:n:Lerrom)
fut créé parle roi pour veiller sur cette digue. Les habitants
d
'
luubutomasina éte.iont doc l~ldevo déplacés,originaires d'lü.ilindivoribe et de
Beravina. PIUS tard, dm18 los dernières nnnées du XIXème siècle, les
habitants de 10. région fUl'ent réquisitionnés pour mettre en valeur certaines
parties do ln vallée de la Oisaony et ~otnmment la partie de la vallée
relovnnt nctuellement du foko de Beravinu. Ces travaux ont permis à un
:f:lronçais nOllllilé Boddas de se 'bailler une concession rizicole qui fut revondue
plus tard au..."'l: p[wsans lD...'llgaches par parcelles donc à titre individuel.
L'observation-dos cnrtes :f'onoièreo du début du oiècle. à Ambohiboanjo et
Eer::wina (cartos 25 et 44) su[)'g13re ln présence non pas de deux T mnis de
trois terroirs : celui dec Ilovn d'j~lbohiboanjo, celui des Rovu de Beravina,
celui des 1''''ndriana de Bornvina. ,stœ ces trois terroirs,les Andevo de ces
trois groupes de propriétaireG fonciors ne possèdent que de menues parcelles
disl)ersées ct que l'on peut négliger. Nous devons tenir compte de l'autononie
des Hova ot des Ânc1riUl1n ùo Dernvirk~ et il est possible d'évoquer la préooncc
do deux foko à Beravina encore que le foko des illldrinmasinavelona peut prenclrc
lIDe autre signification et ne paS relever d1un torritoire mois d'un
fondateur : le roi jllldrinllk~sirk~velonadont les descendants sont dispersés
dans tout Hndngnscnr' ITéo.l11"1oins les liGl.1E historiques entre Hova et [.ndrit.'Ula
de Beravina nous paraissent si ~nportQ11ts, leurs relations quotidie!lllCS si
étroites grflce au chemin qui traverse le village que nous appellerons
llensemble dos delLX territOires un terroir, et que nous définirons les
habitonts ou les origino..ires c10 cc terroir comille membres du foko de Bernvina.
Le foko d'jimbohibonnjo correspond à un villngc-administratif•.Î'...
Beruvina, le villc.ge adiuinisJcro..tif comprend en plus des hUlileaux jointifs c1u
foko, le h..'1L1eau d l.AmbatoIU.:'..s:Î.llo. où furent envoyés quelques Andovo de Beravina
- 11() -
au début du XD[ème siècle. Lpràs quelques hésite/cions, nous avons éco.rté ce
. haneau du foko, c~r le terroir d'l~batomns~~ fut créé de façon tout à fait
indépenêk~lte suns plus QUCU11 rapport avec le terroir de Beravina. A Ambodivonn,
un o.utre hameau, appartel'1.'1.llt nu villa.gc ~dministrntif d 'lmosinnndriann, une
famille hova 0. conservé 10. charge héréditaire d'ensevelir les iUldriann de
DerUv.llla tout comme ce1L~ dl:~10sinnndrirok,; après ~voir localisé les parcelles
de culture de cette famille, nous l'avons finalement écnrtéede nos enqu$tes
p~rce que sos terras étc..ian-;; toutes situées sur le terroir d' lmosinru.ldrimw...
Aduellement, 400 personnos résident à Beravina dont 193 ngées
de plus de 15 ans que nOlill appelons les adultes. 87 adultes sont nés dans
le foko de Beravina ct y ho.bitent toujours, 94 y sont venus, enfin 12
adtùtes origino.ires du fol;:o, nés là où leurs parents avnient émigré, sont
revenus l~~biter Beravinn. Le tableau ci-dessous, permet de comparer ces
chiffres uvec ceux d '.Ambollibo[U1jO. Il précise pnr ailleurs que 92
ndultes nés à Beravina on'i; émigré.






















A k~bohiboo.njo, les adultes stables sont les plus nombre1D[
194, puis viennont les émigrés 65, enfin les :i..mrù.igJ:'!.s 50.
79 sur
A Beravina, l'ordre est inversé, les adultes migrants sont les plus
nombre1L~ et le nombre dos ar~ivées et des retouro dépasse' celui des dép~rts
vionnent donc d'abord les 106 ~mrigrOS dont 12 sont originnires de Dorav.Llu,


























de Hova X Andevo
d'AndrianaHava























D : alJréviation de Beravina
II : Homme - F : Femme
Hous classons certains adultes non or~gma.ires (le Beravina dans les groupes dl origi-
nnires quand ils épousent des originaires
Il s'agit d'Andevo venus se marier à Beravina ct clont nous ne connaissons pas la
caste des anciens maîtres.
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Lo.. Dobilité des D.dultes n "a pé'.S engendré do..vc.ntCt,:;e do Llnrio.g'Cs mixtes
entre cnste:J différentes q~ .~. :"~ohiboanj:)i)D.ns cc foko , sur ':.0 couples .5 sont···:;
mixte~~ A. Beravinn sur 72 couples 9 sont mixtes~ Pnrmi los n oouples (1) hova.
et andrialln, on ne cumpte qu'un èouple mixte formé d'un HovE!. ancien pasteur,
et d'une .A.nci.rial1o.. Les Zaza hova., les Andevo d'Andric.1I1a, les ,Andevo de Hova
comptent 41 oouples; mus n'nvons pas toujours pu nous aSsurer nvec précision
de la CGste 000 anciens mattres des Andcvo venus se marier à Dcravino. avec Ul1
Andevo de Hova ou Ull Andevo d'Andriana, oompto tenu de cetto restriction, 6
couples fJoulelJ.en'~ sont mixtes : une Zoza hova et un Vnkina111~nrntrn (ethnie
de 11 Anlraro:Gl'n, cnrte 1), un Andevo dl Andriana et une Bots~leo (ethnie de la
région de Finnnrantsoa, co.rte 1), deux Andevo de Hova (2) ct cleux Hova, enfin
deux Andcvo de Hova ct deux Andevo d'Andriana tous quatre originaires de'
Beravin.c.. rt'XJ11i les 18 couples dl étrangers, deux sont mixtes et unissent une
Hova et tU1 Detsileo d'une part, une Hava et un Andevo d'autre part.
Ces couples mixtes introduisent une certaine Mtérogénéité, dans les
castes pnnli les originnires : AndriUl1!l, Hova, Zaza hava, fmdcvo d'Andriana,
Andevo de IIova et pD.nlli le,s étrangers : Hovu ou Andevo (tnbleau p. 111).
Los m'JigI"~S sont généralement des femmes : 62 SOlyÎ; venues à Beravina.
contre 32 1101'.F10S seulefJcnt, mais leur rnnjorité ·est moins éç.rnsante qu'à
l1Jilbohibonnjo où elles étnient 41 sur 50 immigras .• Pur conséquent l'exogamie
1irilocnle est nettement muins importante ici qu'à An1bohibom1jo : 34 couplessur
"'{2. ~ont cl,ecé cas-lu lieu de 34 sur 48, encore comptons-nous l)2.1'Lli eux 5 couples
dont le pnl"\;enaire de sexe masculin a des parents originaires de _.
Bernvina. Du l'eva.J.1che, les mariages contractés entre deux individus avant leur
arrivée à Borav:i.nn sont beaucoup plus nombreux. Ils .concernent 17 ~ouples sur





























(1) l'un de ces couples ost formé de deux métis françnis-andriana..
(2) Un Andevo cle Hova a émigré et siest marié hors du foko avec tUle Hovn. son
fils Il épousé une HoVD.. Tous sont revenus résider à Berav.ll~~.
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Les iranigrés sonJe ongmaires le plus souvent (62 cO.s sur 94) de la
plaine de Tarull1<.'l.rive. (voir les c~tes 39 et 40 et le tnblenu J? 114 pour ~e
qui concerne la commune d' Ankadivoribe où est situé Beravinu, la plninc de
TaIUJnarive ct Tananarive). rŒais une Llinorité importante (22) as·c issue des
sous-préfec·Gures limitrophes de la plaine de Tananarive (app~rtenant aux
préfectures de l' l t~ l:'::' .:lt de l' Imerina). La plupart de ces 22 innuigr60
sont originaires des sous-préfectures d'Andran'asina et dl~~lbatolampy.
(carte 40) d'où viennent, chaque cnnée, de très nombreux SaiSOnl1iers
agricoles pour les labours, le repiqunge et la récolte du vnr'J ulohn.. Nous
pensons donc que les immi~s de Beravina issus de Cûà Gous-préfectures
sont d'w1ciens saisonniers installés définitivement au centre de la
plaine: III prosque totnlité de ces individus (16 sur 22) sont des Andevo,
les autres sont Hova. Ce type d' immigr2.tion ne concerne naturellement pas
les Andriana. Notons enfin que 10 :immigrüs sont originnires d' autres régions de
rIadaga.scar.
La proportion de femmos parilli les émigrés de Bernvina est encore moins
importante Clue pa.rw.i les immigr{,B • Les émigrés partent pour plus du 1/3 dlentr;"'
eux à Tunnnarive (39 sur 92), les autres (:36) vont s'installer dans d'autres
villages de h l'lnine de TélIlaIJarive. Il reste 17 udultes qui énitiTent au delà
de la plnine.
Lorsque l'on fait le bilan des dépcrts d'adultes (92) et celui des
arrivées et ùes retours (94 + 12) :
1°/ Il apparnît que la population de Deravina a tenCk~ce a augnenter
à l'll1vorse de celle d'Ambohiboanjo qui a tendance à diminuer.
2°/ Les notifs matrimoniaux ne sont pas déterminants ici pour expliquer
les LlouvcDOnts d'immigration et d'émigration. En effet le qUEp:'t des immigrér FoN'
très eertaineo(jnt des saisonniers originaires des régi~ns d'Andralliasina et d'Amba-
.t."'~laopy installés définitiveoent au centre de la plaine et pl1.l8 r,. tiers, de~ émigrés
partent vivie ~\ Tmumariva.
3°/ DCrnVll1D. sc vide de ses originaires anciens maîtres JU1driana(A) çt Hovu(B).
48 déIk~ts contre 20 arrivées et retours. Le groupe des ori~~1D.ircs Zaza hova
(C) Andovo d'Anc1riana (D) Andovo de Hova (E) se maintient: :;7 départs
contre ~,3 nrrivées ct retours. ~'l.l1t nu groupe des étrangers d'origine Hava (F)
ou .Andevo (G) COElposé presque exclusivement d' immigroG ,loG ,';·3 arrivées
dépassent lQrc;eElCnt les 7 départs. (5 adultes de ce groupe sont nés à Beravinn
do couples étrangers).
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- (1) népartition des adultes migrants de Beravina en fonction des lieux de migration.
! !origin~ groupe! groupe! C?~i,g:j.rJil.1 groupe! groupo! groupe!! étrang.! groupe! groupe! !l;otl
! !anciens! ! !!:"'o:..zn.n~vr ! 1 !! 1. 1 11


















































































































































Inconnu .: 1 1
total 1 !
! l,
14 14 !1 4 1 2 !!
!! ! !l
11 2 9 1! 3 ! 2 Il
"21 15 6 !! 3 ! J Il
3 J li 1 ! 1
' 1"17 13 4 !! 1 ! !l
6 3 3 !! 1 !l
72 36 36 1! 12 2 2 '8 !!
1! !l











20COlllLl. D'iL11lmdivori! 1 19 19
be ! ! 1
Plaine de T.:ma. 11 31 ! 9 22 26
Tananarive ! ! 42 1 21 21 23
Itasy-Imcrilla 11 9 1 4 5 13
ïiada.GQ.scnr ! ! 32 ! 2/vi· 8 7
Incormu; 11 6 ! :; :; 4




! 9 ! 9 !! 12 ! 2 1 10 !p1
! 1 !! ! ! li
! 10 ! 15 11 16 1 4 ! 12 !73
! 10 1 13 11 8 ! 1 ! 7 !!?3
! J ! 9 !! 1;1 ! 4 ! 9 !B5
1 2 ! 5 11 1 ! ! 1 !1q.0·,
! 2 1 2 Il 1 ! 1 1 l'11
·.
!36 1 53 Il 51 1 11 1 40 ~83'.
! ! Il 1 n·,
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4°/ Los Bouvements de population qui intéressent les régions oxtérieUl'es
à l'Itaay et à l'Inerina sont essentiellement le fait des Qdultes de la caste
h)va et ùe la caste lli1drinnn. Tout COmLID à Ambohiboanjo les ~1cicns nm1tres
sont ceux qui acceptent le mieux de franchir de grandes distonces
très ccrtc..inoi.":el1t parco quo ces énigréo. ne sont pas clos pnys1:ll1s mais des
fonctiornlnires ou des comnerçants (voir parties 4 et 5).
~ll1Si certaines tendances notées à AQbohiboanjo sont devenues des
phénonènes beaucoup plus clairement observables à Beravi.nD,: 10 foko a tendanc-::
à se vider de ses originaires anciens ma1tres, des hOmLl0S couae cles feHffios
o"i éliligront L TDllnnnrive ou au-delà de la plaine. Lo groupe (les Zaza hova et
des Andevo(originaires ou étrangers) devient dominant du pOllri:; do vue du
nombre: les tlélx1.rts vers Tannnarive sont nombreux mais la vaGue des iL:JriligJ:{.)
(le plus souvent d'anciens saisonniers)qui s'installent à Deravil1a dans
l'espoir d\épouser ~U1 métayer ou un propriétaire foncier ou tout du moins
d'exercer divers petits métiers à Tananarive ou-dans,
sas. Gn~iror.s a complètelilont modifié la composition sociale du foko.
Les anciens ;:a1tros no forment plus que 19 fmailles sur 86. Si l'évolution
démogrQphique reste la même il est à prévoir que dans quelques décennies
il ne restera pratiquement plus d'anciens mnHres à Beravil1[.•
0:. •.• .e:
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Cmpitrc DI llDPRESlJNTATIVITIJ DES DEUX COMNUNAUTES.
----------------------------~----
ET DE LEUHS TERROIRS
------- -
Hous avons classé les habitants et les émigrés dlAmbohiboanjo et de
Beravina en fonction de leur caste et de leur filiation éventuelle avec les
fondateurs des deu."'C foko. Dans les parties 4 et 5, nous verrons que oes
clivages sont essentiels pour analyser les raPDorts entre les hO~IDles et la
terre. Toutefois, nous avons d~ utiliser des critères plus extérieure
à la société paysanne pour classer les chefs de famille interrogés au cours
de l'enqu~te réGionale.
Trois cOHparaisons sont donc à effectuer pour ÏJJ.esurer la représen-
tativité des deu.."'C foko :
1) comparer les groupes sociaux cl' Âmbohiboanjo et de Bernvina que nous
venons de proseilter à ceux qui sont mis en évidence par les critères utilisés
au CO'L'.Xs de l' enqu~te régionale.
-2) cette correspondance étant établie, comparer la répartition des groupes
sociaux d'lll~)ol1iboanjo et de Beravina à celle des groupes SOCiatlX de la zone
périphérique et de la zone centrale de la plaine de Tananarive.
3) comparer l'orientation, la taille, la structure des exploitations
d'Ambohiboffi1jO et de Beravina à celles qui ont été touchées par notre
enquête réGioltale.
1) COJ.'l'espondance entre les deux ;types de classification dos ({!'oupes
s.ociatFS
Dn faisro1t correspondre/pour un m~me échantillonnaGe(les chefs de famille
répidcn'~ à .fI..mbohibcl'anjo ot à Bera.viru:l), une cln::30ificntion bao60 Dur deo infOX\-
mations o-Q.roo illain li-'itéoo à une outre eloosifiention plu. f.J proeho de 'i6.. !'éalité
paysanne Dais plus exigeante quant aux méthodes d' enqu~tes1nous nous
donnons la ~ossibilité d'élargir les conclusions relatives at~: deux communautés
à l'ensemble de la plaine (voir tableau p. 117 la répartition des chefs
de famille selon les deux classifieations).
Nous établissons trois types de correspondance
a) ~o:::p~r~i~o:: entre une classification basée sur des critères économiques
(les rap~orts des chefs de famille avec la terre) :
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Foko de Beravina et dl JUilbohiboanjo
Correspondm1ce entre les groupes sociaux mis en évidence danD la
deu:~iGQe et la troisième parties de cette 'tude
BERAvnïA
(le familles
" sans exploitation agri., ,total
, , cole , ,
! ! ! ! !
JI 1! originaires! illlLligrés ! !
!! do la ! dans la ! !
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! !sans exploitation agri. ! ! total
! !originaires! immigrés ! !
! Ide la COlIlrt1. !dans la com.!!
! ! ! !
! ! ! ! 24
! ! ! !
! ! ! ! 2
! ! ! ! 2! ! ! !
! ! ! ! 21
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dirigeant une exploitation agricole
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(2)sur 13 oriuinaires/11 ont moins de 50 ans (2 Hova (B) oriGll1aires de la commune ont plus de 50 ans
(3) Il 5 :iLulli[;T6s/3 ont plus de 50 ans (2 étrangers (G) irmUi(;l'US dans la commune. ont plus de 50 ans)
(4) ,', 1 ori[)'inairç.. 1 a moins de 50 ans
(5) '\ 1 :ilJLJ.i[;Té.l1 a moins de 50 ans.
(1) voil' la ai{;l1ification des abr'éviations p. 4·6.
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- chefs (le familles dirigerorl; une exploitation agricole et ayant reçu un
héritaGe,
- chefs de faoilles dirigeant une eÀ~loitation agricole n'ayant pas reçu
d'hùrHage,
- chefs (le ::'amilles S8J."'1S exploitation agricole
et une clafJoification plus sociologique basée sur la caste de::: chefs de
frouille et leur filiation éventuelle avec les fondateurs àu fo~:o où ils
résident :
chefs de familles de caste andriana ou hova originaires (lu foko,
chefs de familles de caste zaza hova au andevo originaires du foko,
- chefs de fanilles étrangères installées dans le foko depuiG le début
du ]Gà;:.le Giècle.
Répartition cles chefs de familles résidant dans les foko de
.~er~vina Wb~hi~oanjo\ explo~ an i' , exp o~ an •
!héritier non 1 non ltotal lhéritier non 1 non total
1 lhéritier1exploitant 1 , !héritier!eJ~loitant
! ! --!--- , !
originaires! ! originaire$
an?iens 1 15 (1) ! 2 2 19 anciens J 2l!. 24




17 6 23za~a hova ; 28 9 9 zaza hova




ét~angers ! ! étrangers
."F.G 4· ! 10 !. 7 21 F.G.H 2 7
1 ! !
t~tal ::.7 21 1 18 86 total1 ,~·5 7 2 54
Dan::; les deux foko/les chefs de familles sans héritage ou sans
exploitation sont ou bien des étrangers au foko ou bien des originaires du
foko do caste zaza hova ou andevo. A Ambohiboanjo, les corros~ondances sont
strictes: Goule certains étrangers au foko ne possèdent pas d'explOitation
agricole, setùs certains ~ndevo originaires du foko n'ont paD obtenu
d'héritaGe. A Beravina, il est plus difficile d'établir deG correspondances
aussi nettes : de nombreux originaires du foko de caste w1devo n'ont pas
l'un d'ontre euc~ n'a pas d'explOitation agricole. Ce tableau est établi
à l'aide du tableau p. 117.
voir la siGnification des lettres A. B. C. D. E. F. G. H. dans les tableaux
p. 97 et 111.
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d'exploitation UGTicole, on compte même quelques Hova originaires du fol~o sans
héritage ou PUllS exploitation agricole. Le manque de terre touche d'abord
les étranGe:"'IJ, uais aussi les Andevo originaires du foko o'\; LlêDe dans certains
cas les Hova oric;inaires du foko, mais pas les AndriUlla.
b) s.0sP9.r~iê.o:g, entre une classification de type démographique basée sur
l'tige du chef ùe farnille (plus ou moins 50 ans) et la préc6dente classification
encore pluo s~'nthétique apposant les chefs de familles ori[;iiJ.aires du foko
. anciens Mattres (Andriana et Hova) , et les autres chefs de fmùilles.
RéDartition des chefs de familles deBerav:Gm~ .Am.bobiboanjo
+ 50 ans - 50 ans! total + 50 ans - 50 ans total
! !
or;iginaires !originaires !
anciens L1aNra:i 12 7 19 !anc iens naîtra:! 7 16 24
.A.B 1 ! B !
! !
,
autres chefs ;autres chefs !
de.fanùlles 29 38 67 ;de familles 11 20 30
C;p.E.F.G . C";;\)?GH! .D...
t6î;al 41 45 86 ltotal 18 36 54
.~..
1
A Deravina, la plupart des jeunes chefs de familles (moins de
50 ans) ne font pas partie du groupe des anciens Baîtres oriGinaires du
fokoi en revallche, parmi les chefs de familles âgés la proportion d'anciens
maîtres oriGinaires du foko est beaucoup plus élevée. Nouo avons en partie
expliqué co clivage par une émigration des anciens mattres de Deravina et ~~e
immigration d'étrangers généralement ~a.dcvo. A .Ambohiboal.1jo, foko
beaucoup Doinn ouvert aux' migrations, ln prç;po;rtion d~ . jeune:::: .. -:-:::
ou de vieux chofs de famille est à peu près la m&me quelle que s?it leur
caste.
c) comparaison entre une classification géographique basée Dtœ le lieu
------
de naissrolce du chef· de fanùlle (dans ou hors de la corunlUle où il réside
actuellement) et la classification précédente OppOSrolt les chefs de familles
appartenant au groupe des originaires du fok~ aux chefs de félllille appartenant
au groupe des étrangers arrivés dans le foko au cours du ]Œène siècle sans
se lier au croupe des originaires.
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!de la corn. ! dans la
! mune ! commune
--!!------!------~-+---
Deravina.
! originaires! immigrés total
!de la corn. ! dans la
! l:1une commune




:F.G 8 13 21 i F.G.H
t:~tal 66 20 86 !total
!
Prati~lenent tous les chefs de familles nés dans la cODLlune font partie
du grouIJe cles originaires du foko soit parce qu'ils sont nus dans le foko
soit parce clu1ils Y sont vonus pour épouser un originaire. L,jo étrangers au
foko nés clans la commune sont extrêmement rares.
Dro18 la mesure où nous montrerons que le foko dlk~bohiboroljO est
représentQtif de la zone périphérique et que le foko de BeravinQ est
représentatif de la zone centrale de la plaine, la correspondance entre
l'une et 11 antre classificc.~ion des chefs de familles des ([m.t::: foko nOus
perIDet de ti~'Y les conclusionB suivantes pour tous los autres foko de la
plaine do Tananarive-:
Dans les foko de la périphérie, les chefs de famille sans e1..1.üoitation
agricole sont gGné~alement des étrangers et les exploitants SrolS héritage sont
des Andevo oriGinaires; tous les Hova originaires du foko ont reçu un
héritage. HOU3 serons moins catégorique pour ce qui concerne les foko
du centre de la plaine; nous admettons néanmoins que les chefs de famille
sans héritaGe ou sans exploitation agricole sont presque tous des étrangers
ou des iUldevo origlllaires des foko très rarement des Hova ct jm.ais des
Andriana oriClllaires des foko.
- Une très forte majorité des jeunes chofs de faulilles (DOlllS de 50 rolS)
des foko du centre de la plaine sont des Andevo (étrangers ou originaires
des foko où ils ont été interrogés), parmi les chefs de fmlilles âgés
la proportion de Hova et d'Andriana. originaires des foIro est beaucoup
plus élevée.
- Bnfin au centre comme à la périphérie de la plaine la plupart des chefs
de farrrille originaires de la commune où ils ré~~1ent acJ~lelle~ent font partie
(par naissance ou par mariage) du groupe des originaires des fo~o où ils ont
été interrogés.
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2) COIlpnraison entre les groupes sociau....'C d'Ambohiboan..i.o_ e'l; de Beravina
et...c..2J:SS- de la périphérie et du centre de la plaine_a.
nous avons donc classé les 52 chefs d'exploitation. (1) dl Ambohiboanjo
et les 67 chefs d' exploitation de Beravina en fonction de le1.IT âge : les
jeunes (de Inoll1s de 50 ans) et les vieux ; en fonction de lC1.IT lieu de
naissance : Cel~{ qui sont nés dans la commune où ils réslilent actuellement
et ceux Qui sont nés hors decBtt~ COD01.~0;Onfihen fonction de lelIT situation
face à l'héritaGe: ceux qui possèdent des terres héritées (2) et ceux
qui n'en possèdent paso Nous reprenons d~nc les mêmes critères \voir tableau
p. 117) Que p01.œ les 106 chefs d'exploitation interrogés dans la zone
périphérique et pour les 189 chefs d'exploitations interrogés dans la zone
centrale.

















sur 100 chefs d'ex-
ploitation
! 'héritiers non héritiers
! !d'au moins 1
! !une parcelle;
! ! .
68 d 32 .-1 ! ! 88 /~ 12 5~;0 /0
! 67 7~ 33 (!l' ! ! 83 c;~ 17 ~;;v ;0)
Il ! !..
! ! ! !
Il 46 (./ 54 /~ ! ! 78 1<' 22 ~~.. ;0)
! ! 50 (: 50 ai ! ! 74 ( f 26 >0{o /0 ,;)
! ! ! !
! ! ! !
Berav.ll1a 67
Centre 189
sur 100 chefs d'ex- sur 100 cllefo dlex-
ploitation ploito:l;ion
1 nombre ! jeunes vieux! !originaires ll.111if,'r~ri.
;de chefs ! (moins de (plus cle !! de la cl311s la






Compte tenu du faible échantillonnaGe, los écarts de moins de 5 %
nous semblent négligeables. Le tableau ci-dessus montre donc la très bonne
représentativité des chefs d'exploitation de ChaC1.U1 des deux foko par rapport
Q ceux de chacune des deux zones en fonction de cos critères du moins.
Pour affiner l'analyse nous avons rôparti los chefs d'exploitation
en buit groupos combinant les trois critères précédents.
(1) Nous écartons los 2· chofs de familles d l 1\mbohiboanjo et leo 19 chofo de
familles de Beravina qui n'ont pas d'exploitation agricole. Sur ces 19
chefs de famille de Beravina, un d'entre elL~ est propriétaire-non-
exploitant.
(2) Cet héritage peut se réduire à une parcelle et appartenir à un autre
membre de la famille vivant S1.œ l' o::..rploitation.
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(1)
HVO ! HJO I:::-vr HJI VO JO VI JI
!
1
26,9 50 ! c.. 3,0 ;-. :3,8 ~o 9,2 ~j 1,9 7; 1,9 r;;Amb9hiboanjo ;sur 100 51,9 /"




!sur 100 4.0 ,2 1~ 17,9 1 • 1:·,4 ~ .. 5 9 Ci l' 16,3 c:: 5,9 >~ 5,9·7bBeravina 1° , IV 2,9 IV /0
1 100 31,7~fa 24,8 10 6 ('l ( 1 , 7,4 5b 6,8 5~ 10,5 cJ 4, 7 5~ 6,8 %Centre isur ,u 1- 1°
!
1
La représentativité des chefs dle~loitation dtAmbohiboanjo ost confirmée
par cotte répartition encore plus complexe des groupes socialL~. A BeraviP~
quelques différences apparaissent dan::: les [,Toupes des originaires de la
commune (EVO - HJO - VO - JO), certes la proportion de jeunes (HJO + JO)
et de vieux (INO + VO) est voisine de celle qui a été enregistrée pour
le centre de la plaine(34,2 5~ et ~.:3,1 ~; contre 35,3 >~ et 38,3jb) mais
le groupe des vieux chefs de famille originaires de la conunune ayant obtenu
un héritage (EVO) et celui des jeunes chefs de famille orJ.glllaires de
la commune ne possédant pas d'héritacbJ~~:::semblentplus d1iniividus que les
groupes homologues recensés,lors de l'enquSte régionale,au centre de la
plaine de Tananarive.
D'autres écarts apparaissent ~urold on considère llensemble des chefs
do familles résidant dans chaque fol~o, c' est-à-dire les exploitants et les











21 ,8 r~78, 2 ~J
51,7
exploitants
des cas lImoyens ll •
Rupartition deo chefs de famille en fonction
" .'!, leur origine (2) .
sur 100 chefs de famille !! sur 100 chef::: de ramille
! !! originaires de ! immiGr{B
! non-exploitants !! la commune ! dans la commune
! ! I-!---------~.~!----------
! 3,7 ~~ ! ! 87 , 1 5; !








voir la signification dos abréviations p. 46.
lléchantillonnaGe porte sur 54 chefs de familles à Ambohiboanjo, ~67 à la
périphérie de la plallle, 86 à Beravina, 1650 au centre de la plalllo.
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Les chefs de familles immigrés sont beaucoup moins nombreux
à Ambohiboanjo que dans l'ensemble de la zone périphérique (12,9 %au lieu
de 27,2 %), peut-~tre faut-il expliquer oe phénomène par la looalisation
de ce foko en bordure nord-est de la COrin".lune dtAntambolo séparé par
l'Ikopa des communes du nord (Hahitsy et liananjara) et de l'est
(Ampangabe); cette frontière naturelle a pu oonstituer un obstacle à des
échanges matrimoniaux avec les communes voisines. Quant au pourcentage
de chefs de famille non exploitants, il est sensiblement le m~me dans ce
foko et dans la zone périphérique. En revanche, à Beravina, ce pourcentage
diffère largement de celui obtenu pour l1ensemble des chefs de familles
du centre de la plaine: 21,8 If'; de non-exploitants au lieu de 48,3 lb. Nous
expliquons cet écart par le fait que les résultats de notre enqu~te
régionale proviennent p~ur le centre de la plaine de sondages effectués
dans de~ bourgs où les chefs de familles sans exploitation sont nombreux
et dans des villages et d.es hameaux Otl cette proportion est moins élevée
(voir annexe II B). Beravina est un village situé hors des grandes routes
nationales, de ce fait la proportion de chefs de familles non-exploitants
y est plus faible que dans les bourgs. Beravina représente donc mieux
les villages et les hameaux que les bourgs de la zone centrale.
Ainsi la répartition des groupes sociaux des deux foko est repré-
sentative de celle des groupes sociaux des deux zones de la plaine avec
quelques nuances
- Ambohiboanjo comprend beaucoup moins d'immigrés nés hors de la cOlIDlIUl1e
que les autres communautés de la périphérie de la plaine.
- Beravina compte proportionnellement ~avuntage d'exploitants agricoles
que la moyenne des autres communautés du centre de la plaine (nous venons
d'en donner l'explication) et parmi les exploitants agricoles nés dans la
commune; l'écart est plus accusé cp. , au centre de la plaine entre jeunes et
vieux: dans ce foko les jeunes sans héritage (JO), et les vieux. héritiers
(EVO) sont en effet plus nombreux que dans l'ensemble du centre de la plaine.
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3) Comparaison entre les e!Eloitations d'Amoohiboanjo et de Boravina et
.
celles de la périphérie et du centre de la plaine de Tananarive.
a) 2ripBt~t2Pg 9:e_l~ Er2dBc~i2n_agr;!:c21Q
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Ilmbohiboanjo et Bcravina, sont de ce point de vue, deux cas
-parfaitement moyens, l'orientation de la production agricole de leurs exploi-
tations est tout à fait semblable à celle des exploitations enquOtées dans
chacune des deux zones de la plaine.
Pour affiner l'analyse nous avons classé les exploitations
d'abord en fonction de la taille des surfaces rizicoles puis en fonction
des superficies de champs de tanety.
Répartition des exploitations en ~lépartition des e:x:ploitations en
fonction des superficies rizicoles. fonction des suporficies de champs
de tanety.
surface !moins de plus de surface moins de! plus de
nulle !50 ares 50 arcs nulle 50 ares ! 50 ares
Aml1ohiboanjo sur 100 3 8 c·-f 28,8% 67,3 C;~ sur 100 1,9 7& 53,8 ~b 44,2 )&, /0
Pé~iphél'ie sur 100 0,9 c:/ 55,6 % 43,3 )b sur 100 ~ 7 ,1 64,1 ~ ) 32,0 ;b,0 :J, ;::J
! J
Beravina sur 100 10,4 % 43,2 Cj6 46,2 ~6 sur 100 22,3 )~ 56,6 % 20,8 5~
CeI}.tre 100 7,4 (7; 62,9 % 29,6 56 100 21,1 % 72,4 5b 6 ~ cfsur ;0 S1.'.I' ,:J ;0
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"Los grandes exploitations rizicoles et les grandes exploitations
de champc de tanety (plus de 50 arcs) sont plus nombreuses n Boravina
qu'au centre de la plaine et plus nombreuses à .Am.bohiboEUljO qu'à la périphérie.
Los écarts dans le sens d'une situation plus favorable conco~~ent entre
12 et 2i]. ~) tles exploitants do chacun des foko.
Hous retrouverons ces m~mes écarts lorsque nous conparerons
la taille des propriétés et la taille des héritages dans les deux foko
et dans l'ensemble de la plaine. Nous avons tendance à croire que cette
. différence s'explique en grande partie par une sous-estllill!tion dans le
recensenent de certains types de champs (acquis par héritaGe et exploités
en faire valoir direct ou indirect) au cours de l'enquôte régionale. Dans
ce gonre d' enquôte", il faut en effet compter avec la bonne volonté de
l'exploitro1t agricole interrogé qui*a tendance à oublier de montrer à
l'enquêtelœ les champs possédés depuis toujours surtout 8i ces champs
sont nombreux. En revanche le petit propriétaire exploitro1t n'oublie rien,
celui qui a acheté une terre insistera pour qu'elle soit bien en~egistrée
dans' 10 cahier de l'enquêteur, le métayer ou le locataire'. d'un champ
signaleront des terres qu'ils revendiquent au moins en tant qu'exploitant.
Dans les études de terr~ir, toutes les parcolles, situées ù l'intérieur
de linites spatiales précisé~peu à peu, sont répertoriéeG et rattach~es
à un propriétaire et lorsque la parcelle est cultivée Ù 14, exploitant.
Les risques de sous-estimations sont donc largement réduits pour les
exploitations d'Ambohiboanjo et de Beravina.
b) ~a_p:.o~r~éY_a~!.c~ls:. L ~e~ ~e~ 2:.t~;cSLuisit~pu S({~ !c~~s_
Répartition des exploitants en"fonctign de la taille de lelu' yropriété.
! petite propriété !grande propriété
propriété (moins de 50 aros) ! (plus de 50 ares de
nulle de rizières et(ou)!rizières et (ou) de
de ch<:UJ.ps de .~~...- !C~l~lpS de -i;onoty ••
nety !
,
3 8 Db 36,4 ~"~ ,.1Ampohiboanjo .sur 1ÙO exploi. 59,6 1°! ' 1
Périphérie
1 Go! C' clisur 100 exploi. 12,2/) 48,1 1;) 40 ,5 /0
.
! ! -Bcravina !sur 100 exploi. 23 8 C:b 44, 7 5~ 31,3 %
'.';+
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exploitants en fonction de la taille (le leur héritage;' (1)
! ! petit héritage:"! h6ritage important
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! e~~age! rizières et(ou) de ! rizières et (ou) do
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Les exploitants ne possédant pas de propriété agricole sont
aussi nombreux à Beravina que dans l'ensenble du centre de la plaine
tout comme ceux qui n'ont pas acheté de terres. A Ambohiboanjo, cette
catégorie de population est quasiment ine::istante (3,8 7~) alors
qu'elle regroupe tout de m~me 12,2 5~ des œ~J?loitants de la périphérie.
Cct écart est à mettre en relation avec le pourcentage important
d' exploitants de cc foko ayant acheté des "ccrres (environ les 2/3,
au lieu de 42 %pour l'ensemble de la péri~hério). Nous admett~~s donc
que l'importance des achats effectués à lUùbohiboanjo n'est pas très
représentative de ce qui se passe dans les autres foko de la périphérie.
(1) Rappelons que par mesure de ~implificBtion nous avons englobé avec
les héritages/les défrichements et les dons de terre (voir p. 66).
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Les autres éc~·ts enregistrés concernent les grandes propriétés
et les gros héritages. Nous avons précécleDJ:lent indiqué que ces différences
ont en partie pour origine une sous-estiBation de la taille des propriétés
acquises G11. héritage: par les exploitantlJ interrogés au cours de l' enqu~te
régionale.
Notons que les deux foko sont représentatifs de leur zone
pour cc qui concerne les eryloitants n'ayant pas obtenu d'héritage et
.pour ce qui concerne les exploitants ayant offectué de gros achats de
terres.
63,4 ~6 ! 23,0 c;li)
65,0 c;~ 1 17,,9 (./1:1 li)
!
50,7 (if
. ! 3tl 3 (;~1° r, 1
57,6 (,;1 5,8 ~.~1°
1 !Am~hiboal.1jo . sur 100 exploit. ! 13,4 ~b
...... , . , , . 1 100 16,9 ~;;J ·C:lfJ.~·hlc.œJ.e . sur exploit. ~! !
Be~avina 100 , 14,9 ~·o!sur exploit. ;
;.;
100 36,5 %Cqntre !sur exploit. ;
----
! !
Répnrtiijion des exp3.-eita,ntD on fonction doc .terres qu'ila ont pricœen fRire valoir indirect (FVI)
pas .::.~ i ...:r?]'ElS l tesrrco J?~C;: On 1terres prises en FVI
prises !Zn FVI 1 FVI~:i.nf"61:·::tt:~irc8 .8upérj.e~8s d
1 ~ SOares de \ a:> ares e
:riZ~8res et (ou) do:rizières et (ou) de














exploitants en fonction des terres pO::30udéea qu '.:Llo ont mseo.: en faire
(7VI) ! 1 t .' . !t '. H"rt t . T.tt7T1 pas <..ti' erres OJ.ses 1 erre/.:l T .....sos en ~ . 4 erreD "":~'?~~ ~.p ,,,1 V.L
• 1 'VI '';...1'" .• ••. • at:.r '..h J.m2".,;!:! ....
! œ ..!' .u.~er~'t~s ! à 50 arcs 'de rizières
! !de rizières et (ou) !et (ou)de chnmps de! Ide <.'b::nra de tanoty! tanety
1 • r
100 exploit. j 40,3 70 55,7 )0 i
100 exploit •.! 55, 6 ~b ~;3, 0 ~b
1
100 exploit. ! 64,1 (/ 29,8 ~,) 5,9 >~li)
1 % c' 3,1 c'100 erploit. j 87,3 S,5 I J 1°
(1) Nous ne tiendrons pas compte du fo.ire vo.loir direct qui intéresse à de
très rares exceptions près tous les erploitants ayant une propriété
agricole.
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A Ambohiboanjo, les pourcentages concel~k~lt les terres prises
en faire valoir indirect sont très proches do ceux en2'eb~strés dans la
zone périphérique. A .J3oravina, los tlxploitatieno ne cO$onont
pas ùe terres cultivées en faire valoir indirect Gont beaucoup moins
nonbreuses qu'au centre de la plaine (14,9 %contre 56,5 ~), inversement
celles qui comprennent de vastes surfaces prises en faire valoir indirect
sont beaucoup plus nombreuses qu'au centre (34,5 ~~ contre 5,8 %).
De ce point de vue Beravina n'est donc pas très représentatif.
~1 ce qui concerne les terres mises en faire valoir indirect on note
certains écarts que nous expliquerions encore une fois par une sous-
estioation dans le recensement de ce ty~e de parcelles au cours de
l'enquôte régionale. De toute façon, les superficies mises en faire valoir
:indirect dépassent rarement 50 ares par exploitant-propriétaire.
Les exploitations d'Ambohiboanjo et de Beravina ne ressemblent donc
pas eznctement à celles qui ont été déeritaoà la ph'iI-hérie ct .
au centre de la plaine, mcis il faut tenir compte dllUle sous-estimation
fort probable dans le recensement des surfaces agricoles au cours de
llenqu8te régionale. De plus nous rappelons dellX différences importantos
1) k:boiu"0oo.njo no COl:tpto pratiquement que des propriétaires-ex-
ploitants, ceci s'explique par les petits achats de terre beaucoup plus
fréquents que dans les autres foko de la périphérie.
2) Bo:;,~o.7ina regToupe proportionnellement davantaC;'O dl exploitants
clùtivrult de grandes surfaces en faire-valoir indirect que l'ensemble
du centre de la pIaUle.
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En définitive, .i':mbohiboonjo et Beravina représentent relativenent
bien les folm de ln puri::;>hérie et du centre de la plaine. Ambohibonnjo
est davantage un "cns" Hoyen, si lion excepte deux particularités: le
faible pourcentaGe d 'li.lmigrés vonant dEm nutrco 'cOI:!fil:upeo ct. l:tioportance dec
achats de terres. ~eravina représente mieux les sociétés villageoises
du centre de la Illo.i:.2e que celles des bourgs, il nous ~que cerJcaineBent
une analyse complénen-[;aire dlun autre foko situé sur une route nationale ou en
bordure de la caDitale. De plus Bernvina présente certaines po.rtictùarit6s
une répartition des héritages entre jetUleS et vieux originaires de la
cOEunune un peu différente de celle du centre de la plaine et surtout tUle
proportion plus iclportante qulailleurs de terres cultivées on fo.ire valoir
indirect par les 11nbiJ~1ts du foko.
Nous tiendronD conpte de ces limites lorsque nous essaierons
de généraliser l'analyse de l'évolution des structures foncières dllJ~)ohiboanjo
et de Beravina, nnnlyse qui fait llobjet des parties 4 et 5 de cette étude.
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IVèuo Pn.rtic
LITI:VCLûTION DES STRUCTURES FONCIEEES
D'.l\lJJOHIBOANJO AU XXème siècle
"
Voici donc le terroir d 1Ambohiboanjo : dans la vallée de l' D:opa et
les vallons adjar.~lts, 55 ha de rizières appropriées individuellement; sur
la tanety,134 ha de friches collectives et 66 ha de champs persormels
(24 ha de friches et ùe jachères, 24 ha de champs de cultures sèches (1),
18 ha de bois). C'est le cadre de vie des 276 persormes habitant les cinq
hameaux d'Ambohiboanjo, Ani l'rotanitsara, Ambohijatovo, 'Fiadanana et lCelibe.
Deux groupes sociaux importants sont en présence : les Hova ori~inaires
du foko (le groupe D) soit 122 perSOllneS dont les ancêtres possédaient
la quasi totalité clu terroir jusqu'au début du XXème siècle et lec Jmdevo
originaires du foko (GToupe E) soi~ 121 pCrSOllnCS dont les ancêtres travaillaient
ohez les Hova. Les autres groupes sont peu nombreux: 10 persormes cllez les
Zaza Hova origll1aires du foko (groupe C), 14 persormes chez les étrangurs
Andevo (groupe G), 7 persormes chez les Antaimoro (groupe H) et 2 perSOllneS
chez les Hova étra:.I1Gers au foko (groupe F). Toutes ces minorités ont un point
commun : leurs ancêtres ne possédaient pa~3)u pratiquement pas de ter~e Ù
Ambohiboanjo ; seule:;; les deux femmes hova étrangères au foko 011t utu
c::lDiirilGoo 1.)Q.J:' los Hova oriGllmirco du fùko parce qu'olloc utaiont Hova ct
peu noubrouscs ~2).
(1) Certains champs sont cultivés toute"l'·année : le manioc bien sfu-, mais
aussi quelques parcelles de patate, saonjo , arachide, maïs, pOiillle de terre,
tomatJ dont la surfnce n'excède pas 3 ha.
(2) 'voil' :"'r le T.b.bleau p. 134 le nombre de personnes par groupe socinl
(enfants ct adultes). .
(3) l'1.U1C de ces feDLles "157" est originaire de Tsnro.znfy. 7-:110 a obtenu un
horitaGu foncier qui fait partie doronavant du terroir d'illlbohiboanjo.
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Nous présenterons les résultats chiffrés pour chaque groupe social
(B. C. E. F. G. H.) afin d'établir une base de comparaison avec' les groupes
sociaux recensés à Beravina. Toutefois, à Ambohiboanjo, les minorités
(C. F. G. H.) n'ont pas déployé de dynamisme particulier; notre analyse
portera donc d'une part sur l'ensemble des Hova (groupes B et F), soit
124 personnes réparties en 26 familles,d'autre part sur l'ensemble des
Andevo (groupes E et G) aœ::quels nous avons assimilé les Zaza Hova et les
Antaimoro (groupes G et H) parce que leur situation foncière était très
voisine Doit 152 personnes réparties en 28 famillo.o (tableau p. 134).
Au début du siècle, il semblait difficile aux Andevo de trnBformer
les structures foncières du terroir à partir d'une situation aussi inégale
ils ne possédaient, à peu de choses près, que leur force de travail tmldis
que les Hova possédaient presque tout le terroir. Néanmoins, prof;Tessivement,
la situation 6cono~ùque s'est modifiée, les Andevo ont conquis des
terres, essentiellement des rizières, au détriment des Hova; 'actuellement,
l'appartenance d'LUle famille à l'un ou l'autre groupe n'a prosque plUS
de relation avec la taille de sa propriété agricole et plus généralement
avec son niveau de vic.
Le relo deD 6J.it..,"T6s hova d1llUbohiboMjO ost très l)assü', ils ont o.ccoptû
de vendre une partie de leur patrimoine foncier et les émigrés andevo au
fur et à mesure de leur accession à la propriété ont eu le m@me
comportement.
Les cartes de la répartition de la propriété du foko entre les groupes
sociaux en 1900, 1S)D, 1968 montrent l'éèlntante'progression de ln propriété
andevo. La plus gr nde partie des champs de tanety et des bOis( 1~ r.'.1;'~
acquisoà la suite de défrichements. En revanche, dans les vallées, totalement
aménagées et appropriéss, seuls les achats de rizières appartenant altx
Hova ont permis aœ:: l\ndevo d'accèder à la propriété. Au début du siècle
en effet, les propriétés rizicoles étaient vastes et les Hova n'hésitaient
pas à en vendre une partie. Les recettes obtenues étaient utilisées notamment
pour verser des salaires Èt l'ancienne main-dtoeuvre servile. Aujourd'hui,
la résistance devien'l; lÜUS ferme, les petits propriétaires hova doivenJc
stopposer non seulenent à la pression générale des Andevo mais aussi ù celle
de quelques gros propriétaires appartenant parfois au cro~pO hova p~fois aU
gTOU".J?O andevo •
----
(1) RappelonB qu'il s'agit de plantations récentes d'eucalyptus ou de pins.
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La progression de la propriété andevo a exigé de lourds investissements
financiers: la plupnrt des Andevo ont franchi toute une série dfétapes pour
y parvenir et notarnrlont colle du salariat agricole, du métayage, de la
commercialisation des produits agricoles, de l'élevage dos po~cs. La première
étape n'exige que du travail, les autres exigent des investissel;lents croisnants
mais de plus en plus rentables. Les Andevo out oXCJ:'o6 ces.activités pluo
rentables dès quo quelques économies ont 6to r6alisées,tout an doocurmlt salnrios
agricoles et éventucllenent tout en s'GO~loynut à das nctiv1tos n~ agricoles,
très rares dans cet·te zone éloignée de la ville.
Un tableau récapitulatif met en ~vidence le dynamisme différentiel
des Hova et des Andevo. Il montre aussi que les Andevo ont mallltenEUlt aoquis
des places honorables parmi. les propriétaires du foko. L'ancien clivaae
entre les castes,encore perceptible sur le plan social, nlexiste plus sur le
plan économique. Faut-il prévoir la formation dlun autre clivage , les 10
fruailles hova et andevo actuellement les mieux nantioo noousant leur
différence avec les '!4 autres f&1illes habitant le foko? Ce phénoLlGne
sere. f:roillu pc.r k. r~:;lo du po.rto.ao de 11horitne;e fc.nilial entre tous los
c:1fmlts, qui norcollo 100 cr.ro':'ldos propriétés à chaque généra.tion. En
revnnchc, les petits propriétaires nantis dlune nonbreuse fanille no
pourront certainenent pas portager leur propriété entre tous leurs el1f~lts.
La pressi'-':l déoographique nodifiera nucessnireuent les rapports des
paysans (qu1ils soient hava ou andevo) avec l~ terre et ceci"d 1ici 1.\110 ou
deux décemlies.
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L'attitude dco émigTés hova et des émigrés andevo face à leu..r
propriété est oemblable. Seule différence, les Andevo sont propriétaires
dCPlÙS peu Qe teffiJs et encore actuelle@ent sur les 23,7 hectares du
terroir appartcmanJIj ~~ des émigrés, 7,9 ha seulement appartiemlenJIj au:::
Andevo ct assimiléa ("i;nbleau p.134·) •
Cette attitL,de aSGez passive paraît étonnante, si on la compare ù
celle des émigras de Deravina qui ont bloqué l'évolution des stl~ctLu~es
foncières de leUl' terroir natal. il la lumière de ce second exemple ,
il nous a donc semblé lildispensable de conllilencer d'abord par expliquer
pourquoi le groul)e des émigrés d'Ambohiboanjo n'avait pas g$né les
habitnnts c1.ms leur c0l1CJ.U8te foncière. Ensuite seulement nous analyserons,'
à partir des cartest la progression des Andev~1&t les facteurs de cet'~e
progression sur le terroir.
Quels sont lOG droits des émigrés? "Ils conservent une part
d'héritage égale ~ celle de leurs frères ct soeurs (2) restés à
Ambohiboanjo" nous ont toujours affirmé nos informateurs. Or celn. ne
correspond nullo;'len·~ aux résultats de nos premières enquêtes st[d;istiClues
régionales où il ap~araît que les individus de sexe IDascullll détiemlel1t
entre les deux tiers et les trois qtk~ts des terres, ce qui prouverait
uno inégalité entre los hommes rostant gffiléralement au village natal
ot les fe~iles qui émierent pour se mariol' (voir chapitre B partie I~I).
Quoi çû'il on soit, les migrations matrimoniales qui existent
depuis la fondation dll~bol1iboanjo (3) auraient dft engendrer en llil
siècle et demi lm vûritable transfert de la propriété llldividuelle
du terroir aux descendmlts des émigrés résidant maintel1ant dans les villages
environnants.
Et pOUl'tant ce n' ent pas le cas à Ambohiboanjo : la plus gI'é.U1cle pnrtie
du terroir approprié" " individuellement appartient toujours aux ImbHants.
Il s'agit des Andevo et de ceux que nous av:>ns assimilés aux Anùevo, c'est
à dire des grOW)OS : C. E. G. H.
les terres proviennent pour les 3/4 des parents (père et mère) et pour le
1/4 restant dos (:,Tuncls parents, oncles, ";u.h&l. &ot é;poux.
voir l' importe.nce do l'exogamie dons la <5énéalogie ,graphique 22).
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Terroir d'Ambohiboanjo - 1968 - (en hectetres)
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Il existe ùonc Ulle règle qui limite l'éclatement du terroir et qui
est acceptée par l'ensemble des émigrés sauf,nous le verrons, par ~uclques uns,
particulièrement ce:lx qui sont partis vivre à Té1llallarive •. Comme ces omGTés
citadins sont peu nonbrcux et 'lU'ils ont laissé très peu de torre à
Ambohiboanjo,leur attit~de n'a pas eu grande influence sur l'évolution des
structures foncières du terroir. Néamùoins l'analyse de leur comportement
montre dans quel sens sc modifierait celui des émigrés face à leur propriété
au cas où l'émigration citadine se développerait; ce~te W1Glyse nous fait
pressentir par ailleurs les raisons qui ont poussé les émigrés de Deravina à
ne pao accepter les règles foncières encore en vigueur à Ambohibomljo.
1) Emprise foncière réduite des émigrés sur le terroir
La carte 28 met en évidenoe la répartition actuelle des terres entre
les habitants et les énigrés. Le tableau ei-dessous précise cette ro]?artition (1).
Répartition du torroir dl:..nboMoonnjo c21m loc h..."..bit['.l1ts ct l' el1scnblo des .<f...liu~és (2)
type de parcelles surface totale propriété des l1abi- propriété de l'ensem~~
en ha % hatantl (3),- lIftes éJpigrésd (5)~:'5~ 1) " en . 10Tanety (4)Friches du foko 134,5000 ) 100 5b )jachères personnelles 24,4125 ' ) 19,7871 ) 97 5-' 4,6254 ) 3 ~~
bois 17 ,8799 100 % 17,3195 96, 9 ~~ 0,5604 3,1 cl,) 7°
cultures sèches 24,1447 100 0 1 18,9704 J 78,6 ;J 5,1743 21,4 c;~1° 1




Total 255,4846 t 100 % 231,7037 ( 8G G ej 23,7809 9,4 cf, 1 7"
--
propriétaires (56 porsol~les), d'un
personne), dt Ull conjoint énigr6 dfUll·
énigrés natifs du foko
décédé natif du foko (1
décédé (1 personne).
(1) L' en'lu~te foncière èI. porté sur 1828 parcelles. Hous avons reporté en
annexe III A la propriété de chal].Ue individu numéroté dans la généalogie ..
C~;Taphi'lue 22).
(2) 25 parcelles mesurant 3,41 ha appartiennent en ooo:;YP à plu.oicurs individus
(35,81 ares de cultures sèches, 130,80 ares de bois, 1"15,06 arcs de friches
ct jachères). Parmi ces parcelles certaines sont la propriété d'individus
habitant le foko et d'individus émigrés. Nou8navons Jcenu compte pour
calculer ce qui revient aux habitants et aux émi[;;rGs.
(3) LI ll1p6t relatif aux friches collectives est payé par les habitants, pour
cette raison nous clasoons ces friches dans la COlOInle "propriété des
habitants". fi'
(4) Les habitations (1,7875 ha), les tombeaux (0,1202 ha), un fosse à poisson~
(0,1032 ha),soit 2,0189 ha au total ont été conpris dans los friches
collectives bien qu'il s'agisse de propriétés individuelles/afin d'alléger
nos tableaux.




Les parcelles des émigrés sont dispersées au milieu de celles des
habHantn.
La partie actuellement non cultivée du terroir, c'est-à-dire les
friches collectives, les friches et les jachères persoIll1elles, les bois
appartiennent en presque totalité aux habitants. Il peut para1tre abusif
de classer les bois dans la partie non cultivée du terroir mais les paysro1s
d llkJ.bohiboanjo plantent des pins ou des eucalyptus beaucoup moins pour se .
croer une source de revenus que pour obtenir un titre éventuel de
propriété; si lIon excepte en effet quelques belles pinèdes à llouest
dll~bol1imadana, le reste nlest pas du tout soigné et les parcelles méritent
tout juste le nom de bois. Nais les propriétaires de cen parcelles sont
connus de façon bien plus incontestable que ceu::~ de certaines portions
de tnne'~ en friche. Ils espèrent obtenir de cette façon plus facilement que
les propriétaires de friches, un véritable titre de propriété le jour où
le cadastre sera établi dans la comnnme d' Antambolo (1). P..lors cor,une cc fut
toujours le cas üilleurs, cette opération conSacrerc. certainement la disparitiO""
de la propriété collective du foleo et 10. r6po.:rtition de le. propriété d-qs".
tancty an-èro los individus. La lutte so.m apre ontre le"s'lud::ltants et.. o':}:cta:ins
La partie cultivée du terroir comprend deo champs do ~
cultures sèches et des rizières. La part des émigrés y est beaucoup plus
:ï.Bportonte : 21,4 ~& des champs de culi.itrDS sèches, 24,5 ~~ de rizières
lour appartiennent.
2) Caractère temporaire de la ~ropriété des émigrés
«01::0 .coœtàtOlQD qu'à leur morc, les émigrés ne
transmettent pas de terres à leur conjo:L11.t eu Ù. lelU1 s enÎants qui
rési<1ent avec eux, hors du terroir. Actuellement on ne compte as c~fot'que 6
exceptions à cette règle. Ces exceptions se réduisent d'ailleurs à 2
puisque 4 de ces enfants et conjoints ont vendu la totalité de leur
héritage aux habitants du foko. Ainsi sur les 58 propriétaires or1g1J.1aires
d'~Ulbohiboanjo mais n'y résidant pas,56 sont nés à J~J0011iboanjo, les
2 autres sont "JU bic:l fils d'un G::.liGTo docudo ou 'bicn CŒ'.jvillt ÛDiir~ d'un
.?'~tif1d~_..foko·.dd~~ •
----------(1) ~11 1970, 11Administration établissait le cadast:.'e de la sous-préfecture
d'P~bohidratrimo à partir des photographies aérielll1es prises en 1965. L'é-
tablissement du cadastre damla sous-préfecture d 'l\..rivonimamo où est situé'









Nous nc1LJ.e·i:;tro.ns donc qu'à leur Dar';;, los éIJigTés tr2nSl:wttent louro torres à loura
noveux restés nu foko. Nous n1nvons pas pu vérifier CGtte affirmation CnD il
était difficile de conna1tre leG rùsidonces succossives des légataires. Cette rèGle
nous semble némmoins très plnusible : dc.ns ln mesure où les mouvements de nic;ra-
tions correspondent pour una tr~o Grande part à des échanges matrimoniaux à l'in-
térieur d'un espace restrointw(rn~~olons qu'actuellement l~ moitié dos mouveuents
do l10pulo:i:;ion se font encore dt'llfJ tm ro.yon do LlOins de 5 kilomètres L'..utOur d'julbohi-
bonnjo), dans ln r~suro où le Lk~1qUO de terre n'ost pas encore ici un problème
fondDL10ntal, on peut penser Clue 11:'.J:' entente réciproque les foko exigent que los
tCl"reS des 6nigrés décédés soimü rŒ:lirJes au..."':: hnbitents cles foko d'origine. Cotte
ragle est facilitée p~r le f0it quo généraloDont l'émigré parti se marier revient
dQIlS villago nntnl si son conjoint nourt nvont lui.
10s émigrés n'attendent d'ailleurs pns leur mort pour se démunir d'une
partie de leurs propriétés : ils acceptent, on offot, beaucoup plus souvent que
les habitants du foko, do vendre le;..; terres qu'ils possèdent sur le terroir nata.l.
Répartition dos torres vendueo sur 10 terroir d'Anbohiboanjo
pa.r dos membres du foko vivnnto on fonction du statut du
vendeur (en hectares)
Total habitants du foko E:gseuble des énigrés
!émigrés nés nu foko!fils d'émigrés décédés
! !et .onjoints émigré:::: .:
! !natifs du foko décacléo(·I.
, , , r , t , ,
ipropriété;propriété;propriétûipro~riété;propriété;propriété;propriété;propriétü
;actuelle ; vendue 'nctuel1e; vendue ;actuelle; vendue; nctuellc' vendue
.. ....
l 54,5475 ! 4,3271 4.1,1267! 2~2571. ! 12,2114 ! 1,1874 ! 1,2094 0,0826
24,1447 ! 1,3504 18,9704 i 0,3710 ! 4,8012! 0,6460 ! 0,3731 0,3334
17,8799 1 17,3195 1 ! 0,5604! !
1 24,4·125 ! 1,2706 19,7871! 0,5034 ! 3,8896! 0,3430 ! 0,7358
1120,9046 ! 6,9481 97,20)7 13,1315 121,4626! 2,1764 1 2,3~83
1 ! 1 1
1e tnbloau ci-dessus nontro que :
- les hnbitents (vivonts) d'Anbo~iboonjo n'ont vondu que 3/1000 de leurs terres
(3,1 ha.vondus, reste 97,2 11D.. en Dropriété).
- los émigrés (vivnnts) nés à l'J:lbohiboanjo ont vendu le dixième do leurs terres
(2,2 lk~ vondus, reste 21,4 ha on pro~riété).
- les fils d' éaigxés décédés et lOG conjoints éLligrés de natifs du Îoko décédés fT
vendu plus du tiors de leurs torros (1,6 ha vondus, reste 2,3 ha en propriété)
(1) Nous tenons compte ici et clo..11o les doux tnblenux suivnnts de la propriété
dee 3 fils d'éü~Tés décédés n0tifs ~u foko'et des 3 conjoints, émigTés do 11D..tifs
du folco décédés; 4 d'entre eu~~ ont vendu toute leur propriété.
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Ln pratique de la vente dec terres est antérieure à la colonis~tion
fr~'.nçaisc (1). 1I.ctuelleIJ.ent 'LUl 0.1\) de: rizière coûte entre 1000 et 1500 FIIG
et un are de tnnety f.:'..cilenent cul"i:;ivable entre 300 et 500 FIIG. Selon ln
sit~~tion personnelle des é~i~Téc QffilS lotIT nouvelle faoille, los ventes des
terres Iniosées à ll.nbohiboanjo sont lùuS ou l;lOinS nOlùbreuses et il est possible
qu'à lour l'Jort certnins dl entre eu:~ no possèdent IJ8l":10 plus de terres à laguer C~'Ll:;~
nCvet~ hnbit~nt ALlbohiboanjo.
Conpte tonu d'une tollo C-ttitudo, il serait étonnnnt que los ùr.ùgTés
pOGs~dent des propriétés acquis0u {'tUl0 ~utrü façon quo ~Qr héritage. Voyons leo
fD.ito :
~~épartition des terres achotées ou d~frichées S'LIT le terroir d'l~bohibonnjo
on fonction du stntut de l' nct1.lo1 ;.',roj?riéto.ire (en hecbres)

















des fils d' ÔJigTos
décédés et conjoints




Répartition dos ~JPes d'acquisitionLdeG terres à Ambohiboanjo
en fonctio n du statut de l'nctLcel Dropriétaire (en hectares)
J?.ropriét~ totale ! propriété de? l)ropriété de l'ensenblc des éuigrés
! habitLèllts. des éuigrés nés des fils d'éLÙc;rés!
! au fok~ décédés et conjoints
! é;:1igrés do natifs du
! foko décédés
72,1 229 ! 50 ,7126 19,0920 2,31 83
48,8617 ! 46,4911 2,3706
7,O1~1 ! 3,1315 2,2444 1,6402
! .
les fils d'énig~és décédés et lOG oonjolllts éüigrés de natifs du foko décédas
so sont contentés de conserver 'LUlO p~tio do leur héritage
- les UoiGTés natifs du foko ont c.c~uis des terres ossentiellepont par défriche-
uent, ;:mis ils ont vendu à IJO~ ~)rl;S o..utant de terres qu'ils en mt gagnées.
Il D'agit d'ailleurs do très p0U de chOses.
- les 11Qbitnnts ont largeuent QOulloré leur situation foncière par achat de
torro ct par défricheTIont et los ~arcellos qu'ils ont vendues sont proportion-
nellenent beaucoulJ moins nOLlbreuGes • Nous reparlerons d'eux plus loin.
(1) J.P. RAISON g60graphe OR~T(AI, a relevéd~ls les prqcès do Fokonolork~ portas
on j~Œlent à Tananarive quelquos cns de ventes de terres au cours de 10. deuxièDe
noitré du XIXo siècle. Il s'ngit le plus souvent de ventes intornes aUX foko.
CeG ventes 0taient pen~ises ?~r lilldrianD.rJpoin~~erina.
- L~,-
3) Inportonce du fo.ire voloir indirect sur les 11ropriétés des éDigros
Les 6nibI'6s (1) font trèG·souvent appel aux hnbit<mts lJour cultiver
lours rizières ou leurs chm.111s de mltures sèches, notDIJIlent 101~sque la distance
eutre leur nouvolle r6sidenco et l~.iliohiboruljO ost trop grnndo pour qu'ils
Imissent venir trav.:l.illor Ou.x-il~iJCfJ sur le torro~'. Aiï.1Gi sur los 18,5 lm de
rizières et de c~~ps do cv~t~lïes seches qu'ils possèdent sur le terroir,
10,8 ha sont cultivés par 10,'] lK'.b.:..t::.nto ; Cu..-X:-DôDes n'exploitent que 7,7 ha
en fo.ire vo.loir diroct et 1,03 11['. on faire voloir indirect. Les énigrés sont
donc do grru1ds pourvoyours de torre ~OlIT tous les habitmlts qui désiront
oDprunter, louor ou prondre den ~['.Tcellos on iJ6tnyago ou en gage. (voir to.bleQu
oi-dessous).
R6~artition des Dodes d'erploitatiolI'des r~z~eres ct des clk~Jps de cultlres sè-










!! le'.. "habitnnts Total ',',l1enbres des! ! 1conjoill'cS Uili-! ! !
!. '!foko voisins '.,'!! !grUG O'G fils
! ! !d 1éni(5Tu décé-! ! ! 1!
--------..;------! !------!dé --- ------! l'-------!-f!--------




Rizières ct cho.npo de tnnety!! ! ! ! !
:uJ.is en faire vo.loir indirect!! 6,7499 1O,OI~·50 17,5957 Il 2,9158 II
par le propri6t.:üre ! ! ! 1 ! !
_
_____________,! ! II t ! l,~ _
, r------ -------------- ------..... -! ! ! !Rizières et chCJ'JllS de cultu- " " l! 012998 1!
res sèches pri::: on fnire 1'· .! ! ! ! !valoir indirect ppo.r l'ex-
.'.' '1 l,'.ploitant •
!! Il I!




AU1Si la si~~mtion para1t plus clQire : los Œ1igrés natifs du foko avnient
hérité de 21,2 ha do terres, ils on ont gagn6 2 par d6fricheDcnt (1,8 ha excc-
te:lCnt), ct 0,5 ha PQr acho.t, lis ont perdu 2 lm par vente. Que.nt aux quelques
conjolllts unigTos et fils d'&,uGTûs qui héritaient de près de 4 ha, ils en ont
vondu 1,6. Le cnpital foncier de::: éiJigrés a donc 6té obtenu essentiellenont
par héritage (voir tablcnu p. 1ti-9). Ce capital dOlU1û une très grande socurité
Q celui qui s'0n va : quoi qu'il o.rrive il possède sa rizière et son chao]? de
oOl1ioc qu'il Dot en faire valoir i:ldiroct, uno fois sur deux.
(1) Il s' ngit de l'ensenblo des OiUc.,TUS.
(2) Nous cOBptons 2 conjoints OLUGTUS do ik~tifs du foko décédés cultivant 10
terroir d'lù1bohiboanjo, l'Ull d08 propri6taire nous l'cvons noté, l'autre eot
sLlp10lJ.ent né"ec-yer.
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Est-ce à dire ~ue son h6ritacu est at~si important ~ue' celtli de ses
frères et soeurs restés au village nntnl ? Le partage égalitaire entre les
enfants est 10lll d'être aussi réel que 10 disent nos infonanteurs, de toute
bonne foi d'ailleurs; il a fallu mesurer, cartographier les héritages pour
~u'ils recoIlllaissent/Gtomlés,~u'effectiveDentles principes n'étaient
~:-..., . ··-I-:'.':.ucDcnt p.::.s respectés.
Nous avons mesuré ces in6galitüs globalement en compn.r.<mt
d'abord l'héritage rizicole (1) obtenu par les adultes nés à .Ambohiboanjo
emagrés ou installés dans le foko·(nous ne comptons pas les 20 jeunes gens
et je~es filles de 15 à 18 ans vivant encore chez leurs parents (2).
Sur les 124 personnes intéressées par cc recensement/ 65 ont émigré et 59
habitent toujours dans le foleo : 70 ~.; des érJigrés (46 sur 65) ont obtenu moins de
20 ares de rizières en héritage, alors que ce pourcentage s'abaisse à
35 7~ pour ceux qui sont restés à hbobiboanjo (21 SUl' 59) (voir tableau suivant).
Le partage de l'héritage s'effectue donc globalement au
détriment des émigrés. De plus comme nous l'avons noté plus haut, les
émigrés sont le plus souvent des fCIllLlGS de sortG que le partage dG
l'héritage s'Gffectue aussi au détrimcnt de ces dernières. En définitive,
près de la moitié des émigras sont des feilllles qui ont obtenu moins de
20 ares de rizières en héritage et prèo de la moitié de ceux qui sont restés au ~o.
sont des hommes ~ui ont obtenu plus do 20 ares de rizières Gn héritage.
Héritage rizicolG obtenu par les adultes d'lUnbohiboanjo nés au foko















inférieur à 20 supérieur à. 20 ! total
ares ares !









(1) Les terres de tanety ont des veleurs très différentes et la comparaison
Gntre lGS surfaces de ces champs est certainement mOllls préciso que la
comparaison entre des surfaces rizicoles. lIais il ost bien entendu ~ue les
terres de tano~ sont partagées entre les héritiers tout comme les
rizières.
(2) Los 20 jeunes gens qui sont des adultes selon nos critères ~ont les suiv~+~
(voir lcur numéro dans la g6néaloGio et en annexe III A) : 48-49-57-82-86-
90-91-92-97-104-129-130-150-174-181-191-192-193-195-196.
(3) Voir note (3) IJo.ge suivnnte.
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l~in d1m1nlyser plus précisément los p~t~Ges entre héritiers,
nous ~vons recensé tous les groupes de frères et soeurs nés à l~bohiboroljo
qtli nvnient obtenu U11 héritaGe, soit 23 fnoilles regrouprolt 64 frères et soeurs ll1S-
tallos. à 1U:ibohiboahjo ou émigrés. Tous les ~0.:;.'tnBes sont in6gnux en fonction
de critères vnri6s; l'émigrntion, le sexe et p~fois le rang de l1nissmlce.
Ces critères n'llltervicmlClyl; pas potr!.' cmque famille :
certaines compremlent uniquement des énigrés ou tmiquellel1t des sédent~ires
ou U11iquenent des individus de m~ne sexe,
14~~YsO du partaGe de l'héritage rizicole fnwilinl entre 23 ~TOUpcS de frères
et soeurs nés à junbo~bonnjo (1),
A groupes fom6s de frères et de soeurs, do suùentairos et dJémigrés.
1e groupC _ 60 _ 62
2e groupe _ 160 _ 162 - 164 - 166 167 - 168 - 169
3e groupe - 2 - S4
4e Groupe _ 16 - "i8 - 19 .. 20 .. 21
5e groupe -- 34 .. ;:;G
60 groupe --l:J7 - 39
Dnns tous les groupes (sauf le 4e) tous les frères sont resMs nu foko, toutes
los soeurs ont émigré. Les soeurs émigrées ont toujours reçu un h6ritnge plus
petit que celui des frères restés nu foko. Dro1S le 40 groupe, une fille est
restée nu foko tnndis que trois de sos frères 6~Grnient,sonh6ritngu est tou-
tefois moins important que celui de ses frùres.








ge groupe ~ 151
-
153 155
10e groupe --r 23 _ 29 - ;)1
- 33
11 e groupe ---.;.. 12 - 14· - 15
L deu:~ eJ~ceptions près (11121 11 et 1114 11 .restas au foko et dont lès ~~itegoo sont· plu.,,:
potiiE que ceux de leurs frè1'\:;S ct soeurs éuiCJ'réis) tous les pnrbgcs se font nu
détrlllent des émigrés,
----......
(1) voir les nUD6ros dos individus dans 10. Génénlogie,d dans l'nnnexe III A,
voir ln taille de IlhGritngc rizicole ob'~enu par ch..'l,que individu.
Notons que sur les 64 frères et soeurs 7 n'ont pe.'l,S reçu d'héritn~e rizicole
"2", "11", "60", "111 11 , "112 11 , "143", Il'j 51 11 • Généro.lenent les enfnnts
déshérités uppnrtierment à des frunilles clon'~ ln propriété rizicole est
modeste, Il s'agit toujOtlrS d'éQigrés et drolS 6 cns sur 7 de femilles, lJU1si
qunnd c'est nécessnire, le pnr-~age ne se fnit pas entre tous les enfants et
ce sont les fommes 6migrées qui sont d'abord élimlllées du po.rto.ge de l' hG-
ritng~ f~lin.l.
Note de ln page précédente :
(3) Vrérisemblnblement les ridÈ:r"o ·VCI:.du(;lc pnr 100 prop:d.Ot81res:.' ....'
nntifs du foko faisnient partie de leur héritnGe. Si l'on tient cOEpte de ces
ventes,le tnbleau ci-dessus est légèrement JJ.odifié :
5 h6ritiers recensés COImne nynnt reç~ tUl h6ritn&~ rizicole inférietlr à
20 nres, nuraient reçu en fuit un héritnCJù supérieur à 20 ares. Il s'o.git
d'tm homme émigTÔ, d'une femme émigrée, d't1.i.1 hO:-:1r'1e resté nu foko et de deux
fmmJes restées au foko.
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---~ 111 - 112 - 113
-.... 79 - 80
~ 56 - 73
114
D groupes formés d'individus de m~lile so~c tous sédentaires
15'3 groupe ~ 54 55
16e groupe -~ 22 23
~7 '3 groupe ~ 178 179
Le partage se fait au détriment du cadet.
E groupes formés d'individus de m8L1e sexe tous émigrés
18e groupe
--- 9 - 10 11
193 groupe ~. 187 188
20e groupe -~ 75 76





---':> .1 LI. - 45 - 4,6 - 47, ,
Ne connaissant pas la date de naissance de ces émigrés nous J,.e pouvons dOnner
d'er~lication aux inégalités observées dro13 le partage de l'héritage rizicole
fmnilial.
5) Emigration provoquée par les difficultés foncières
Il Y a corrélation entre le fait d'émigrer ct celui d'obtenir
un héritage moins important que celui d'autres frères et sOeurs restant
au foIm, nous venons de le montrer. Mais a0DI10nt aoourer que ce soit toujours
le premier terme de la corrélation qui entra1ne le second; il est possible en effet
que le manque de terres pousse certaines ~ersonnes à émigrer, cette cause
pouvant s'ajouter à la volonté de se Bnriar (1) ou enq9~e à celle de tenter
(1) Il est bien possible que tous les cas d'exogamie ~ilocale s'expliquent
par des difficultés foncières rencontrues par le conjolllt de sexe masculin
sur son terroir natal. Nous rappelons que 4 des 5 hommes venus se marier
à Ambohiboanjo avaient choisi lUle riche héritière. Voici l'héritage en
rizières et en culturcs sèches· de ce::::' quatre femmes : r C 1114·5" : 115,32
ares, nO "23" : 75,05 ares, nO "15811 : 71,65 ares. Les parents de "1~,211
fille unique, sont encore ViVllilts, ù leur mort elle rt~tûte~ avoo C~
soeur oniGTue 461,25 ares.
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sa chance à la ville. Nous avons tenté de vérifier cette hypothèse dans les
cas extrêmes, lorsque tous les frères at soeurs dlune même famille choieinsent
le départ. Nous avons ainsi recensé 8 groupes rassemblant 21 frères et
soeurs (voir tableau précédent, groupes: 12 - 13 - 18 - 19 - 2·0- 21 - 2~
~) pnrmi eux 16 personne;; ,~~lt reçu .n héritc.ge nul ou inférieur à 20 ares de
Ji'~i~roa. Cette propolltiOl) est encore plus fOl'te crue celle que nous aVOns
observée pour l'ensemble des'~. ~16 'lb au lieu de 70 >;). Il est dono
fort possible que oe soit J:e manque de terre qui ait provoqué le départ de
certallls d'entre eltX.
6) IIodification du comportement dos qpigrés citadins (1)
Tant que les mouvements restent de faible envergure~à 5, 10, 20
kilomètres d'Ambohiboanjo, le cadre de vie de l'émigré n'est pas
fondamentalement transformé: il reste lm paysan et va retrouver
généralement un conjoint mieux doté en terre que lui. ~on comportement
face à l'héritage qu'il a obtenu sur son terroir natal s'explique de ln
façon suivante : d'Ulle part il possède suffisrumuent de terre pour se
nourrir là où il réside, donc il peut vendre une partie de son héritage
sans entamer sa sécurité alimentaire; d'autre part il a besoin de
numéraires po~ des achats divers ou pOlœ l'organisation de fetes (notamment
des famadihnna : retournement des morts). La vente d'une de ses parcelles
est souvent le seul moyen de gagner Ulle forte somme d'argent.
En revanche, lorsque les émigrés partent plus 10lll, leur cadre
de vie risque d'atre totalement modifié notQrn[~ent s'ils vont vivre dans un
village du centre de la plaine, là où la terre Dk~que, ou bien s'ils
s'installent dans un bourg ou à TO.l1mmrivo pour devenir II1.:~oeuvre,
commerçant ou fonctionnaire et délaisocr lour métier de paysan.
Nous n'avons pas pu analyse~par manque d'informations/le cas
des émigrés paysans ré~idant dans les villaGes du centre de la plaine et
pouvant éprouver éventuellement des difficultés foncières sur leur
nouveau terroir.
Nais nous avons pu Ollalyser le comportement des 7 émigrés
partis vivre au-delà de la limite de la plaine, dans des bourgs, ainsi ~le
celui des 13 émigrés installés à Ta.Ik~arive. Sur ces 20 émigras, 15 au
(1) voir cartes 20 et 21.
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mOllls ne sont plus des paysans (1). Ceu~ qui e~ercent de petits métiers
n'ont obtenu que de tout petits héritages 0 J~bohiboanjo, il est donc
possible qu'ils aient préféré tenter letIr chance en, ville plutOt que
do .l'coter des paysans mal dotés en terre (1). En revanche les 3
émigrés qui exercent un bon métier ont laisse un héritage important à
Ambohiboanjo, peut-&tre ont-ils voulu do cette façon valoriser l'instruction
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Les émigrés résidant au delà de la plaine ont vendu environ 1t,. r~
de leurs terres(O,1ha reste 3,2 ha). Les émigrés installés à Tananarive ont
vendu 1,5 'lb de leurs terres(O,06ha reste <',03 ha). Ges pourcentages sont
bien inférieurs à ceux des terres vendue.:! par le3 émig:rés i.nsta:Uéa dans la
plaine de Tananarive. Ces derniers ont vendu en effet 14 5~ des terres qu'ils
possédaient(t ,9ha,reste' 14,2 ha).
Ce phénomène peut s'expliquer ainsi~ L1émigré qui n10st plus
paysan et qui vit mal de son nouveau Détior essaie de conserver les terres
qu'il possède sur son terroir natal car c'est grâce à elles qu'il peut
nourrir sa famille totalement ou en partie, il a trop besoin de ses terres
pour les vendre; Pémigr6 fonctionnaire ou commerçant, bien intégré à
l'économie de marché conserve aussi son llérituge, mais pour des raisons
(1) . Sur les 20 émigrés:
~ 17 ont hérité de moins de 20 ares de rizières. NQus ne connaissons pas le
métier exercé par 9 d'entre eux (~- résident à Tananarive, 5 dans des bourgs
au delà de la plaine de Tananarive), les 8 autres exercent les petits
métiers suivants: 1 petit commerçant (tissu) - 3 employés (police -
commerce - Chemlll de for) - 2 artisro~ (reliure - taille de pierres fines)
2 manoeuvres (voierie - carrière).
Los 3 émigrés qui sont bien dotés en terre ont reçu 95,10 ares, 85,69 ares,
50,24 ares de rizières, l'tUl est vendeur de zébus, les deux autres sont
instituteurs.
différentes/la vente de ses terres n'eGt plus pour lui le seul moyen
de sc procurer de l'argent. Son héritage ne joue plus un r81e alimentaire,
mais social essentiollement;c'est cc ~ui l'unit encore à l'univers
paysan et au foko où il sera enterré.
Les 20 émigrés partis à TD.l1....'U1arive ou au delà de la plaine/
d~DS des bourgs/possèdent peu de terres à l~bohiboD.lljO, de sorte que leur
comportement est passé inaperçu. I~in cette D.llnlyso nous laisse prévoir
dos changements de comportement si se développait un mouvement
d'émigration vers les bourgs et vers ~ananarive, ou tout simplement
lorsque la densité rurale de la région d'ArabohiboD.lljo sera comparable
à celle du centre de la plaine.
On peut résumer la situation alllsi
- un émigré vend une de ses terres lorsqu'il n'a pas d'autre moyen de se
procurer de l'argent et qu'il possède par ailleurs suffisamment d'autres
parcelles pour nourrir sn famille. il. sa mort,il -remet ce qu'il lui reste
de son héritage aux habitants de son fol~o natal. Cette attitude est celle
de la majorité des émigrés d'AmbohiboD.lljO.
- un émigré ne vend pas sa terre, s'il risque de compromettre de cette façon
sa sécurité alimencaire ou bien encore G'il peut utiliser d'autres moyens
pour se procurer de l'argent. C'est l'attitude d'une minorité d'émigrés nés
à Ambohiboanjo. C'est celle (nous le ver1'ons) de la majorité des émigrés
nés à Beravina.
7) Les terres des immigrés
Si les émigrés ont consel'Vé à l1L1bohiboanjo un peu plus du
cinquième des cultures sèches et des rizières, il faut bien supposer que
les immigrés venus se marier à JlJllbohiiJoanjo ont", eux aussi, conservé quelques
parcelles sur leur terroir natal. HOUf~ n'avons pas pu r.lee1JI~r 'ces propriétés.
Néanmoins, il est bon de savoir qu'en dehors du tcrroi:l:i les habitants
d'Ambohiboanjo peuvent compter sur quelques autres revenus tirés des terres
appartenant aux immigrés venus s' instc.ller dans le foleo.
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Chapitre BI - L'ACCESSION DES AIIDEVO (1) ft LA PROPRIETE:
-------------- -
La comparaison entre les cartes 25, 26, zr fait appara1tre depuis
le début du siècle (carte 25), jusqu'à nos jours (carte 27) en passant par
une époque intermédiaire, l'am1Ge 1938 (carte 26) dow: phénomènes dont le
premier est capital
- une progression spectaculaire de la propriété rizicole des Andevo et assimilé~
(groupes C, E, G, H) au détriment cles Hovn (groupes B, F).
- une progression notable de ln propriété individuelle hova ou ro1devo
sur tanety par une mise on valeur des friches collectivos.
1) Les étapes de la progression des iU1devo
En 1900 (carte 25), le terroir D:.flproprié par les membres du foko
d'Ambohiboanjo n'a pas la m~me forme que de nos jours: au nord-est, bon
nombre de rizières appartiennent encore atL~ 11abitants de Tsarazaf,y (2);
au sud des pépinières, plusieurs chnmps marécageux ne sont ·pas mis en
valeur; enfin au nord-ouest du terroir, ln tro1ety est totalement en friche.
Le foleo comprend alors cinq hameatL~:Z1. l'est fuubohiboanjo, au sud Ambohijatovo/
plus à l'ouest Antoleotanitsara,Fiadnnanaet Ambohimiadana (3). Dans ces deux
der:niers hnmeaux ne résident que des },l1devo (groupe E). Presque tout le
terroir appartient aux HovD. (groupe B) q1.J~ cc soit les vallées ou les tanety.
Les Zaza Hovu (groupe C), peu nombrew:, il est vrai ne possèdent pratiquement
rien. Les Andevo (groupe E) qui vraisemblablement, représentent à cette
époque la moitié de la population possèdent moins d'Ulle dizaine d'hectares
de parcelles dispersées; celles-ci sont plus nombreuses à l'ouest, près des
hameaux de Fiadanana et dl Ambohimiadanu: que dans la partie est autour
d'Ambohiboanjo là où les Hova (groupe B) sont installés depuis un siècle.
Vraisemblablement, les rizières dégagées dans les têtes de vallons, les
champs ouverts sur la tanety dans ln partie ouest du terroir, la présenoe
exclusive d'Andevo (groupe E) dans les hLll.1eatL~ d'iimbohimindnna et de FiD.dannnn
correspondent à une colonisation interne du terroir par les Andcvo (groupe TIl),
c'est-à-dire à une mise en valeur clos friches collectives de ln communauté
Il s'agit,rappelons-le, de l'ensenble cles Andevo et assimilés, comprenant
essentiellement les 1'>l1devo originaires du foleo (groupe 1:) mais aussi des
minorités (groupes C, G, H): les Zaza Hova originaires du foko et des étran-
gers 8":1devo et ontaimoroinstç111és clDl1s le foko au XXème sièclo.
voir l'anecdote concernant Tsarazaf:{ p. 92.
Cc hameau sera abandonné plus tard.
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antérieure à l'abolition de l'esclavage.
En 1968 (carte 27 et tableau p. 149), 120,91Ul du terroir sont
appropriés individuellement (il reste encore 134,5 lUl de friches collecti~es);
les Andevo (groupes C, E, G, H) possèdent 48,9 ha, les Hova (groupes B, F)
72 ha. En 68 années les Andevo ont donc conquis une quarantaine d' hec-ènres
,r
par défrichement ou par achat.
Si l'on ne tient compte que des terres appartef.k~lt aux habitants
soit 97,2 ha ( l'ensemble des émigrés eGt propriétaire de 23,7 ha), on
s'aperçoit que l'égalité foncière est quasiment réalisée entre les Hova
(B, F) et les Andevo (C, E, G, li); les premiers possèdent 56,2 lUl à
répartir entre 124 personnes, les seoonds 41 ha à répartir entre 152
personnes. Une analyse de cette propriété en fonction des types de champs
montre (tableau p. 134) d'ailleurs que ceJete tendance à l'égalité est mieux
réalisée sur les rizières que sur les champs de tanety, et que lœ gros
écarts concernent les friches persoIlllelles. Quand on conna1t l'importance
du riz d.q,ns la nourriture des lIalgaches et disons dans leur vie,
puisque se nourrir est le principal souci des paysans, il faut admettre
que les Andevo (C, E, G, H) ont quasÎLlen-l; atteint leur but.
Propriété moyenne d'un habitant hova (TI et F) et d'un habitant andevo (C,E,G,H)
on fonction des types de ohamps (en ares)
.habitant
.:. Hova (B, F)
















La carte de la répartition de la prolm-J"Gé J?D.!' groupe sociD.l ~ 1938 (no 26)
montre la régularité de la progression nndevo (C, E, G, rr) tout au long
duXXème siècle. On peut considérer qu'après cette date, la conqu8te s'est
notamment orientée dans la vallée de l'Ikopa, d'Ulle part entre la digue et
la zone des pépinièrestoù quelques parcelles ont été drainées et aplanies
à la suite d'un petit o.ménagemont hydro.ulique,et d'autre part au nord-est,
l~. où un certain nombre de parcelles appartenant à des habitants de Tsarazafy
ont été achetées (voir p. 92).
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Une bonne part de la conquête foncière, des Andevo (C, E, G, H) est
le fait des parents et grands-parents des propriétaires actuels/comme
l'indiquent la carte des ac~uisitions des terres (no 29) et le tableau
p. 149 : sur les 48,9 hectares appropriés par les Andevo (C, E, G, H), 21,6
hectares proviennent d'héritages.Sur ces 21,6 ha un peu plus du tiers
appartenait au groupe andevo (groupe C, I:) au début du siècle, les deux
autres tiers ont donc été ou défrichés ou achetés par les parents des
actuels propriétaires. Nous limiterons notre analyse de la con~uête foncière
actuels.
2) Les défrichements : comnorteLlent voisin des Hova (B, F) et des
Andevo (C, E, Gr li) (carte 29).
Les défrichements ont été employés aussi bien par les actuels
propriétaires hova que par les actuels propriétaires andevo. Chaque groupe
Et con~uis ainsi unEl ~uinzaine d' hec -Gnrcs (tableau: 11. 151). Les paysans
peuvent en effet ouvrir des champs sur les friches collectives du foko
après avoir demandé l'autorisation au fol:onolona (l'assemblée des chefs de
famille les plus figés du foko)(1). Les parcelles appartiennent
ensuite au défricheur, et peuvent être trilllsmises par héritage même
si elles ne sont pas cultivées ré[,ru1ièreDent.
Il est évident ~ue les meillotu'es terres, c'est-à-dire celles
des vallées ont été appropriéGo depuis fOl't longtemps de cette façon.
Au XXème siècle, il ne restait plus que la zone située au sud des pépli1ières
à draliler c'est-à-dire très peu de choses. Les habi~~ts actuellement
vivants ont fini d1aménngcr la vallée en défrichant les 3,4 derniers
hectares. Les Hova (B? F) et les Ande"'!') (C. E" G, .t',) ont défriché chacun la
moitié de ces surfaces.
Les tanety autour d'Ambohibonnjo et d'Antokotanitsara ct
particulièrement le replat au sud d'j~lbohiboanjo où s'alignent de grands
champs de cultures sèches sont presque totalement partagés entre les
familles. En revanche, à l'ouost du terroir, il reste encore des basses
terrasses à aménager dans les vallons. Los champs de cultures sèches
que les actuelles familles hava (B, F) ont reçu en héritage devaient $tre
suffisamment nombreu.::::· puisque ces fonilles n'ont défriché que 1,4 ha
alors que les Andevo (C, E, G, H) ont ouvert deux fois plus de ch:.'l.illpS
(3,1 ha)/essentiellement à llouest du terroir.
(1) actuellement sont membres du fokollolona : six Hova originaires du foko
"24", 1/621/, 1/1201/,1/116", "153", Il'160",, sopt Andevo orlgmaires du foko
"3", "14", "15", "28", "31", "33", "::;:1. 11 , un lIndevo étranger ~7". 3~
ces 14 persoIllles : 5 habitent à lUnbohiboanjo, 5 à Antokotanitsara, 2 à
Fiadanana, 1 à lImbohijatovo, 1 à I~elibc.
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Terroir d'j,mbol:.ibo2.njo - 1968 - (en l1.ectê!res)
Répartition de 12 propriété indiviGuelle du terroir
p2r groupe soci2l et mode d'acquisition
FavEl
Emigrés natifs d'ADboribo2nj~




I-Iér i tage 'd:::f~,V'hement [,chat Total
, .
50,7126 29,0381) 17 ,4526 97,205ï:
~5.!.1~92 ~ 4 .!. 7~7~ ~,2°~~ 26~129i:
3il',5507 "!4,3330 5,8306 ("' 4 7143::J, •
0,5792 0,434l.j, 0,47 19 1,4852 :
12'28~Z ~ 4.!..2Z~1 ~1!.120~ 41 ,0042 :- _._~-.
2,0004 0,0264 0,1664 2,1932:
12,4753 10, l.j,1~79 7,8134 30,7366:
0,4888 3,7592 3, 1706 7,4186:
0,6182 0,0376 0,6558:
21 ,6103 1 ,8560 0,1)146 23 .;.18Q.2.:
19,2920 1 ,8560 0,5 146 2Ç4626'~
-.
~}1.2~Z2 91.2!~2 ~21.22~2:
13,0479 0,5 120 13,5599':
§.!.~~~~ l1.2~~Q Q1.2~~~ Z.!.2Q~Z;
0,2896 0,2896:
5,5543 1,3hl /·0 0,5146 7,4129:
0,2002 0,2002:








C Zaza bova originaires
E Andevo de bova originaires
G AndevA étr&n~ers
B ,Origin2ires 2nciens maitres
Andevo et assi~ilés
C ZaZD hOV2 originaires
E Andevo de rOVE originaires
G AUffidevo étrnngers
TI Antainoro étrangers
~nsemble des énigrés dl Ambohiboany:
l
B Originaire ~ 2ncie:œ ù1c_i tre s
Total Génércl
!!.n'y~
B Originaires anciens uaitres
F Etr8ngers .
Andevo et ~sRimilés
--,-_.,_ ........ - - .... --
----------------------------------------~------------------------------_.~,_."
(2) Classement par groupe soci~l
Hova
B Originaires anciens l112.itres
F Etrangers
Andevo et assimilés·
C Zaza hova originaires




2Q.!..~2§~ ~21.~Z2~ §1.2Q~~ 72,°777 :'----_ ........ :
49,9169 1L~,8450 5,8306 70,5925:
0,5792 0,4344 0,4716 1,4852:
21,6268 ~2.!..~2.2~ ~2..!.~~2Q ~ê2..2Q~2:
-------
2,2900 0,026l.j. 0,166L~ 2,L~828~
:
18,0296 i1,7919 8,3280 38,1495 :
. 0,6890 3,7592 3,1706 7,6188'
: 0,6182 0,0376 . 0,655 tJ •




Restent les pentes ct les lk,uts de tanety de l'ouest du terroir
où apparaissent; isolées~ quelques parcelles individuelles au milieu des friches
collectives: 15,4 ha ont été boisés éGalement par les Hova (B, F) et les
.Andevo (C, El, G, H); par ailleurs, 7,t;· ha mis en culturc par les uns et les
autres sont retombés en friche depuis quelques aIDlées.
Ne serait-ee que sur le plan des sU1~aces, la mise en valeur
du terroir pourrait donc ~tre largement développée par des défrichements
dans toute la partie ouest du terroir et notamment sur les bas de pentes
de certains vallons, mnis cette mise en valeur exige de petits aménagements
tels que la construction des terrasses. Aotuellement, les paysans se refUsent
à un travail aussi pénible pour dos cultcœes de faible rapport.
Les rizières drainent ainsi toutes les énergies, les cultcœes sèches
restent secondaires (1). Au siècle précudent lorsque la mise en valeur de
tous los vallons et de l'ensemble de ln vnl16e de Itn~opa n'était pas encore
réalisée, il est probable que les pcrties orientale et centrale
des tanety portaient des cultures'sèches; les photographies aériennes mettent
en effet en évidence des lignes représentant dlanciens rideaux .sur l'ensemble
des pe:Qtes (voir carte de l'ronénagement du terroir nO 23).
3) Les achats de. terre : l~~~ledes lUldevo (carte 29)
Au début du siècle, le prlllcipal objectif des Andevo oons1stait
à acquérir des rizières. Or presque toutes les vallées étaient
clé~à déf:richéao et o~lti.vQce, Ua out dcr:.c ~116 oblieés d'nchcte;r·16\'~~n~:·_.. _. ~.
Les actuels propriétaires roldevo (C, U, G, H) ont acheté 9,~ ha de
rizières cc qui représente la moitié des achats effectués sur llensemble
du terroir par l'ensemble des membres du foko actuellement vivants (voir
·cableau p. 151).
Les achats de pEU'celles sur le ,terroir :, ,·~t:l;,êmt de mesurer :
. - la pénétration de l'économie de Bwxchu : sachant qu 'ac'tllel1ej:~ent l'are de rizière
co~.te entre 1000 et 1500 nIG,que lIare de tonety cultivable coüte entre
300 et 500 FIlG, le groupe des actuel~ pro:Qriétaires andovo (C, E, G, H)aurait
déboursé entre 1.000.000 FHG et 1.500.000 FIŒG s'il avai:c acheté ~otuellemen+ ~
~:rzières etef, 9 ha de' tanety; dans le lJ.8ne temps le groupe des actllels
propriétaires hova(B ,F)auroit consacré antre 500.000 ct 750.000 ],IvIG soit
moitié moins d'argent pour des acquisitions de même type : 4,3 ha de rizières
et 1,9 ha de tanety.
(1) P.appelons qu'en saison sèche, . les tanety ne sont prntiquemon·c pas
cultivées, seuls restent en culture les champs de manioc et 2 ou 3 l1a




























Terroir d'ilmbohiboanjo - 1968 - (en hectares)
" Répartition de la propriété défrichée ou achetée par les actuels propriétaires,
! soeial et types de champs
! Défri~hementsO!! Achats
!rizièrcjculture~ bois !friches! total! !rizièrœcuHurŒi bois !friches! total
Classement par lieu de ! ! sèches! ! et! ! ! sèches! ! et !
résidence ! ! jachèrgl ! ! !!jachèrEE!
'---'---! ! ! ! 1 ! !---! !---
HlilllTANTS n'1I1TI30HIBOANJO 2,97901 /;.,5768115,4016 6,0809129,0385! !13,7374! 2,2906! 0,4160!.11d526
, , , , " " ,-!!o~ ! ~,~OG9j ~,±376i_7J.5~~ 1'Z059 ;~4!.7~71;; 4!.3~81i ~,23~i ~,~010! ~,~O~~
B··originai.ane.maîtroo 1,2069! 1, 1232! 7,537$ 4,3859! 14,3330" 4,0352! 0, SJ20 1 0,8626! 5,83Q6
F'étrangors ! ! 0,3144! ! 6,1200! 0,4344!! 0,3332! 1 0,1384! 0,4716
AnÇlevo et assimilés 1,6~'21! 3,1392! 7,864$ 1,5750!14,2711!! 9,3690! 1,3650!, 0,~.156!11, 15Q4
- ~ - - - - - - - - - - -, - - -, - - t - - -,- - - -" - - -, - - -, - - -,- - - -
C:Zaza Hova origine ; 0,0264; j ; 0,0264;; 0,0448; 0,0240; 0,0976; 0,1664
~;Andevo de Hova 1,6921 i 2,7592; 4,421~ 1,5750 ;10,4479,i 6,2684; 1,2466; 0,2984; 7,81~4
originairGs '" 11 1 1 1
G.'.'tndevo étrangers 1 1°,316°; 3,443f ; 3,7592 ;; 3,0558, 0,OS52; 0, 01 96; 3,1706
H, Antaimoro étranger~ ; 0,0376; ; ° ,0376 ; ; l ,
Dnsemble des émigrés i ~~i . 1,3440; 1,856°;; 0,3178; 0,1960; 0,5146
dlAnibohiboanjo ! !! !
Emigrés natifs d'J~ ! 0,5120! 1,3440! 1,8560!! 0,31781
bohiboan,jo !! !!! !
Ho;va °,51 20 ! ! ° , 51 20! ! !
- .r- , - - -, ! - - -" !~Joriginair.anc.ma1.t; 0,5120; ,0,5120;;,
~m~e~; ~,~440; ~,~440!i ~,~178;
E:Andevo de Hova ! ! 1,3440! 1,3440!! 0,3178'
. originaires ! ! !
total général 3,4910! 4,5768!15,40Bl 7,4249!30,8945!!14,0552!
===! -_.! , ::::=: ! , ! !








lmd9vo et assirl1ilés ; 1,~9~:
-7:--------
Cpaza Hova originaL! !
D.;Andevo de Hova ori.! 1,6921!
G:.,Andevo 6trongcrs! !
li Antaimoro ét-rangers! 1
. l '






1,4376! 7,531'- 4,5059115,2794!! 4,3684!
- - -, - - -,l - - -,- - - -" - - -1
1,1232 ; 7,537y 4,3859i14,8450i; 4,0352;
, , l " 10,31 /:-4; ; 0,1200; 0,,1·344;; 0,3332;
2,l392 i I,~6~ ~,21qO;15L6l5lj; 2,~8~i
0,0264! 0,0264!! 0,0448!
2,7592! 4,421Œ 2,9190!11 ,7919!! 6,5862!
0,3160! 3,443l ! 3,7592!! 3,0558!
0,0376! ! 1 0,0376!! !
l , , " 1
l1r , 5768; 15 ,401§ 7 z.4249 ;30 ,8945; ;14,0552 ;
_0' , 1 Il ..























- les modificntions de la forme du torroir : 5,1 hn (d~rizières presqu'exclu-
sivement) ont été achetés aux membres des foko voisll1s (tableau p. 153)
ct notamment à coux de Tsnrnzafy (voir p. 92). Il serait nécessaire do
soustraire éventuellement à ces 5,1 ha les surfnces qui auraient été
conquises au détriment dos membres du fol:o dlAmboltibonnjo par quelques
hnbitnnts des foko voisins/dans la pnrtie sud-est du terroir; ces achnts
ne doivent pns excéder 2 à 3 ha, IIID.:ï.s nous n'nvons pns fnit'l'cnquOte
qui nurnit été nécessnire pour mesurer exnctement l'importance de ces ventes.
, . ,; ,', 1
- le recvl de la propriété hova (B, F). Le tableau p. ·1:1 présente les trois types 0
ohamps aohetés 'par les aetp.e1s prop:nétall'E"s:r:LZ±è:t"e&.,cu1.tures sèQlle~,friches
et jnchères personnelles. Les Hova du fol:o (B, F), vivants et décédés{tab1eau p.153)
ont vendu 9,8 ha, tandis que les actuels prop:L"iétairos hcil"n (B, F)
achetaient 6,3 ha. La propriété hova (B, 1') a donc diminué de 3,5 hn.
Les Andevo du foko (C, E, G, H) vivants ou décédés vendaient 2,97 lia tandis
que les actuels propriétaires andevo (C, D, G, H) achetaient 11,66 ha soit
une conquêtc de 8,6 ha.
Il faut noter que 10 recul cles Hova (B, F) appara1t davantage
comme le fait des habitants décédés et clos émigrés. Les Hova (B, F) résidant
actuellement à Ambohiboanjo n'ont en effet vendu que 2,12ha tandis ~'i1s
achetaient 6,30ha soit unc probTession cle <~" 1700. Hais dans le m~me temps
les Andevo (C, E, G, H) résidant act~e11eilent à Ambohiboanjo ont fait
beaucoup mieux puisqu'ils ont acheté 11,1 ha et vendu 1 ho. seulement soit
une progression de 1~ 1 ~1). (voir tablenu ci-dessous).
Répartition des ventes ct des achats en fonction è"l groupe social du






















à l'intérieur du ,





























rapp(!llo~s que nous n'avons pas fait dfenquête sur les terres que les
ml:.,;lbres du foko ont 6vcntua11ement vendues aux' Plembroo des fcko voisinS... Des
L.c";.nr.ntions qui cùI'ai€nt étt obtenues modifierci.cn~.t:ii '116ü lœ résultats




- -: lw.bitnnt le foko
émigrés
• .- mjoints énigrés ou
ë.csccmdnnto dl'émigrés
1l.11clc"y.2. (C, TI: , G, H)
- dücédés
- ,yi2,al1t§.
• habitant le foko
• émigrés
IIembros des foko VOiS~lS
total
ÏÏeI:J.bres du foko d'.Ambohiboanjo
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Terroir d'Ambohiboanjo - 1968 - (en hectares)
Répartition des terres achetées et vendues par les membres du foko en fonction
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Classement par groupe social









- la distance sociale qui sépare l'acheteur du vendeur, Dans la mesure du
possible, le paysan qui a besoin d0 vendre une terre préfère la céder à une
personne proche de lui socialement af~l de minimiser 10 plus possible les
conséquences psychologiques de cette vente. Ainsi, il semble moins grave de
vendre sa terre à un frère ou un neveu pc..rce que la terre reste dans la
famille. Pour augmenter les chances do trouver unévcntuol acheteur parmi
ses proches, le vendeur accepte de pratiquer de gros rabais. Dans le
tapleau p. 153, nous n'avons relevé que les principaux échelons de cette
hiérarchie sociale établie autour du vendeur : d'abord los membros do Son' groupe
Gocial et de son· toko, ensuite les ombros de 3t'n toka,' de l.fl"'C\.'j;O aoc::i.lll d1fféren~
enfin les membres dœ foko voisins.
Le relèvement du prix d l U110 torro à mesure que la distance
socialo st accroit entre acheteur et vendeuJ:' limi:lré . 1 téclatement des • ." '3 ~
terroirs. Sur les 17,9 ha achotés, se'LÙS 5,1 ha apparteIUdont à dos propn6ta.:U'eB d.e~
foko voisins et encore fuut-il tenir cool)te de liens de parenté
privilégiés qui existOt1t entre certains membres du foleo. d'Ambohiboanjo
et leurs voisins et qui expliquent l'extension du terroir, ainsi 1133" (1)
a acheté les terres des membres de sa belle-famille résidant dans un
foko voisin (la fDIIlille était ruinée, dans ces conditions les prix dos
terres n'étaient guère élevés), ainsi "7", le plus riche propriétaire
du foka a acheté la plupart de ses terres aux habitmlts de TsaraznfY
dont il est originaire par sa mère (2).
Plus des deux tiers des achfl.-cG sont donc internes au foleo
(12,S ha sur 17,9 ha). Le schéma. qui consiste à vendre de préférence à
,
1 tintérieur de sa famille ou tout au LlOlllS de son g1'O'Upo :JBCi&ù. no se ;o6alise que
N. :":.e vendeur peut effectivement fa:iJ:e 'L'.l1 choix parmi de nOLlbreux
acheteurs. Ce sch600 est valable pour les vendeurs Andevo (C, E, G, H)
qui trouvent parmi leurs proches do nOBbreux candidats à l'achat de
leurs parcelles : sur les 2,9 ha vendus par les Andevo (C, E, G, il ),
2 ha ont été achetés par les membres de leur c;:....,;,l::.;'G .Nous verrons que
'ce schéma se reproduit aussi à Berc..vil1n. Dn revanche, les vendeurs
1Lova (B, F) d'Ambohiboanjo nlont pu exercer co choix, ils étaient trop
nombreux à avoir besoin de vendre leurs terres et les éventuels acheteurs
hova ne proposaient peut-6tre pas des soumes suffisantes,alllsi sur,
les 9,8 ha mis en vonte par les Hova (n, F), 3,4 ha seuloment ont été
achGtés pur des Hova (B, F), le reste: 6,3 ha a été D.cheté par dos,
Andevo (C, E, G, H).
(1 )
(2)
Voir les numéros de ces llldividus dans la généalogio du foko (gTaphiquc 22)
et dans l'annexe III A.
Voir sur le graphique 34 la très for·~o progression foncière de 117" et de
"33".
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4) Los nouveaux riches - la nouvelle pyramide sociale
Si les achats ont permis attx l~ldevo (C, E, G, H) d'accèder à la
propriété et particulièrement à celle des rizières, ils ont aussi permis
le développement des inégalités foncières entre quelques individus et la
reste des membres du foko. Ces inégalités sont durement ressenties
actuellement par les petits Hova : sur le plan économique ces derniers sont
dépassés par certains de leurs anciens Andevo et par ailleurs ils se
trouvent à la merci de quelques membros de lour 6rc~p~plus aisés qui profitent
de leurs liens de parenté pour leur achetor des terres à bas prix.
Parmi les hab1tants,,,les..nouveaux riches sont peu nombreuX : .six. (ln tout 100inq Ap.dco,
"7", "1511 , 1131 11 , "33", "5011, un Hovu "160" (1). Ils rejoignent trois
autres Hova "116 11 , "12011 , "184" et un 1ll1devo "42" qui se sont installés
avec un héritage da plus de 1,20 ha (le rizières. Ces six nouveaux riches
ont tous acheté plus de 60 ares de rizières, de sorte que sur les 13,1,; ha
de rizières achetés par les hc.bitnnts du foko,:Ua ont acquis 8,89 ha
soit presque les deux tiers. Notons que 13 familles hova (B, F) et 12
familles andevo (C, E, G, H) on°i; acheté DOinS de 60 ares de rizièree, 12
familles hova (B, F) et 11 familles ondevo (C, E, G, H) n'ont encore rien
acheté (2).
Nous avons établi un tableau (annexe III B) et deux graphiques
nO 33 et 34 montrant le dynamisme des ;~6 familles hova (B, F) et des 28
familles andevo (C, E, G, H) en retenant deux informations :
1) l'évaluation de la valeur de la propriété rizicole lors de la fondation
de chaque famille
2) l'évaluation de la valeur de la p~opriété rizicole et du gros matériel
agricole de chaque famille en 1960 au moment de notre enqu8te.
Nous avons donc laissé de c6té It6valuation de la propriété
sur tanety là où la terre est encore abondante et où 103 défrichouonts GOnt
la forme la plus courante d'accession Ll ln propriété, nous avons aussi
écarté les petits investissements conconlont les élevages de volailles,
de porcs l' de vaches laitière~ (3) ct lo petitIlU.itériol o{9:icole i _ceci pour
simplifier les calculs.
En fait, seuls les rizières ct le gros matériel agricole
nécessaire pour les cultiver mettent un évidence de façon claire la situation
économique do chaque famille. Si nom avons évoqué très longuement l t importance
(1) voir graphiques 33 et 3tlr en nnnexe.
(2) voir en nnnexe III A les achn.ts effectués par cha\j,ue adulte du foko.
(3) En faH le prL"'l: de vaches laitières est élevé mais nous n'avons pas retenu
ces lllvestissements car le lait produit est tout juste suffisant pour la
consol~lation familiale (voir p. 177).
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des rizières, il nous reste à préciser le r81e de ce gros matériel agricole.
Un train de culture complût comprend 2 zébus (24 000 F la paire)
pour tirer la charrue (4000 à 10 000 li'), la b orse (3000 à 5000 F) ou la
charrotte (10.000 F). Il co~te donc approximativement 50.000 FïIG soit
l'é~uivalent do l'achat de. 35 à 50 ares de rizières. Au siècle dernier,
les rizières étaient d'abord retournées ù l'angady (sorte de longue
bôche étroite), puis,après la mise on eau/elles étaient piétinées par des
troupeaux de zébus; les hommes et les ferJr.les' rapportaient sur leur! dos les
récoltes jus~u'au village. Los tecluriques ont si bien évolué au cours
du XXème siècle ~ue le piétinage des rizières a totalement disparu, ct avoc
lui les grands troupeaux de zébus; il est remplacé par le hersage. La charrue
introduite dans la plaine de Tmuxnarive au début du siècle, a été
adoptée dès la fin de la 2ème guerre mondiale. Actuellement il est
relativement rare de voir une rizièro retournée à l'nngady.
Ainsi dès ~ulun paysan possède ~uel~ues arcs de rizières,
il achète certains éléments de son t~ain de culture, d'abord les zébus,
puis la herse (moins chère ~ue la charrue), puis la charrue, puis la
charrette (dont on peut se passer pl~~ 101~temps)•
. Actuellement nous avons déconpté 59 .. '.t-:s , 29 herses, 21 charrues,
et 15 charrettes à Ambohiboanjo; 12 familles seulement ont un train de
culture comPletS1~ur ces 12 familles 8 font partie du groupe des "riches"
paysü11s. . , !... , -..
Examinons les graphi~ues JJ et 31;· : nous avons admis~ pour simplifier
les calculs)~u'un are de rizière coûtait 1000 FNG, un boeuf 10.000 FHG,
une herse 5000 FïeiG, une charrue 5000 F:.~G, ~U1e charrette 10000 FHG. Nous
avons admis arbitrairement ~ue tous les chefs de famillo avaient fondé leur
fanlille à 20 ans et ~utils avaient reçu ~ cet age la totalité de leur
héritage rizicole.
Le dynamisme agricole de cl~1CJ.ue famille est donc représenté par une
droite joignant Cà gauche du graphi~ue)un point indi~uont la valeur
monétaire de la propriété rizicole à la dnte de la fondation de la
famillo ~ un autre point (à droite du [j'r2.phique) indi~uant la valeur
monétaire de la propriété rizicole et du &rOG cntériol nèriQolc an. 19G8, à
la date de notre en~u8te.




En 1968, sur les 54 familles résidant à f~bol1iboanjo, 10
familles possèdent un capital agricole (rizières et gros matériel)
supérieur à 170.000 FliG : 4 sont R)va (B), 6 sont lU1devo (E. G).·Sur·ces
10 familles 6 ont progressé de façon npoctaculairo : (5 familles andevo :
"711 , "15 11 , "31", "33", 1150" 1- 1 faLlillo l1ova:"1601l ) ...""yant débuté
uve~ UIJ.. héritage rizicole évalué à 30.000 FIIG au moins, 85.000 Fr·m au
plus, elles ont toutes acheté plus do 60 ares de rizières et acquis
un train de culture complet sauf "160" un oro! do famillo hova; les 4 nutres ohefs r1
familles (3 hova : "116", "120", 111 CV' j' 1 andevo: "42") largement dotçs
en rizières ont légèrement progressé en aCDetm1t rizières et (ou) un train de
culture.
Un seuil'brutal sépare ces "riches" familles de la grande
majorité des habitants dont le capital aGTicole oscille entre 2C.DOO et
135.000 n1G. A l'intérieur de ce groupe sont mélangés - 22 familles
hova (B, F) et . 15 familles nndevo (C, E, G, li). Toutes ces
familles sauf l'institutrice hova"173" (1) et deux Andevo ("85"et "88")
avaient hérité d'au moins 10 ares de rizières. Chez les .L\ndevc et uàsimilés,on
n'observe que 4 cas de stagnation ou de recul ("36 ir , "81", "178/1, "179 Ii ),
les autres progressent.En revariaho,choz les Hova,le sens de l'évolu~ion
n'est pas très clair de prime abord: 11 familles reculent ou stagnent
"22", "24", "62", "74 i' , "12211~ "137", "1 Ll·6" , '1149 i1 , 11153", .1'171","190" et
11 familles progress~nt : "6811 , ii73, '''103", "142", "1 11.-t1r" , 'i153", "155", "162",
"164", "166", "173"
Néanmoins on remarquera que parr.li les 11 familles hova peu dynamiques...
7 fondées avant 1943 ont pour chef une personne ~&ée de plus de 45 ans. Il
apparaît donc que les jeunes chefs de fœ:lille hova changent d1attitude
par rapport à lours aînés,nous l'aviOno d'ailleurs déjà remarqué on
signalant que les actuels hnbitonts d~ 6X'Ospo l::;:'VCt ûvxi.ent ·oah'o.té
beaucoup plus de terres qu'ils n'en avaient vendues.
(1) L'institutrice a acheté assez facilenent des rizières avec son salaire
(5000 FJ'.1G par mois). Rappelons qu'elle est étrm1Gère au foko.
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Ellfin, il reste UD groupe de. 6 familles andevo (E, G)~ toutes
sont dirigées par des chefs de familles de moins de 45 ans n'ayant pas
obtenu d1héritage ou ayant reçu un hûritaGu lilférieur à 5 ares de
rizières. Actuellement leur capital agricole est ~1férieur à 7000 FMG,
mais cotte situation est certainement touporniro. D'cillo~ ~tto d~antre
01,'.:: cnt dos pnrcnto encore viVDnts et peuvent espérer un
héritage quand ceux-ci seront morts (1154", 1159~' 119911 , 11133").
Dans l'ensemble p lOG f.ru:J.;tlos o.ndevo (C, E, G, H) n'apparatooont donc p)',.
comme U11 groupe de gens sons terre : 6 fOll';; partie des 10 plus riches
familles, 15 font partie du groupe des paysans moyens rassemblant 37
familles, 6 sont nctuollelJOnt tout en bas do l t é~hcllo sociale DaiS ln plupart
peuvent espérer s'el1richir notamment grûce à un futur héritage.
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Chapitre cl - PARTICIPATION PROGRESSIVE DES fJIDIJVO A L'ECONOIIIE DE I:IlillCHE
Pour devenir propriétaires de rizières et de matériel agricole ,
les Andevo ont dÜ franchir toute Ulle série d'étapes, ils ont oxercé ~es
activités de plus en plus rentables au fur et à mesure qu'augmentaient
les investissements nécessaires pour exercer ces activités.
Parmi les 54 familles résidrolt fuulS le foko d'Anlbohiboanjo, 9
seulement n'ont pas obtenu d'héritaGe rizicole (1), les conditions
dans lesquelles elles ont débuté ou débutent encore dans la vie
sont celles qu'ont connues une grande partie des Andevo au début du siècle.
Les principales étapes à franchir pour devenir propriétaires sur le terroir
sont les suivantes :
Le salariat agricole d'abord qui n'exige que du travail, cette étape
est frDllchie nctuel1ement par "132" ot "176'~ '\0S Andevo étrangers au foIw)
puis le métayage qui exige un petit lllvestissement ct notamment l'achat
des semencesi enfin la commercialisation du surplus agricole lorsque
l'exploitation agricole s'agrandit, cette étape est franchie par "133 11 un
Andevooriginaire du foko. Arrivées à ce stade, les familles économisent
quelques années les bénéfices tirés do leurs nctivités agricoles ou
non agricoles ct les investissE.nt ..è.mlS la terre ou dans un train de culture
cette étape est franchie par "59", "85", "88", "99 11 , "101 11 (des Andevo
originaires du foko); l'institutrido hova "17:;)" étrangère au foko
a accédé elle aussi à la propriété, mais uniquement avec son salaire
d'intellectuelle. Parallèlement 0 ces activités strictement culturales, les paysans
,
font de l'élevnge et exc~cent quand c'ost possible ~os activités non nGTicoles.
Toutes les autres familles résidDllt dans le foko possèdent un
h~r·.+'''.:3o • L'obligation de travailler la terre des autres par le biais du sa-
lariat ou du métayage n'est imporntive pOlIr elles que si leur héritage est mince •.
~his do toute façon, les familles qui velùent améliorer leur sort sont
obligées d'nccepter ces formes de travail.
(1) voir annexe III B p. 86 ct 87.
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1) Le calendrier agricole
Le travail des paysa.ns a été décrit par de nombreux auteurs, nous
nous contenterons donc de résumer ici trào rapidenont lcurc ~t1~téD aGricoles
tout nu loncs do l'~éo."
Le riz est la culture la plus exigemlte en quantité de
travail et en soins; les cultures de tmloty restent secondaires dlauta.nt
plus que le manioc qui domine partout nI œdge un travD.il difficile qu f nu
moment du labour qui se fait à l'a.ngady (sorte de longue bêche étroite
et allongée) et nOll à la charrue CO!i'li:le sur les rizières bien nivelées.
Sur le terroir nI ost cultivé que du riz de type vakambiaty,
En septembre, le sol des pépinières est travaillé profondément puis a~lnni,
les semencesYsont déposées sous une lrole dleau. Toujours dans la vallée,
vers octobre-novembre, les rigoles et·co.naux de dro.il1é1ge sont curés
les diguettes rehaussées, les rizières labourées par les homme~parfois
à llangady, mais le plus souvent à le. charrue.
Les rizières .sont misoo en cau proGressivement dès les prenières
pluies,en décembre; des rigoles creusôes depuis les têtes de vallons
jusqulà l'Ikopa permettent d'éoouler 10 surplus qua.nd le niveau dlcau
est suffisffilt. On voit alors,~ les vallons et les Tnlléos, "dos zébus guidés par
deo hoDJ:.1CO trc.iner 'des jour.néco entière ~(a herscaqui éornnon't
le:a 1:~QlOO do terre :ru::leublis par 11 eau.
Vors janvier, los plroltS son~ arrachés de la péph1ière ct repiqués
dans les rizières par les femmes qui travaillent toUjOUl~S en groupe,
en "compagniell disent-elles. Toutes lOG pépinières sont alors inondées
par le ruisseau (issu du vallon situé entre Ambohiboanjo et Antokotan5 !;aara)
dont les eaux, grossies par les pluies, sont difficilement évacuées
vers llIkopa. Pendant les trois ou quatre mois de maturation, le riz est
sarclé à ln main, par les iemBes, une ou lüusieurs fois et le niveau
d'cau des rizières est surveillé (1). Setùe, ln zone proche de la digue
pose de réels problèmes de drainaGe. Dn aV2'ilTmai, la moisson est faite
à la faucille par les hommes ct les feDrJes dans 'dos rizières au sol
asséché. Las gerbes sont battues, le Granl est séché au soleil puis rentré
dans les greniers. La zone humide proclle de la digue est billonnée, des
tomates y sont plantées puis récoltées en août-septembre.
~--(1) Les petites sarcleuses à malllS n'ont'pas encore été llltroduïtes dans cette
sous-préfecture - voir à co sujot l'article de J.P. Raison: Conditions
et conséquences de l'intensification de lluGricultul'e SUl' les Hautes-Terres
nalgaches. Ta.nnno.rive • ORSTOfir • roul tirrraphié • 20 paces ~
.,
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Sur les tonety, les labours à l'ongady ont lieu en octobrc-novcmbre,
les somis et bouturâges ont lieu pencl....1Xl·e ln saison des pluies. En saison
sèche, c'est-à-dire de mai à novembre, ne subsistent plus sur les tanety que
les chnmps de manioc et deux ou trois hec·eues de légumes (voir note p. 130).
2) Première étape : le salariat nçricole
Le travail ngricole peut etre effectué dans trois cndres différents:
sur llexploitation familiale, ou encore Dur les exploitations des
voisins (il s'agit alors d'entr'aidc) enfin chez un patron, C1est cc cadre
qui nous intéresse tout d' abord, car c' est le seul que commissent ceux
qui nlont pas encore d'explOitation propre. Hous évoquerons plus lom le
r61e dos ouvriers agricoles vonant trnvilller avec leur machine : charrue,
herse, charrette, ce sont les~aristocrates~dela profession p~és dotcr fois
plus quo les ouvriers "à bras" qui nous intéressent ici.
Les sommes vorsées aux ou.vriers lIà bras" sont minimes : de 75 li' HG
à 100 FMGpar jour, mais les patrons sont tenus de nourrir leurs ouvriers avec
du riz le plus souvent cu encore avec du manioC,. généralement. peu
apprécié. Ce travail a donc deux avnntD,.~'Cs pour les· oUVriors- 2 'U fournit des. ressc'~:
manétairesciil nourrit pendant la périodo de soudure ceux qui n'ont plus
assez de riz pour attendre la nouvelle récolte.
Les deux chefs de familles "176" ot "132", des 1mdevo étrangers
nouvellement arrivés, sont réduits à cette activité, ils n'ont pas encore
obtenu de terre à cultiver en faire valoir indirect, ct ne possèdent rien
sauf "176" qui a acheté un porc
Comment se comportent toutes les autres familles qui ont déjà
franchi cette étape ou qui n'ont pas eu D. ID. franchir parce qu'elles étaient
propriétaires par héritage ?
Parmi ces 52 familles nous D.vons mis à part celles dont l'explOitation,
rizicole est encore trop petite pour los nourrir (1). 18 familles sont
da.ns ce cas d·J:::.t 12 nndevo et assiuilées, Ces 12 familles comptent
28 adultes dont 25 sont ouvriers agricoles de temps à autre (2); leo
6 12utres fDIllilles sont hova. o11eo -rnsm~mblont 1'5 adultes - ~:
dont 5 D0tÙenent sont ouvriero agricole". Ainsi: m~ne'dro1o UllO situntiên
difficile, deux adultes hova sur trois ont refusé le sn.L1.Xiat agricole;
alors que ln presque totalité des Andevo ct ussimilés l'ont D.coepté.
(1) voir graphique 35 et annexe III B p. 87 colonne 28, voir aussi p. 175.
(2) voir annexe III B colonne p. 86 colonne 13.
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~l retrouve lu mene différence de conportenent au niveau de
l'ensemble des adultes du foko sans considérution de leur situation foncière.
Sur les 129 aùultes résiëk~lt dans le foko (perSOl1lleS ~ées de plus de
15 ans) 1 75:.:ont loué leur bras temporairement Goit 58 7& dl entre èux. La
répartition par soxe et pnr groupe social est la suivnnte : 42 %setllement des
hommes hova sont ouvriers agricoles contre 75 ; ~ des hommes nndeva. Chez
les femmes, les proportions son'~ plus VOislllCS : ~-5 ~~ chez les Rova, 65 %
chez les Imdevo. Ainsi les Rova acceptcnt difficilement de travuiller
chez les autres, ils considèrent cetto nctivité COllr.le une déchéance; ceux
qui acceptent mnlrr.ré tout dl~tro ouvriers a~~icoles ne travaillent (Ble chez
des patrons hova, seul "7" un i..ndevo~ le plus riche propriétaire
du foko, a engagé quelques ouvriers hova nttirés vraisemblablement pnr
dos salaires plus élevés qu1ailleurs. En rev<mche, les ouvriers c.gricoles
~devo travaillent chez les patrons qui paient le mieux quel ~ s!!it leur grouPe
social. notons enfin que quatre Rova 11146", "161,;-", "166 11 , "190" (-1-) et un
jmtaimoro "179" (groupe des Andovo et assinilés) ont préféré partir (les
premiers prcsque secrètement) slembaucller CODUC salariés agricoles à vingt
kilomètres d1.Ambohiboanjo dans la zone du vm;7/ aloha; ils ont utilisé
10 décalage saisonnier des travaux agricoles .~our CUQuler deux fonctions
sal<ll'iés agricoles au loin, puis chefs de leur l1ropro ' exploitation agricole
sur le terroir.
Dès cette première étape, les paysans peuvent demander au fokonolona.
des terres à défricher. ~ur les tanety, il reste encore de nombreuses
possibilités. En revanche, dans les vallées, -cou-i:; est nmBnagé. LeS derniers
déflichements remontent au mOÏl1S,à 15 ou 20 a1'llJ, en offet,ll&'C~ nVCXilD noté qu'nucun
~s '.
proprié'l;aires do rizièrea défrichées n 1est.1G'é do moins·!) 35 ans,.. à une ex- .
ception près (2).
3) Deuxième étape: l'exploitation des -i;e.J"l'es ,en faire valoir indireot
Cette activité ne vienttlogiquemeiYc/~ulaprèsune année nu moins
de salariat agricole, lorsque le paysan n pu ncheter ou emprunter Ulla
qu.:.'1Il.>"ité de boutures ou de semences suffislli"1-ce pour cultiver un champ. De
plus,en ce qui concerne les rizières, le pn~Œrol doit posséder llargent
nécessaire pour payer les ouvriers "à IllIJ.chine", ne serait-ee que pour le her-
sage. Toutes ces conditions écartent les plus pauvres : "176"e-:; "132"; quant à 1113~·
(1) annexe III B p. 86 colonne 8.
(2) annexe III B p. 86 colonne 14.
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11 franchit cette étape actuellement. Les 51 familles restantes possèdent
au moins une petite propriété ou Cluelquos oléments du train de culture,
mais 46 d'entre elles (23 familles de Hova, ~:; fnmilles d'ondevo et ass:i.milés)
continuent à emprunter, louer, prendre des terres en métoyage ou en gage,
tout en cultivant la totalité ou une PQl·tie de leur propriété. Les hommes
hova ont donc un comportement tota.lenol1·~ différent face au salariat agricole
et face au faire valoir indirect: alors CJ.uo 58 5bdlentre eux refusaient le
salariat agricole sur le terroir, la 'ltlûsi totalité des chefs d'exploitation
hova (23 sur 26) (1) accepte de cultiver des terres en faire valoir
indirect. Accepter est m$me un terme bien faible pour caractériser l'attitude
des Hova, il serait plus juste de dire ~llils réclament des terres à cultiver
tout autant que les Andevo ct assimilés. Ln lutte est donc Spre entre les
candidats au faire valoir indirect.
Prenons la carte du faire valoir (N° 31). 1e faire valoir direct
domine partout: néanmoins un cir..q.u.i.èmo dos rizière::! (-12,6 lut. cur 54,5-ha/ et
deo chanpo·de cultures.. sèches (4,9 ·ha.·:3ur 24,1~ ~~ npprop:ri6s 'FU' les nrobroD
du t'oka cout niD on fui;rc VIlloÙ'·indirect (tableau p. 169). Quant aux bois,tous
sont exploités par leurs propriétaires.
Le terroir approprié diffère donc légèrement du terroir exploité.
Terroir approprié, terroir exploité
parcelles
• appropriées par un membre du foko
e:q>loiMes par un membre du foko
• appropriées par un membre du foko
exploitées pur un habitant d'un
foko vois:U1
• appropriées par un habitant d'Ull
foko voisin















(1) Pnrmi les propriétaires, seuls los Hova "62", "74" et "122", les Andevo
ët assimilés "3", "178" ne prennent aucune terre en faire valoir indirect
que cc soit dans les vallées et sur les trolety ~ Les Hova "22", "24", "73V
1115711 et les A.ndovo ct assimilés 1181 11 , "179" ont emprunté dos parcelles
sur tanety, OE'..io n i exploitent &ucune ·l.Ji~ière en faiJ.·e valoir indirect
(voir annexe III A et III B ).
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Llabsence de problèmes fonciors réels sur les tanety expli'lue:
'lue prati'luement le terroir approprié coincide avec le terroir exploité.
En revanche WulS les vallons ot ln vallée de l'Ikopa, la différence est
sensible : les membres du folm exploitent 2,83 ha appartenant à des
habitants des villages voisins 'tœ.dis que les propriétaires d'Ambohiboanjo
distribuent 0,29 ha de rizières aux habitants des villegas voisin~La<terroirrizicol'
exploité dépasse donc de 2,54 ha le terroir approprié par le foko
d'Ambohiboanjo.
b) les types do faire valoir indirect
-----------------
La concurrence entre les pnysan8 candidats au faire valoir
indirect n'est réelle que pour les rizières; sur les tanet,y, les problèmes
fonciers no sc posent pas encore de façon très nette et ln quasi totalité
des terres non cultivées par leurs propriétaires sont pr~tées : 4,8 ha
pr8tés sur 5 ha de champs de tanet,y mis en faire valoir indirect
(voir tableau p. 165 et carte nO 31). ~1 peut 6tre sOr que s'il yavnit
eu pénurie de terre/les propriétaires.auraient choisi Ull mode de faire
vnloir plus -rcntablepJur m.L'C. Sur les rizières (voir tableau p. 167)
les prats sont négligeables, les locationG rares et limitées généralement
aux p0pinières; deux types de faire valoir indirect dominent le métayage
qui rapporte aU propriétaire Ull tiers de la récolte et la mise en gage.
Pour les rizières gagées, les rapports entre propriétaires et exploitants
sont bien souvent ambigus la parcelle doit revenir normalement à son
propriétaire lorsqu1il aurél restitué la sormne pratée par l' e::""P1oitant,
mais en fait/l1exploitant peut tirer bien davantage de cette situation, il sc
trouve en position de force par rapport au propriétniroJcontraircmcnt à ce
'lui se passe pour le pr8t, la location ou le métayage. La somme'gncrée risque
d'~tre considérée comme le prix de vente (le la terre si le propriét2.ire
ne parvient pas à rembourser rapidement ce qu'il doit à l'exploitant. Aussi
lorsqu'Ulle fnmille pauvre met en gage sa rizière et qu'il est de notoriété
publique que cette famille ne pourra pas rembottrser de sit6t, les paysans
parlent de vente lIà l'mniable ll
Ainsi trois typos de rapport sont établis entre les propriétaires
et ceux qui exploitent leurs tc:Ji'PeS :
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Terroir d'Ambohiboanjo - 1968 - (en hectares)
Répartition des cultures sèches exploitées en faire valoir indirect par type de faire








1 1j ~!:~~~~ i~!~g~~
3,0221 13,1141
2,6781 !2,7701






















Propriétaires mettant des chan














IExploitants prenant des champs
Ide cultures sèches en faire va-
loir indirect 1
Imétaya.!locati.1 pr~t 1 total
1 ! 1 1
!gLQZ~~ IgL~!2~ I~L~~g~ I~LQZ~~
,------ ,------ 1------ 1------
;0,0497 ;0,0112,1,8316,1,9923









'B. originaires anciens maîtres
F. étrangers
Andevo et assimilés
~. Zaza Hova originaires
E. Andevo de Hova originaires
I~' Andevo étrangers
'~. Antaimoro étrangers 1




:B. Originaires anciens maîtres
Andevo
:E. Andevo de Hova oriqinaires
!1iJ.s l:~id609d~ 4~jQ:iJl~
~- - émgr~clonît:i1 du loko -1





(1) mEmBRES DE LA commUNAUTE
Classement par lieu de réside
~~~~~~~~~=g~~~~g~~~~~~4g
0,0497 1(1,1:112




0,0745 0,1112 4,8085 14,9.94~
-- !~
!





te. Zaza Hova originaires


















































































- Dnns un qu..'U't des cas (4,89 ha sur 20',.2 hnr:;1D en faire valoir indirect); (4.)
il s'agit de parcelles sur tnne~ dont le propriétaire se désintéresse et
qu'il pr~te volontiers à U11 payso.n qui en a besoin. La situo.tio11 n'est
contraignante pour personne (tableau p. 165).
- Dans un autre quart des cas (4,08 ha) 7 il s'agit de rizières J;:J.'iÎ3es en gage.
L'exploitant se trouve alors en position de foroe par rapport au
propriétaire. (tableau p. 167).
- Enfin dans la moitié des cas ~ 7Ô ha), il s'agit de rizières prioeo on métaYaGP
(tL.l:.;~p.161>LŒ propriétaires .St::..t en P0Di:l;icn d<,; -1o:roo oar ~es! oand:tdnto Dont
nombreux par rapport aux surfaces rizicoles proposées. Les propriétaires
dynamiques ,ronnaissent en effet une fornule plus rentable: quo celle du
métayage, c'est évidemment le faire valoir direct avec une main d'oeuvre
familiale, ou lorsque la propriété est v~ste7 le fnire vnloir direct avec
salariés agricoles. Nous avons calculé la différence entre les bénéfices
obtenus avec cetto dernière fo~ulo et ceUJ: obtenus par le métayage dans
un cas précis:"16011 (1) secrétaire do LlDirio cultive en faire valoir
direct la plus grande partie des rizi0res qu'il possède (198,49 ares), de
plus il louo 1,56 ares et prend 20,60 ares en métayage et 30,76 ares en gage;
par ailleurs il met 19,82 ares en motayagc (2). Son exploitation de
238,19 ares lui rapporte 4 tonnes de riz (3), il a embauché des ouvriers,
ce qui lui a co'O.té 32.00CFMGde salaires et de nourriture. En vend.o.nt ce
riz 15FHG'le kJ(prix moyen lors de lé'. collecte en juin) il fait un bénéfice
de 28.000 FMG. S'il avait laissé toutes 8es terres à un métayer, il
n'aurait reçu qu'un tiers de la récolte soit la valeur de 20. ')00 FrIG.
Ainsi le travail que 1 160" il fourni pour trouver des équipes d'ouvriers
et les surveiller lui a rapporté 30 ~; (le bénéfice en plus de ceux qu'il
aurait fait en prenant un métayer.
(1) voir annexe III B p. 86
(2) ce qu'il prend en métayage est donc à peu près égal à ce qu'il mot
en métayage.
(3) soit un rendement à peu près égal Ll. 2 t/ln puisqu'il faut enlever
la part revenant au propriétaire de8 'i9,82 ares de rizières.
(4) P.al)]?elons que les membres du foko ont mis 12,5') ha ù-e rizières et 4,99 ha
de cha:o.ps de tane~ en faire valoir indirect soit 17,59 ha rois ils ont
pris 15, 13 ha de rizières et 5,07 ha de champs de tanety en faire valoir







































































:: ü,~582; ,0,0270 ;' 1,1150i
0,1438;; 0,1136; 0,0312; 0,1400; !
0,1560;; 0,P522; 0,0606; 0,1356; ,
0,2998;i 1,32/;,°; 0,0918i 0,3026i 1, 1150 i








, , 1 1 1 1
3,5008; 0,3677; 0,7178; 1,6186; 6,2049;;
5,5'008i 'O,~9)7;"(J,7178; T,b18bi ti,T3m;;
, 0,0740; ; , 0,07':·0;;
2,2,Td; ~' ~808 i ~,~12.2.i ~'16~i g, ~6~:~ i i
0, 2032 ; l , ,,:..J "
4,9153; 0, 2808 i 0,7715; 1,1066; 7,0742;;
0,2552; 0,0396i 1,358°; 1,6528ii
1 1 l , l'
8,8745; 0,6485; 1,5289; ~,0832;15,1)51ii















Terroir d'Ambohiboanjo - 1968 - (en hec)cares)
Répartition des rizières exploitées en faire valoir indirect PŒ[' type de faire vnloir ct :par
i grou:pc social
(1)tfumbres de la ! Exploitants prenant des rizières!! Propriétaires mettant des
èbmmunauté ! en faire valoir indirect JJ rizières en faire valoir indirect
Jlas!3ement par lieu~!métayagnocaticrlprêt ! gage ! .total ! !L1otayagHocatiai prêt! gage ! total
résidence 1 1 1 l' , l , 1 1 ·
r ;;; ;;;;';;Iab~tants d'Ambohiboanjd 8,0365',1 0,6485; 1,408°; 4,0096;14,1026;;. ~0021; 0,2524; 0,7450; 1,4194;
lova,: ; 3,!160, 0,36'/'7' ~,11'(8; ~,61~6; 6,~201;; l,~6:>'(; ~,l260; ~,~606; ~,26~;J3-o~iginai. anc. umttnp 3,41bü; 0,2937; 0,7178; 1,b18b; b,04bT;; 1,0929' 0,12bô; 0,5510; 0,8890'
1" ~trangers ; ; 0,0740' , 0,07·W;; 0,0208; 1 0,0096; 0,07281~~e!o_et .9:s~;:::i~é~ ; i,~2~; ~,~808; ~,~9~: ~,~91O: 1,2825;; 1,6.:>810.; 0, 1261;.' ~,18L1-4; 0,tlr576;
C Zaza liova oricinairœj 0,20.:52; , 0,2032;; 0,T2j2; Ü, (')2%; , '0, '02Stl;
E kpdevo de Hova ori. 4,1793; 0,2808! 0,6506! 1,0330; 6,1,1.37;; 1,1612', 0,0/1.32; 0, 1&;-4'" 0,'~288;,
. ° 2 80 ! ° 0396! 1 ~580 1 6-56 (' or:: 'oG Apdovo étranccrs , 3 ; '! ,:J ' ,:J i; :.J,):)i,. ; ; ! !
H Antaimoro étrallGors; l , 1 0,0576 1 1
~nsefnble des émi[;Tés 0,8380 ; 0,0736 1,0325;; 5,0482; 0,30Llr3 0,48131 1,5488;l'Ariîboh~boanjo ; ! '; , '1
~m~Œês natil's d l Aubo;-- 0., 1020; ! 0,0736 0,1756 i; ::; ,0701'r j 0.2935 0 AG05 i 1.5488! 6,1732,
:libo.anjo ; ! ' " "
IOv4\ 0,08f1r8; O,OS'l·G;; ~,~OE; ~,~647 ~,.!.568; .1,~&1,8; 2,:1:935-B~riginaires onc.mat. 0,084""]; i; O,08LlD;; ~,1072; 0,0647; 0, 15b'8; 1,OBtlr8; 3,4935
~~?.!o_et ~s~:Ù2i~6~ ~,~172; " 0,0736; ~,~9~~',,;. 1, 6832; ~,~2~; ~,~037; ~,:!:640; _02,~7~}c z li ,..' - - -. O,Z39b', . , . 2"'0p,za ova orJ.C;'ll1D.J..! !' l , '" , Ü:;lt.
E Andevo de Hova ori., ,.°,0736;,°,0736;; 1,2904; 0,2288; 0,3037; 0,4640; 2,2869
G ,(fudevo étraneers 0,0172; ! 0,0172; i 0,10:;52; , ; i 0,1932
J'ils d'émigré déoédé, !! !!!
:}onJoint émigré d'un , , "" 1 1
:w.tH du foko décédé ,°,736°; O,1209i 0,8569;; ,1,1778; 0,0108; 0,0200; ; 1,2094
:!o~ ; 1 i i 1,1778; 0,0108; 0,0208; ; ~,~02:!:
-B priginaires OllC.ma1.;, l " r,T'lWi cr, 'OHmi a, o2ITSi '! 1,2094
~d~vo ; °,136°; 0,1209; 0,8569;; ! ! ! 1
ËAiidevo de Hova orig~; lJ,73bU; 1 '0,T2~; , 'O,85b9;; , , , ~ ,

















! ! !! !~ .
to1;â.l c.[néral ((1 )+(2))! 9,1743! 0,6485! 1,5289! 4,0832! 15 ,431;-9!! 9, 171:,3! 0,6485! 1,5289! 'l,0832!15AJ45
1 1 1--! . ! !! ':::=='! ~ , ! ,~-===! .
11! Ill!! !!
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c) les llotivations des propriétaires qui choisissent le faire
---------------~-------------
valoir indirect
Nous avons déjà indiqué quelques raisons qui poussent les propriétaires
Ù pr~ter ou m.ettre en gage leurs champs. Nous leG préciserons dans ce paraeraphe
en fonction de la situation du propriétaire.
Pour les propriétaires émigrés, la difficulté de se rendre sur leur
terroir œtal pour cultiver eux-mSnes leurs chnnps les conduit
~énéraleL1ent à mettre leura \~~rca en fnire-valoir indiroct.:~lo possèdent
18,5 ha de rizières et de cultures sèches sur le terroir et mettent 10,8 ha
en faire valoir indirect (soit 58 %de ce qU'ilD possèdent). Ce sont les
plus grands pourvoyeurs de terre à cultiver puisque sur les 20,2 ha
de terres prises en faire valoir indirect~par~lesD~nbrc~du ·fokO, 10,8 ha
(52 %) .nppar~ietmentaux· ·énigr6s (voir ;;1;l.blea'Llx p. 139 et 169).
Pour les propriétaires hnbitrolt le foko, les raisons sont très
différentes. Dans l'ensenble d'ailleurs, ils préfèrent le faire valoir direct·
ils ne Iilettent que 6,7 ha de rizières et de clù.'lDps ('0 tanei;y en faire valoir
indirect sur les 60 ha qu'ils possèdent (soit 11 ~J). Nous avons noté que
G chefs de familles distribuaient 4,3 ha s~~ 6,7 ha. Le reste, 2,4 ha, soit
très peu de chose est distribué par 24 chefs do fŒL~illes. Les 6 chefs de.
fO@ille (1) concernés véritableLlent par cette for.oule se trouvent drolS des
situations bien précises
deux pères d'adultes llk~iés se doivent d'aider leurs œ1fants en leur
fournissant des terres à cultiver: 11116 11 aide son c;endre 11142", 1115"
aide ses fils "99" et "101 11 et son Gench~e 11103".
- deux vieilles femmes font cultiver leurs terres par des membres de
leurs familles chargées de les nourrir, tO'~aleDent, c'est le cas de "122",
ou en partie, c'est le cas de 116".
- un paysan hova "62" a été obligé de I.lettre en Gage Gon unique et V<:\ste
·.:rizière de 48,04 ares pour faire face D. de lourdes difficultés finan-
cières. Notons qu'il n'a pas accepté rk~GTü ces difficultés d'8tre
ouvrier agricole.
le plus' riche propriétaire du fol::o, "7" lUl ~·•.ndevo, a mis quelques rizièros
en nétnyagc (35,LW ares). Il nouS a dOlm6 l'inpression de se ménager ~.:in~';
une clientèle. Cette strd6eie sociale n (Jt6 explicitée par "160." qui, lui,
11 'a laissé que 19,82 ares dE? rizières à lUl llutayer. il. son avis, les p lus
(1) voir annexe III B.
!
0.3491; 0.02~0~ 0,3731





5,0766 j L~, 99/~2 i24, 2271 i24,1 L].tt7
! !
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'l'erroir d1ilmbohiboanjo - 1968 - Exploitation ct propriété (en hectares)
Rizières 1! Cultcœes sèches
:1) : ! Faire !cxploi.!propri.! total! total !! faire !exploi.tpropri.! total t total
1cmb~s dû la comotUlau-!valoir !en F.V.!en F.V.!exploi.!propri.!!valoir !en F.V.!en FeV.!exploi.!propri.
bé ;. !direct !indirect! indireclt ! ! !(~irect !indirect! indirect! !
.....
'1 t •• .1 ! ! ! ! ! !- ! ! ! !I---r--,a~...semcn par lieu de i 1 1 r~ésidonce ,;"" , ; , , ;
labitants d l .Ambohiboan;jep5,9078;14,1026; 5,2189;50,0104-;41,1267; ;17,'';·:::19/1-; 5,0766; 1,5310;22,5160;1829074
foxa. ;1R..z.t:i§.1Q.; 2-1?Q1; ,?.8121 ;g:'1.z..7Q.11;1~.1.l.."I2TI; ;.1..LJ.!1U66; 1,2.Q25; J .Q./)1"'••;11..z.S7C)1 ;11..z.S9iW
.tl 9,riginaires an.maîtJŒj17,8918; 6,0/~61; 2,6J89;23,93'{9;2U,5507; ;H;,2510; 1,9b05; 1,0074;11,2115;11,2584
F é·trangers ; 0,6892; 0,07L~.0; 0,1532; 0,7632; 0,8I:.;~':.;; 0,3356; 0,0320; . 0,3676; 0,3356~È:~;y'(Le!E:,s1?.Ïflilés ;.1..7..z."'.?fi8 ; 1..9R25; 's..s-.068 ;2l:)"Z,;,OQ3;1q1.72.'l§.;; ~.Ql:)28; .2 :Q8l1.1; .Q·2~36; .2.9%9; 7.3764
C ~aza Hova et oriGine', 0,6900', 0,2032', 0,1776' 0,8932' 0,8676" °6718' ° 3392' . 1,0110',0,6718
,. , , l " l" ,
E ~dovo do Hova ori. ;12,9784; 6,1437; 1,8176;19,1221 ;14,7960;; 5,6598; 2,4573; 0,5236; 8,1171; 6,1834
Gtilldevo étrDl1[;el'S . 3,0978; 1,6356; 0,3540; 4,7334; 3,~·51O;; 0,';.836; 0,1376; i 0,6212; 0,4836
H 4ntaimoro utrancers 0,5606; ; 0,0576; 0,5606; 0,6182;; 0,0376; 0,1500; 0,1876.; 0,0376
!:nsomble des émigrés .! . , . . . , , !
!! !
i'lunbohiboanjo 6,0382! 1,0325! 7,3826! 7,0707!13,<:·208!! 1,7111! '3,/!.632! 1,7111! 5,1743
. ! ! ! ! !!! '!:!lmi~és natifs d'.i.mbo- l , , l , '" "
aibèjanjo ; 6,0382; 0,1756; 6,1732; 6,2138;12,211L:.;; 1J 6871; 3,1141; 1J 6871; 4,8012
i,o'y"Ël ; L,8906; Q, 08:1Q; 2t4935; 2, 9754; 1,3841 ;; 2.,1299 ; ob77.Q1.; Q,7299; 2, 5000
B o,riginaires Dl10LlélHnp 3,8906; 0,0848; 3,4935; 3,9754; 7,38<;·1;; 0,7299; 2,7701; 0,7299; 3,5~OO
~.9:.ê.!o_et .ê..s~~:!ilus ; ~,J..4'76; Q, 0908' ,g, 6797; l, 2384 ~ 4 ,Q273 ;; Q,2572; Q,2440 j .2.,.2,572 j .1.,20J1.
C Zoza Hova oriGinairŒ\ ; ° , 2896 ; . 0,2896;;; '1
E l\ndevo de Hova orie ; 2,0506; 0,0736 2,2869; 2,1242' 4,3375;; 0,9572; 0,3f~Oi 0,9572, 1,3012
G 4ndevo ét7ffi1GerS . 0,0970' 0,0172 0,1032; 0,1142 0,2002;;
Fils et conjoint.s ;; ,
d 1éniigrés décédés Oz8569 1,2094; 0,8569 1,209l1·;; 0,0240;
H 1 2094' 1 2094" 0 U211rO'
_0:Yf1 . _,__, .:.J_~, , :::J~_
B ~riginaircs an.JTIa1tr~ 1, 209tr ; 1, 209t~ i i 0,0240
~d_cY.o_ct E:.s~Ïf.li1és· Q,8569 ( ; Q,85§2, ! !
E~dcvo de Hova orie 0,8569; ; 0,8569; "~ ;41,9460 15,1351 i12,6015i57,0811 ;54,5475i;}~,1515
./ .
;.. ~
! ! !Cla;,ssemont par [;70Upe ! ! !!
soc:!-al "" r , , , l , r!!.ov~ ;~2";VZ.1 §.; §.,~()L1.a; 1,2.1~;~8 J..6162.;~91.9~6~; ; 1..1z)/},,0~; L, 2.9~; i, 1.266 ;!..3J33~; 1.5 z!~.€}~
A 'çriginaires Dl1c.mn1. ;21, 782t1r; 6,1309; 7,3618;27,9133 ;29, 1t:~2; ;11,00/;-9; 1,9605; l1r, 1266; 12,9654; 15, 1.315
. F .~trangers ; 0,6892; 0,0740; 0,1532; 0,7632; 0,&~24;; 0,3)56; 0,0320; ; 0,3676; 0,3356
lU1de'yo_et .9fl~iljl;Lé~ ;.1.9.L .47t1&; 8,9302; .2.,0865;28..z.40/~.§.;24..z.560.2.;; l.,0100; 2.,08:11.; Q,8676;.1.0..z.894.1.; 8,6776
C;Zaza Hova oricll1air~ 0,6900; 0,2032; 0,4672; 0,8932; 1,1572;; 0,6718; 0,3392' ; 1,0110; 0,q71é
EAndevo de Hova ori. ;15,0290; 7,0742; ~.,1045;22,1032;19,1335 ; 6,6170; 2,4573 0, 8676; 9,0743; 7,4846
G 4ndcvo étraI1Gel's ; 3,1948; 1,6528; 0,~·572; 4,8476; 3,6520 ; J,!:-836; 0,1376 .; 0,6212; 0,L~B36
H ~taimoro étrru1C;'ers ; 0,5606; ; 0,0576; 0,5606; 0,6182 ; O,0~76; 0,1500 ; 0,1876; 0,Q376
tot~ ;41,9460;15,4349;12,6015;~7,0811 ;54,5475 ;19,1515î 5,0766 4,9942j24,2271 i24 ,1A47
.;;- ;. i ;::.===:: i ! !!
'-
!! !l! !!
' 1· ! !!
COI!lilUlUlutési! j !!
! '1 r' !!0,1 tr38; 1,5002; 0,1438; 1,5002; 1!
0, 1560; 0,281;.8; 0, 1560 i 0, 28Ll.O ; '1
; 1, Ot1r 8t;. ; 1, OL~l3t:. ; ° ,0824 ; ; 0, 002~
0,2998i 2,8334; ° 2998' 2,833/j- ; ; 0,0824-; i 0, 002~
'. !!!! 1 ! ! ! 1 1 1 .
•::t
total généra~ ((1)-:-(2)) 1·:'1 ,9460! 15 ,4349! 15,/;·349 !57,3809 !57,3009! !19, 1515! 5,0766! 5,0766 !24,2271 124,2271









riches ne peuvent pa.s toujours refusaI' los candidats au métayage et il vaut
miolL~/Pa.rfois/acceptercette formtùe mOllls rontable que le faire valoir
direct avec sal~1Gs pour conservaI' des liens avec des parents éloignés ou1 .
des voisins qui vous en seront recolu~~i3smlts et devront à l'occasion
vous prouver cette reconnaissanco.
cultivent des terres on faire valoir indirect
Los Andevo (C, E, G, H) cultivont 12,01 ha on faire valoir
indirect, les Hova (B, F) 8,19 11n (voir tableau p. 171). Par CG biais,
los uns culUvont autant do rizières Clue los autres (tableau p. 169). Los
A11dovo (C, E, G, il) explOitent 28,4 11n do rizièros, les soconds 28,6 ha.
Par aillours l'écart entro les deux groupes ost faible en ce qui concerne
l'explOitation des chmnps de tane"bJ : les 1'..ndevo (C, E, G, il) cultivent
10,8 ha et les Hova (B, F) 13,3 ha.
La supériorité dont font prouvo les A11devo (C, E, G, il) pour
obtenir des terres à cultiver en faire valoir indirect paratt étorh~nnte
car los Hova (B, F) possèdent de bons atouts :
toutes les familles hova (sauf si:c) ont suffisamment de riz pour
ensemencer chs rizières et do.tl~ on cultivor' en fnire vn"loix 1ndiroctt
chez les A11devo et assimilés 12 faQilles sur 28 doivent se priver de
riz et ITk~ger du manioc si elles veulent prendre une rizière en faire
valoir indirect. (annexe III B).
- les propriétaires hova (B, F) distribuent deux fois plus de terres
que les A11devo (C, E, G, il) essentiellenent parce que les émigrés hova
possèdent plus de terre que les émigras andevo. LeB TTciiU diotri1Ju.ent 1t,64 ha
les Andevo et assimilés 5,95 ha. Lùs c811didats hova au faire valoir
indirect sont choisis en priorité par les propr;lcJtn.irca hova (Us reçoivent.
6,7C ha.sur leo 11,64 ha distri~ués par los Rovu),. unis les'iUldcvo (C, E, G, il) ont
d1J J"Cl1.U tout: do..JljÔpc 4,78 ha sur ces 11,64 ha; par D.lllcurs ils cultivont presque tor
lco t~rroo dietri~éco par loq Andevo {4,72bn '-"·ur 5,95).En,fin "ilo Qn:Lobtenu 2'~~J?f'
dos propriétaires des foko voisins tmldis que los Hova n'obtenaient que
O,~ha auprès de ces propriétaires.
Les ·.~t:.';a'~ de co dynno;tsoc ondovo nous cnt été donnéœpar un propriétaire
hova ~. A son avis les imdevo 8crcicnt oncore pIno souvent choisis'conne'
Détayors par los pr.opriétllircs hovu ni la pro~mion fooilinle n'obligeai:D.:
ces ~rniers à prendre den DGta8'ers dons leur propre groupe social. Ils ont
en effet la réputation de mieux travailler que les Rova.
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Terroir dlAmbohiboanjo - 1968 - (en hectares)
Répartition des terres prises en faire valoir indirect en fonction des relations entre
propriétaires et exploitants
Exploitants prcTk~t !Propriétaires mettant des parcelles en faire valoir indirect _
des PQrcelles en fQi~c ! membres
1
membres
valoir indirect Ide la communauté d'Ambo-
! hiboanjo des communautés voisineE total
! Hova ! Andevo! total Hova ! Andevo!inconnu! total
! ! et ! 1 ! !
! &seilllUl.§t ! ! !
! ! ! ! ! i,
RIZIERE5 ! ! ! ! ! ! !
IIIbree de la, eon;munàuté4 ! ! ! r
1
..
---_ .. -.-. ---
(groupes F) ! f 1 1Hova 8 ! 4,7929; 1,0280j 5,8209 0,3066; 0,0208 0,0566 0,3840 6,2049Andevo et assimilés 1 2,5661j 3,9147! 6,4808 1,1936 i 0,2640 0,9918 2,4494 8,9302(groupes C E G H)i 1 , 1
total ! 7,3590; 4,9427;12,3017 1.5002 i 0,2848 1,0484 2,8334 15,1351
! ! ! ! -.
membres des communau- ! ! ! 1 1
tés voisines ! ! ! ! !
! ! 1 ! !Hova ! , 0,1438j 0,1438 ! ! 0,1438Andevo ! 0,1560; 1 0,1560 ! ! ! 0,1560total 1 0,1560j O,1438j 0,2998 ! ! ! 0.2998
! 1 1 , 1 1total général 1 7,515Oj 5,0865j12,6015 1,50o~j 0,2848; 1,048~i 2,8334 15,4349
1 ! 1 ! 1 !
1 ! !
. ,
1 ! 1CULTURES SECHE5 1 ! ! ! !
membres de la communau,$é. ! ! ! !
Hova (groupes 8 F) ! 1,9085! 0,0576! 1,9661 ! 0,0264! 0,0264 1,9925
Andevo et assimilés ! 2,21 81 ! 0,81001 3,0261 ! 0,056o! 0,0560 3,0841
(groupes CEG H)I 1 1 ! !
total 1 4,1266! o,8676! 4,9942 ! 0,08241 0,0824 5,0766
! ! ! 1 !
-
total généràl J 4,1266! 0,8676! 4,9942 1 0,0824! 0,0824 5,0766
! ! ! 1 1
1 ! 1 !
! 1 ! ! 1 !RIZIERE5 ET CULTURES
SECHES 1 1 1 1, 1 ! !
membres de la communauf.2. ! !
Hova (groupes B F) 1 6,7014 1,0856 ! 7,7870 p,;3066! 0,0208 0,0830 0,4101 8,1974
Andevo et assimilés ! 4,7842 4,7247! 9,5089 h,1936! 0,2640! 1,0478. 2,5054 ~2,0143
(groupes C E G H~ ! ! ! !
total !11,4856 5,81 o3! 17 ,2959 n.5002! 0,2848! 1,13081 2 r 9158 ?O,2117
! ! ! ! 1
1 1 ! ! -membres des !communau- 1 ! !tés .voisines ! !! 1 ! ! 1
Hova ! 1 0,1438! 0,1438 ! ! 0,1438
Andevo 1 0,15601 ! 0,1560 ! ! 0,1560
total 1 0,15601 0,14381 0,2998 ! ! ~Ot2998l ! ! .. ! !
total général !11,6416! :,9541!17,5957 ~,50D2 0,28481 1,1308! 2,9158 0,5115
- ! . ! ! ! ! ---!
ma
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5) Grtianisation du travail sur l'exj)loitation fmniliale _ 1tntr'o.idG'
Il ne s'agit pas dtutJ,o nouvelle 6tapc puioquo tous -100
métayers sont des exp+oitélnts. !l1ais il eat u:tià.e d t :malyscr-cortu1nes Déthodes de
travail qui.po~cttent de foiro des 6oonoDiea-n0t~DDonton licdtant,lc~plus possible
l'emploi d'ouvriers o.gricolos "à bro.s" ou "à machine". Pour cela, l'œrploitant
doit n'employer qu'une main d'oeuvre fWtliliale et o.ccepter l'entraide.
7 familles seulement (5 a~devo - 2 hova) dont l'exploitation
agricole ost inférieure à 50 aros n'enploient jamais de salari6s~à brcs#
et acceptent l'entraide (1). Le~~s uuthodes do travail sont donc très
éCOllomiques. En revanche los lr5 nutrûs oJ:ploita.nts emploient do temps à
autre des salariés a~Ticoles. S'il ost presque obligatoire d'employer
des ouvriers "à mnchiJ.1e" qU:.'U1d on ne possède pas do train de culture, en
revanche on peut se demander pourquoi certaiJ.1s chefs de fWTIilles embauchent
• , ,\,fI .des salnr~es a bras sur une pet~te e1rploitation, alors que la main d'oeuvre
familiale et l'entraide serait suffism1to. Deuls les très gros exploitants,
nous l'avons montrG plus haut, sont obliGus de prendre des salariés
po.rce que la mniJ.1 d'oeuvre fruniliale ne suffit pas, parmi eux "7", 11116",
"160" cnbauohont plus de 10 ouvrieriJ"ù. orasll rliff6rents par année aGl'icole.
Il est intéressant de noter quo la généralisation du salarint
agricole "à bm.s ll (62 ~~ des adultes 0011'(; otlvricrsll à brasj nlefJpôcho pns la
persistance de l'entraide : sur 125 mli..1ltes vivant sur une exploitation
agricole (2) 75 font de l'entraide soit Gu i é; d'entre eux : parmi eux On
compte t:1A 16 d'honn.i1os hO"l[a, 55 ~~ (le fer.mes hova, 60 ~-~ d'hommes andovo, 68 5~
de fommes andevo (3).
AlllSi la bonne gestion d'Ulle e~~ploitation moyom1e ou petite
exige l'acceptation dlactivités diverses: le trav~il s~~ sa propre
exploitation, l'entraide, le salnrint nGTicole sur l'exploitation des
autres, elle exige nussi de limiter le lÙLlS possiblo l'embauche de salariés
agricoles.
-C') vo~o.nJ.'1.exe III B.
(2) 4- adulton ("132", "176" et leur conjoint) nlont pas cl1œrploitntion et no
pouvont doue pns pratiquer l'entraide, on J?ovonchc les :ron:U1CG do "62")
dt ~122tl qui n'ont pas d'exploit~tion rizicole (la totalité de letIT pro-
priété rizicole est mise en fniro va.lair indirect) :~\+,;i~érit-..:n~itDdos
CLklillpS sur tmloty, et peuvent pratiquaI' llontr'ni~e•.
(3) Pour le salario.t"à bras'~ rappelons les po,urcentages (p. 161) : L).2 ~~
dlhommes hova, 75 71, d'hommes D-ndevo, ·~,5 >ZJ de femmes hava, 65 ~~ de femmes
andovo.
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6) troisième ét2.po : ln commurcia.lisntion des récoltes (1)
Snlo.riat, métayage, c04lD.orcicli.sation des cultures, le cyclé-.
se prolonge;. "133'; le SOlù exploitnnt nOll 11l'opriétniJ.'o du foko 0. pu vendro
riz et tomo.tos en 1968. Horrris los 2 fClililles do salariés "1706 11 et 1113211 , toutes
l t 'd donc . 't' , ,os au ros posse ont- unG proprJ.0 ù o'c pourro.icnt CV0l1tuollenent comme 11133 11
vondre Ulla partie de lours récoltes. 3G fDLlilles sur 52 participent de cette
façon à l'économie de marché. En dohors de quelques produits lik~ginaUX
les vontes concon1ent on ordre (l'irJ.portmlCo : le llk'Ulioc, los tomatos ct le
riz.
Los produits marglllnUX sont vondus à ~l~tsy, U11 bourg de 2000
llabito.nts, mal relié à Ambohibom1jo puisqu'il faut traversor l'Dropa
en pirogue (voir carte nO 17), illGis en revnnche très bien relié à Tm1nnnrive
po.r dos taxis-brousse qui font la llD.votte plusieurs fois par JOUI' ot
permottent d1a.cheminer rapidement los produits périssables n l~ ville (carte 8).
1116011 0. commence à cultiver des nlù.'1l1aS
espère vendre so. production à IL'l.hitsy.
il a o.chot6 480 plm1ts et
11146 11 vond des voanjbory (sorto cl' [!.1'o.clùdo) •
_ 116", 1142 11 , 1181 11 vendent des brèdes.
Le mmlioc est totalement cO~Jorcinlisé à l'll1tarieur du fqko.
11 GDt vondu'à dos élovoUlSde porcs ou ùo zubus (dont nous pnrlcrcns
plus loin) qui n'ont pas prévu ln nourrihu'o suffisonte pour leurs b8tes
ou qui ont préféré acheter du manioc Q d'autres pnysm1s plut6t que
d'en cultivor suffiséUllfJont oux-mêmes. Linsi "62 11 , 1173", 118811 , 11146 11 , "153",
1117811 ont vondu U11e poxtio de leurs l"éiooltes à "14", t115", t15ll", et "160 tl •
Los tomates trouvent à fùaoohibom1jo de très bOlli10S conditions
do culhU'o dans la vallée (10 llIkopa pro3 do 10. diguo sur los zonGS
mal drainéos qui restent humidGS on saisoll sèche. Los inc~1v61iants du
mauvais drall1agG pour la riziculture SOllt donc componsas par la
possibilité d'offectuer dcs culturŒrk~atchères, on contre-so.ison. 19
famillos produisent des toma.tos(11 110vn (D, F) ot 8 o.ndevo (C, E, G, H)),
elles gagnent ChaCU110 entre 2000 et 15001> FUG. Cortnir1s po.ysnns ré:\IûD.soent
los tomatos do leurs voisll1s en plus clos lC1.U's ot vont los vendro au
ITk~ch6 de Tmk~lé1rive en deux ou trois voya~es ochololU10S à 15 jOUl"S
dlintorv~lle en o.oüt~eptembre. Les tountes raises dm1s des pmliurs sont
trnnsportées en pirogue et en camion jusqu'à lkù1itsy puis en taxi-brousse
jusqu'à Tonro1arive. Los difficultés do tr.:msport nlo..rr~tent p..'l.S les payscns
dm1s la mesure où ils ont le temps Ct 1effoctuer ces voyages puisque 10.
récolte des tomatos a lieu lors de ln Dorto_sQison agricole. Il slagit donc
d 'U11e sp6cul~ tion ll1tOrcssanto à de nOil~)rüUX points. do vue.
(1) voir mmexo III B.
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Il reste le riz. Psychologiquewent et fll~cièrement crest ln vente
la plus importo.nte, elle concerne ln Tloitié des familles du foko (28 sur 54).
Nombreuses sont celles qui ne vendent quo ce qui est nécessaire au paieIilent
de l'impôt soit environ 200 kg de riz (JOOO FllG)o Cet impôt, ln oapitation
llltéresse presque tous les homnes nc1ultes (1), de plus certall1S doivent payer
Ull impôt foncier, assoz léger il est vrni c1mls la mesure où l'administrntion
n bien des difficlùtés à cOlu1D.ître ln tnilla des propriétés dnns cette
région non cadastrée.
La commercialisation se cLroule de fnçon rituelle. Chaque ruulée,
en mai-juin, après la r6colte, les si::c collecteurs li1Stallés dmls la
commune font la tournée des trois Lurcllés hebdomadaires. Les paysans d'lunbohi-
boanjo vendent le riz à AIatSll1D.lllY, l'lm de ces trois mD..rché~,
situé à quelques kilomètres au nord c1IJ~ltQQbolo.
Ils arrivent avec des cl1D.rrettes chargées de sncs de riz. Co riz
est acheté 15 BIG 10 lcGLe chef de ccntOll assiste 2.\L",,{ opérations pour tenter
de réprimer les fraudes. Le soir, le riz est acheminé par camion à
!merllltsiatosfr..a (voir carte nO 8) ou à J:Cannnarive, pour $tre revendu à des
riziers nqui gèrent des entreprises familiales ou dépendent de compa@1Ïes
françaises d'import-export. Environ 90 n 100 tOllil0S de riz sont collectées
cl1D.que roUlée à cette période, à l'intérieur de la COITlliRllle d'lllltambolo. Cette
opérntion commerciale achevée, le chef ~e c&!ton fait la tournée.des villages
pour collecter les impôts. Lo:csque toutes les familles sont en règle,
l'administration dOlTIle l'autorisation,~our l'ensemble des 1lD.bitnnts de la
COBrlune (~), d'organiser des f$tes et notŒŒJent les f~nadilnna (retoua1lement
des morts). Les mois do juillet ct août sont essentiellement occupés pnr des
rencontres socialos~, et dans ces fêtes cot dopensé 0 uno pnrtie import2.nte
des revenus des paysans.
La-vente du riz entrallle souvent los fnmilles pauvres dans l'engronag~
de l'endettement. En effet, ellos ne cOLmercialisent pas Ull surplus mais ce
qui devrait être destlllé à leur allllento.tion. Clest souvent pour elles le
seul moyen de disposer de 3000FJ,vnen lUl :Jeul jour. Quelques paysans pourtant
nous ont affirmé payer la c2.~ation Qvec leUl' salaire d'ouvriers agricoles.
Qurold 12. récolte vendue est inslûfismlte, le collecteur prête à ces fŒmilles
la somme nécessaire pOUl' payer Il inpôt, :~ llc:s tau::~ usurc..ires no.turellement.
:Jt de toute façon, dès Ii1.'"'.rs-avril, les plus pnuvras doivent emprunter du riz
à de "riches" villngeois on o.ttencl.:U1"G la récolte suivo-"lte (12 fnmilles ont
emprunté du riz cette D.lU1Ue à leUl'S l)D.l'Œlt3 ou VOiSlllS, parmi elles 5 nvnient
~ndu ~~_pn.rtie de leur récolte huit mois aupnn:\""vnt à den "ciollocteurs).
( 1) Les pères de familles nombreuses son'(; exonérés dl Ulle partie ou de ln
totnlité de la capitation.
(2) le canton et la comr~Ule d1iUltnlllbolo corresponc1ent rappelol1S-le n Ull m~e
territoire.
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A Ambohiboanjo donc, 28 fanilles sur 5L'r (13 hovn et 15 andevo
et assimilés) ont vendu du riz l'roTIlée pr6cédento. Les bénéfices varinient
entre 3000 et 30.000 Fl-Ri, Bais nous pensons que certainos fnmilles ont
vendu beaucoup plus qu'elles ne l'ont duclaré, que cc soit aux collecteurs
ou plus ou illOlllS secrètement ù doc habi·cOl"!.ts manquélnt de riz pcndnnt
la pSriode de la soudure.
Nous avons utilisé uno müre forriule pour mesurer les quahtités
de riz vendues ct les bénéfices obtonuG (voir mUlexe III B et grnpllique 35)
Nous avons calculé cc que pourrait vendre Ulle fnillille qui mettrait de c$té
la qunntité de riz nécessaire pour ensenenceroes cl~ps (soit 10 %de la
récolte) ct pour so nourrir (soit 200 lcrr de paddy par persoIllle et par nn,
c'est-à-dire environ ln récolte de 10 arcs) (1). Il s'agit bien s~~ d1approxi-
mations. Nénnraoins, dnns ces conditions, 18 fnmilles ne produisen'~ pas
suffisamment de riz :l.)our sc nourrir ; 36 f.:urrilles peuvent vendre un
surplus : pour 18 d'entra âlles ce cur~üus cr.t inférieur à 500 kg de paddy
et les bé1;J.éfices qui pourraient être ob'cel1us sont inférieurs à 7500 FIm..
au~res ,
P:lUr. 16 familles, le surplus vnrie entre 0,5 tOIllles et 2,5 tOlIDes ~o paddy de sorte
quo J.01..,;rn. bénGfices pourmient ~ varier entre 7500 'ct '37:~,'Ü FIIG. Enfin pour les ~
plus gros propriétaires "7" et 11116 11 , le surplus est de 7,4 tOlIDes
et 5,4 tOIllles, le premier pourrait en(;11ûr de cette façon 110.000 FrIG, le
second 80.000 FI1G.
On notera,sur le "raphique y), la corr61o..tion étroito entre
l'importrolce du cnpital fonciûr et du l~tériel agricole ct celle des
surplus de riz. Parmi les 10 familles dont le capital foncier est supérieœ
à. 170.000 FNG, 9 fm'lilles pourraient VOl1ù.ro plus d'une tOlIDe ct dem
de paddy. PnI'Iili les autr0s familles (1u folco, Ulle seuls,. "103" pourrait
réussir à vendre un tel surylus.
7) Les activités non culJQQrales (2)
Il slagit ou bien de l'élevo..ce, ou bien d'activités artismlnles,
cOmLlerciales, admlllistrntives ou éducatives. Elles sont parallèles au
travail des cl~ps. Certainœn'exigent po..s ou très peu d 1Îllvestisseillent
ct peuvent être exercéœdès la prm~üro étape, celle du salariat agricole,
d'autres exigent des Îllvestissements 1)caucoup plus importrolts qui obligent
les paysans à économiser plusieUl's Qlli18GS les recettes tirées de la vente des
r8coltes. La rentabilité de ces activités est généralement d'nutnnt plus
~~2de quo l'lllvestissement ost importOllt.
(1) Nous avons tenu compte pour les riziùres en métayage de la'part de récolte
qui revellnit au propriétairo.
(2) voir rouloxe III B p. 86 colOlIDe i~.
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Ces activités valorisent ln ~roduction agricole : les volnilles sont
nourries de riz et de déchets domestiquent Les moutons, les porcs et les zébus
sont nourris de lilllllioc -et d' herbes bien sûr.
Tous les animaux sont nchetus c·l; vendus à K'iliitsy notamment les
zébus. C'est en effet le plus gr~ld nk~rché de bovins des mar~es occidentales
de la plaine do TD.rUU:l.<.'U'ive.
- L' élevnge de ln volaille ni exiGe que des. fonds minimes : Ui.le oie
c.aCto : 500 Fi~G., un C.:::J.J.UI'd .: 250. Fi~G, upo poulo ~ -j ~~5 J1EG.Il suffit clonc
d'$tre ouvrier agricole Ulle qUinznine de jours pour sc lrolcer drolS cct
élevage. Ihis il faut bien dire que les 15 fnLlilles (8 nndevo et assmllo&1,
7 hava) qui élèvent des volailles vendent leurs animD.1L'l: à Ih1litsy un
par un.! IJes bénéfices permettent donc seulement do parer nux -'RlOl1UOP dépenses
du monnge. Seul "7" est Ull gr~ld éleveur: il a vendu en Ull ffi~ à IInhitsy/
300 poules, 50 cW1Urds, 1600 oeufs cle crule (10~IG pi~cè)ot 320 oeufs de
puulc (5 NIG pièco).
Une seule fomillc "103" élùve <lC1L'l: moutons.
L'élevage du porc n'intéresoe Illus que 19 fnrJilles (12 roldevo et
assimilés, et 7 hova), les autres ont abnndonné. Il semblerait qu'environ
porcelet sur 2 soit mort de maladie avrolt d'avoir été engraissé et
revendu. Tant que les paysnns n'achèteront pas des an:i.rùaux vaccinés coüt.:mt
6000 FilG nu lieu de 2000 à 3000 FilG, ou q1uun oervicé v~t6:dna.irc !le oem pas
orgnnisé drolS ln région, les risquœde Lmladie donc de perte sèche de
l'investissement froineront le développeDent de cet élevaGe. J!]t pOurtrult
les paysans sont intéressés par cette spéculation/car un porc ongraissé
pendant 6 moisI nu son (300 g pc.r jour) d nu manioc (1 kg par jour environ)
peut $tre revendu avec u..'l bénéfice de <.000 à. 6000 FlIG. Notons que le::: potits pay~ans
qui n'ont pas les moyens d'acheter lUl porcelet peuvent nourrir le porc
d'lm nutrc paysDll et conserver les 2lj des bunéfices do la vcntc'(ex : 1125").
L' addition des bénéfices Ob·~Œ1US par le salariat agricole,
la commercialisation des tomates, du riz, des volailles, des porcs permettent
aux fnmil10s d'acquérir notamment dos z6bus (1) pOlIr tracter les- cCarruGS,
les herses et les cIk'U'rettos et des vnches laitières (1).
(1) Il s'agit de zébus.
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Dn fnit llélovnge des vQches Initières n'est guère développé.
Une vnche coûte 5000 à 10 000 TIIG. 7 frulilles assez nisées s'y intéressent
'!7", "~-2", "50", "153", "160", "166", 11170", le troupeau ne compte que
13 vaches dont la Lloitié nppnrtiennent ~t "7 11 • Dlles sont élevées pour
10.. reproduction, ("160" 0. nchuté un tD.1ll'CD.u) et pour ln production laiti.ère
qui ne dépasse pns deux litres par jour en période de Inctation si bien que
ce lo..it n'est pas vendu mo..is consOl,r.lé pnr los fœnilles.
Los zébuc sont généraleLlent achetés à lLihitsy. Les prix
varient entre 10.000 et 20.000 FIIG. Ils sont nourris nu IlUl.nioc (1 kg on 'moyerme par
jourf1dOmrJ.e les vaches et pâtlli'ent l' horbe des to..nety. Ils travnillent,
5 à 10 nnnées dans les champs puis sont revendus aux bouchers de IIahitsy.
Jusqu'en 1950, ln lIÙlle de [;.To..phite de ï'sarnzafy 0.. attiré tUl
certain nombre de pnysCllls pendant 10. ~orte saison ngricole. Cette activité mal
rcS1:nméréo iIitéroos&:i.t: essentiellelilent ceux qui avaient absolument bosolil
do gagner de l'argent. Pan~ les habitroltS encore vivnnts 8 A1ldevo et
3 Hova ont été LlCllloeuvros h Tsarazafy ~ ~". :3.
Toujotœs pendant la premiùre moitié du siècle l'année française
enr81ait dos lIalgaches • .LI.. Ambohiboéllljo, ~J1usieurs hommes ont été Llilitairos;
panai eux deux sont enCOl'e vivonts, il o'aGit de deux Andevo : 113 11 qui ne
posséda.it pas d' héritnge et "7" oricr.inc-ire p.:::.r Go.. nèro
de Toai'b.Za.fy~· Les deux hommes ont :llwesti leur solde. de militaire.
perçuQ entre 1920 et 1928 dans des achD.ts de rizières. "7" est devenu ainsi
le plus riche propriétaire du fol~o; il posu6dait trois ntouts : de l'Rrgent,
des relntions privilégiées nvec les lk~bi~QlltS de Tsnrazafy qtri ont abnndonn6
lem villnge et lui ent vendu
unique dans le foko.
deo tùrres, enflll Ull sens des affaires
Actuellement 11 personnes e~~ercent des activités non agricoles
quatre dlontro elles travaillent dans le village: le ch':'.Xpentier "149",
11 épicier "62", le fabricant de briques ":JS", le nw..çon "94", doux nutres
perSOlUles 115911 ct "42" collecl'ent àn11D leo emri OillJ::> l'un deo vOID.illco·,:
l t ''.lltre .du B::.lllOC qu1 ils vendent à 'ïIahitoy.. Oôo, nétioro o..-:eTc6::J de f.:1.çou
tonporoir;& l'le rc.pportont qu.e qu,:,lquoc nillierf:. '~ ~r~:c13 .;:"m' an.En revon.c.hcr·"178!t
I:~chlt1:U' nu. filet·, ilHrnvaille ici'foifJ trèa loill èu: v1llGco',oOJl oQcupil,tion lui
rapporte 15.000 FJ'iIG petr cm; quant à "10 11 , il est lllanoeuVJ.'o à 250 Fl~ par jOtœ
jour dans UllG rizeried~ To..nCll1D.rive et nù l'ontre nu villc.ge que de façon. très
épisodique. .
(1) 'VOir note1:!?QGe ouivnnto.
(2) Voir ~1l1.:n:o III B p. 86 colonnco 7 et 8~
(3) L' entrqJrJ.se &,'.I:UU'pLl.J.(; UJ.~"': c.;on"Getllle (1.' ouvriers pny6s 3, 5 ]E~ :r11:'l:~ 9 ,l-:tl'JrOs
en 1943; 4,50 pour 9 h en 1950. Il fnllD.i~ environ 15 joux'a de ±rnvail
pour D.choter 1 are do rizière.
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Il s'o.Git là do petits mutiors on revllilche trois Hova dont deux
originaires du foko:"116" et "160" et 1,,- troisième otrnngèrc-:."173" e::mrcent des
activités rentables hors de l' c.gricul-G1-U'o : 11160" ost secrétnire de mairie
à j~l1'1;DL1bolo, 11173" est institutrice à l'ucole protestllilte d'Ambohibonnjo; ils
gngnont respectivement 7000 et 5000n1Gpo.r Bois; "116" vend du tissu chaque
lundi à Alatsinnll'lY l'un des trois 1.l;:rch6s do la COIJillUlle, il paie un impôt
sur le revenu, co qui ro.ppolons-le sign.i:fio qu'il gagn.e plus de 90.000 :r:;:;G po':r o.n.
8) Conclusion
Ainsi le miracle ruldevo repose DlLr une série de réussites partielles
slappuynnt les unes sur les autres. L._8 :.J.lclevo (C 7 E, G, II) ont o..cceptél benucoup
plus nombreux que los Hova,les plus bns eDJlois que ce soit 10 snlnxint ngricole·
ou le salario..t dans la mine du grnphite, leG nctivités les plus risqucJes'..
l'élevage du porc notamment; erû:i.J.l ils Llo..llltiennent l'entraide da façon
beaucoup plus stricte que los Hove'..
Les autros activités telles quo le métayage ou la commercialisation
des produits agricoles sont ncceptus p~ tous les llabitrolts.
En fait l' ngriculture ne fOlU"lrit j<:Uik.. ...is de Mnéfices spectaculotios
ni pour les Hova ni pour los Andcvo, ln lente proGTession vers Ull niveau de vie
~lupélevé dépend donc ici en Grande partie d'uno.geotien trdD rninutièüse du
trnvail agricole. Hnis nous inniotons sur le fait que cette proGTession a
pu se rénlü:;or parce 'lu til nI existait aucun blocage foncier provoqué par une
sUJ:'1;opulation ou par la pl'ésence d'un groupe social puisoan-c emp$chant les
paysans leG BOinS Yk~tis dtnccéder à la terre.
(1) en fait, la quantité de manioc abS01'lJGo par les zébus va jue':,..u'à 2 kg
par jour en moyenne en saison sJche Quand l'herbe de paroours est de
mauvaise qualité (de jûin à octobre ), en revanche pendant la saison
des pluies l' herbe de parcours smfi-;; L\ nourrir les betes. Pour plus de
"préciSion, voir l'étude de Hu.yhn van lfumn: Rapport dt étude sur les
"bovins" laitiers du canton d'Itaosy,œ:';3TOII Tananarive 1966. multigr.
DI - L'AVENIR
-------
SUT le plan économique, l'éCQlité entre Hova et Andevo est
quasiment réalisée. En revanche, SlU' le plml social la diffurence reste
encore perceptible.
Toutes les fonctions import21rces qui mettent le foko en rapport
avee l'extériGUT sont aux mins des Hova :111'16 11 est conseiller municipal
élu pnr les hnbitxlts du village a~liotrD.tif d'J\0bohiboruljo et de
deux villages amxulistratifs voisll1S; SOUG l'administration française, il avait été
uGnm6 conseillor du chef de crulton . .1116011 est chef de village, il
est aussi nous l'avons vu secrétairo do Dairio. Tous los chefs de
village qui l'ont précédé au cours l~U ~,:~ù!.le sî_ècle appe.rtenaient à la
oasto hov['.. 1112011 est "pasteUTII (1) du villago. Il est remarquable de
constater que cos trois Hova sont 1013 trois chefs de fnrJille les plus
aisés do 10UT caste avec 1118-'J.I' qui n'a. Clue ::;5 ans. Les habitants ont donc
choisi des notablos qui allient à ln fois la supériorité socia.le et la
supériorité éconoDiquo.
Il existe évideIilillent une asoenlJ1ue du ÎokcJ'lolona représentée par
l'ensemble des chefs de fomille les lllus o..nciens; il compte 13 chefs de
frunille tous âgés de plus de 42 ans. l);~rni eux 7 appartiennent au groupe
des 10 plus riches f2.üÙlles : 11116;1, 11160 tl , "12011 sont des Hova ot
117 11 , 11151~1, 1131'1, 1133" sont des Andevo. Il s'agit en fait de fonctions
honorifiques, 10 fokonolona n'étant convoqué par le chof de village que
lors de la collecte de l'impôt ou de la participation a.nnuelle à des
travc:.ux cormnuna.u...'C. :en fait, les décisions se prClment entre 11116", 11160 11
et 117 11 le riche propriétaire andevo. On peut donc imag:iJ.ler que dans
l'avenir, les différences sociales fondues sUT l'appartenrulce à telle ou
telle ca.ste s'atténueront. La richoose foncière donnera à certalllS
ilndovo un poids socinl tel quo les Hova. los plus riches devront compter
avec eux pOUT décider de l' orgrulisation ll1térieure de la communauté
et des rapports à entrotellir avec l'Lœ:Dilistration.
Actuellement, à Ambohiboruljo, la. supériorité sociale se fondorait
plutôt SUT la richesse. fl~is s'agi·~il d'Ulle supériorité déflllitivo
qui ren~11acerait cello de la caste hova Gllr la caste ruldevo ?
(1) Il lit les prières dons le temple c1' ~>Llbohiboa.njo le dirJ.ancho. Dans ce foko
tous les hnbitru1ts sont protestants, ~t l'exception de 3 ou ~. fOIlllles
catholiques.
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En d'autres termes, les descenël~lts dos ~lus riches chefs do fnmille
d'1ILlbohiboDlljo (6 Andovo ot -} Hovn) (1) Daintiendront-ils l'éco..rt qui
existe actuellement entre lour ~ère et lOG chefs des 44 autres fnmilles ?
Do façon globale certaino@ont ~D..s, 100 10 chofs de familles les plus
aisés ont élové ou élèvent encore 53 ellfmlts; Q leur décGS leur grGlldes
propriétés seront donc morcelées entre lelŒS no~breux enf~lts. Si
leo pnrt~ceo"6tô,iol1t 6BoUX, . clmque onfant rocevrait, pour ce qui concerne
les rizières!entre 20 ot 60 ares! selon les familles, sauf les 2
filles de "116" qui se partageront 3,07 ha do rizières. Néanmoins 10
.
partage inégal de l'héritage familinl ponilet de privi16gier certcllm
enfants surtout les ninés de sexe Bnsclùin. f ...:i.nsi, très probablement
quelques uns de e:es 53 enfants débuteront avec un héritnge substan t:..el:
ln pnrtic rizicolo de la propriété düpas8mlt 1 ha, troldis que los autres
frèros et soeurs rocevront Ulle propriut6 de taille moyeIDlo ou petite.
Par ailleurs d'autros màyens sont utilisùs pOlŒ privilégier encore davant.
l'lm des e~antn.•· Loo 'ooyemr laa pl'blD Gonn1.<S S011'& litil i,·?V:H;ti:::6er1Cnom~'ool!lI!lercia1.L"'C
ou scolaires. A Ambohibo~ljO, nous n1aVDnG observé qU'Ull soul cas
d'investisseillOllt COlTILlOrcinl substnntiol:lo connaorco de tissus do "116" qui
sern repris à sa mort par llUlle de seG filles, nous avons observé
deux cns d'investissement scolaire: 1I16ùll et 11153 11 ont des fils utudinnts
dmlS des établissements privés secondo.i:L~es 'b Tm'k.L1lnrive. Un mois d'étude
cofttü 5000 FI·iG environ (~colc.ge'"ct penoion), ln proiJqlW totalii.tô tiu snlcire du
Qecl'éta:j.re 160 ' . , l 'tud f'lQe mnirJ.e" "est dénc dopensü chaque DOiG'pour es 0 es de son J. s
a1n6: 11 195" et nous devinons les difficultus financières d? "153" (qui ne
fait pns partie des Flus riches chefs de f~illes) pour payer les ütudes
de deux de ses garçons "191 11 ot 11192 11 • Cortos les ch.L11CeS de réussite
scolaire sont faiblos compte tenu des m~uvaises conditions de trnvnil
des enfants ct cette réussite nopoxoot pas d'espérer obtel1ir fnciloBent
Ull emploi à cc.use do l'ampleur du chôBa~-.;. Pourt211t les pnysDlls tentent
cutto ch.~lce (2). Si les el1fmlts obtiel~lent Ull diplôme ot un bon emploi
(3) ils 6migrcront très certainemont 8ll1on ils trouveront aVGC plus
de ch.'Ulce que dl autres un Fetit omploi dDllS ln région ce qui leur permettra
d'etre Faysan ct salnrié. Cette sittlation est une des plus envioo, le
salaire versé chaque mois permettwlt d1acheter des torros, du gros matériol,
~~cole, otc•••
(1) voir les numéros de ces chefs de fo.nilles p. 157.
(2) Les Hova semblent plus int6ressus Clue les 11l1devo à dOlmer à l tl.lll <10 lours
m1fnnts Ull niveau scolnire ulovu • :!niG tous les pc..YSrolS sont intéressés
par llinstruction primnire (1er cycle) dispol1Sue à P~ltCDbolo (ucole
publique) ou à Ambohibonnjo (6cole protestmrce).
(3) Avec un C.E.P. l.lll travailleur peut espérer 15 000 F-HG par mois, c..v.ec un
B. E. P. c. 2'1. 000 FIIG.
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Ainsi les plus riches paysrms ne j?ourront pas IllEI.intenir tous leurs
enfants nu sOIillilet de la pyramide soci.:~le, toutefois ils pOUTront assurer
chacun, à - un de leurs Ol1.fants/ uno bonlle. assise foncière Cl ui (loi1nero. à cos
quelques privilégiés dû fortes C11._111Ce8 do faire partie des plus riches faJ.!1illes
du foko èl. la Gonérntion suivc.ntoj ceG ChC..i.1CeS seront oncore plus greneles
pour celui ou ceux du foko qui Quront obtenu un emploi ck.1l"lS le secteur
tertiaire (coLIDerce, fonction publique, etc ••• ).
L1nctuelle hiérarchiG sorn <1onc Ll.::.intonuü en po..rtio. Par ailleurs,
la basa de la nouvelle pyrc~ide sociale o'élnrgiro. alors qu'ello s'otait
réduite au cours de ln prenière partie tl.u XXèrJe siècle : les lUldevo SDllS
terre ütant devonus propriétaires caLmo 100 Hova. Actuellonent les 3 jeunes
chefs de familles non-~ropriétairos achèteront certalllenent des terres
dEU1S quelques armées)' .~ ni existe donc po..s (10 paysans snns terre de f[1.90n
définitive. lih revanche, dans 'LUle ou dCl.'.X décemues, les trEUlsactions
foncières seront 1:iqir.s fréquontclJ, cc.r ln t6Jn.:Q nsnq1.:.Gr&. En offot nouo-àvono évalué
que dans è·ix nns si les conditions cl' e:~lloitation ne son>" pas modifiées,
le terroir rizicolo ne fournira plus do s'Lœplus: touto la production sera
nécessairo pour nourrir les babitrultS; au-delà do cotte déceIlllie los paysrols
ne produiront plus suffisnmnont de riz sur leur terroir pour se nourrir
(1). Le manque de rizières sern donc C'.ussi aigtt que celui que nous obsürvons
aC-~lellement nu centre de la plall1e.
Cortos, actuolleDent tous los chefs de fomillos (sau:f 11132", ~133rr et
"176" ont une pl'Opr:i.été, inais· il oemblerait étonnnnt quo ceux (HoVh. et Andevo)
qui }?ossèdent de petites proprio-cos ou nOLles des propriétés de tnillo
moyenne puissent, à leur mort, les pcx-cac;cr entre tous leurs enfants si
leur famille est nombreuse. Il faudra bion doshûritor Wl ou plusieurs
onfWltS. Une ~odificntion radicalo QOS rèGles do succession nlost pas iopen-
snble,en effet,~~rm~ les Z3 groupes de frères ct sOeurs recensés pour
étudier le partage de l'héritage c1ro1s la fill~o, nous nvons relevé 6 groupes
paroi lesquels 1 ou 2 Cl1.fants 111avaient po..:rs reçu do rizières (naturelleLlent
~ des 7 Ol1frolts déshérités étaient des filles 6ùigToOS). Ces cas eacore
rares so nultiplioront très certainccen~" ë~, _. :C~ prc0ta~~cs .~G€o. Certaimo enfru1ts
déohéritéo devi~~ont nuln±-~éo ~Bricolcc ot tcntc~ont de réaliser la n8ne ascension
sociale que celle que nous avons décri-le p..~ur les l...ndevo mis ils 0.tteindrolit
très rarement l'étape finale: colle de llaclmt d 1wle rizière. Ils resteront
clonc sa.lo.riés ou métayers, et cOnstitueron>G lm· groupe cles paysans terra;
(1) voir graphique 35 : actuelloLlont los rizières eJq)10it6es par les 276
hnbitants dl Ambohiboanjo produison"c suffisaITlnont do riz pour nourriJ.· tous
les hnbitants, plus 150 perS01TIleS (~O tOlules de paddy en surplus); nous
l)onsons quo dW1S dix rolS la popula.tion dU.. foko aura augèlonté d IUlle fois
et dem; è.aJ.l0 le foko hubiteront d::;F.C Gnviron. ~~O ':J~rsomles do plus,. soit
la quzultité do personnes que l'on peut encore nO'Lœrir avec la production
rizicole du terroir.
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d'autres enfants désharités énigTaront ~t T::U1EU'k'U'ive dans l'espoir
hypothétique de trouver du travnil.
EvideI:lHent, cc tableau no tiGl1t pas compte de nouvelles
orientations agricoles ou tout au UOll18 da nouvelles tecluliques agraires.
Ln mise en culture plus intal1sivo deo ° 'bmet;;r pourrait 10..rgeLlent
modifier nos vues pessiuistes de l'o..venir : il fnudro..it ouvrir des clkLDps
do cultUl~es sèches sur les réserves c:111ectives, développer los
cultures maraîchères sur les bnsses terro..sses, otendre encore los
cultL~es de tomntGs sur los rizières Dvissoluloes. Toutefois ces llodifico..tions
ne cemblent Pc.s intéresser actuelleLlent leo pnyso..ns à cause des
difficultùs tech11iques (construction de ridec.ux s~~ les trolety, maîtrise de
l'eau en saison sèche) et co~ncrci~eG,(collecte Qes produits agricoles
porissables.)En revanche, deux opérc.tions ~otu~rnient etre réalisées
à l~lbol1iboruljO et rùpondent à des besoj~lD ~rofQndéLlent ressentis par
les paysnns~
- l'intensificntion de la riziculiL~e nous avons indiqué à plusie~~s
reprises que depuis 1966 cette opération avait été dévoloppée drolS ln plallle
de Tanro1nXive, puis drolS d'autres rUGions des Hauts PlutenUJ~nalgaches.
En rnison du ducoupage a(1m:i.nistl~o:l:;if, ln cous-préfectUl'e d'A5'VolîiD.cnO
dans laquelle est situé le co..nten d 'l'ùltaLlbolo (et le foko d' Ambohiboanjc )
nIa pas Gta touchée po..r la yul6nrioationode cooonouvùllGo techriiques de cultèœe.
Celles-ci concernent cooenticlleilleht 1 t emploi d'engrais (sur .,lès' pépiilières)parfois
StlX las rizières) ct le repiquage du riz en ligne nflll de pouvoir
utiliser Ulle houe rotative et rendre efficace le snrclc.ge trop souvent
mal fo..it p~co que très fatigant (1)~ ces nouvelles tecluliques (2) ont
permis de doubler les rendOi;lents de riz ~crGout 011 elles ùto.icmt employoes.
Il ost donc absolument nucessaire de vulgo..r1ser ces méthodes à ~bohiboroljO
pour fc.ire reculer la limite nu-delà de lo..~uelle la production de riz sern
lllsuffisante pour nourrir les habitmlts.
(1) ActuelleDent, les feLlITles so..rclent Ct la rnc.lll, en s'accroupissant da.ilS la
boue pour onlever les mnuvo.ises l1erhes. La houe rotative permet de faire
ce travail debout en poussant dev::Ul'~ soi Ull r.lanche de bois nuquel est
attaché Ull appareil mécmlique '~ros 010ple en métal qui arrache les
Lmuvnises herbes.
(2) voir pour plus de proc1s10n l'Cl'ticlo do J.F. Raison: conditions et
conséquences de l'intensifico.tion tlo l'aericulture sur les hautes terres
mnlgaches - Tmlm'1..'U'ive - ORSTOlI - mù'~iGr. 20 pages.
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- 11 élevage du porc : tous les habi-cc.nts cOlll1nissent les techniques cle
l'élevage du porc, mais les risquas de Bortnlitü cles porcclets sont tels quo
peu à peu les paysans délaissml"G cet éley.:.cc qui peut être très rentable
sur le plan financier et q1.1i valorise 1::-. c1.ùtuxe clu ]jJ,D.nioc. Cette cult-ure
pourrait être lnr~ement cluveloppoe puisqu'elle n'ost ~uàrG exigemlta :
olle s'adapta à des sols Bôme pauvros ct no donmlde ~ns Ull ~TOS travnil
culturn1. Los l'nYSO.llS souhaitent le>.. crüntiol1 cl l Ull service c1' hygiène qui
passerait vnccinar los porcelets rUGuliè:L"enen-c. On peut donc assurer aux
services c1e vulg~"isntion, qu'nucUll blocQGe psychologique ne viendrait
entraver Ull0 telle opure>..tion.
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5èmo partie
BLOCAGE DES STRUCTURES FOl'rCIEIillS 11. BERWIITA AU XXGtle SmCLE
Tmldis qulAmbohiboanjo constihle ml e~emple de terroir dont les
structures foncièrœévoluent dans le sens cl'mle abolition des illogalités
économiques issues d'lule mlciel~e stl~lc'hu'e socinle, Boravil~~, en revrolche,
présente tous les si@les d lUll blocQGe Qes structures fCl1Cières: llilldépendmlcé
des descendc.,nts d' Andcvo par rapport ~t leurs anciens ffi0..1tres n'existe
qu'en dehors de l'aGTiculture.
Reprenons les éléments essen'Giols pour conprendre l'évolution
des structures foncières de cotte CO'lE1U:uuté. 400 perSOl~es résident c1.ru.1S
le village-rue do Bero..VÏl1a (1); au nord du chemin et. ~ur la butte/à 1 tOue:Dt;vivent
, . 132 .
50 Roya de ~ouGhe (B!'oupo B (2), leura l~ndevo (Groupe E), 10· Znza Hova (groupe C)
et 31 immigres hova (groupe F) (3), nu sud du cheBin résident 12 lUldrimm
de souche (groupe A), leurs 94, i\.ndevo (c:roupe D) ct 71 iDmigrés roldevo
(groupe G).
Le village est situu sur mle nvo.ncée de tmlety liTlitée au nord/
à l'ouest et au sud-ouest par 10.. valloe ùo la Sisaony et ses affluents.
Les tanety sont peu ûtonduos : 69 11n~L';)cont 26 ha occupus par les cult-u.res
sèches, 4 ha par les bois, le reste cat on friche ou on jachère~
La portion de vallée relevmlt du fol~o de Beravil~~ est plus vasto
(1) 276 R,ersol1nes résident à -fu·lbohiboroljO.
(2) Ces lettres sont reprises dmls les to..oleaux chiffrés de cette partie et
dmls 11 annexe III A. Les groupes s06.:::.œ: cl6jà repÜ1'és à IlmbohiboroljO
conservent les m6mes lettres axill de pouvoir établir des compnraisons
d'ml foko à l'autre.,
(3) Quelques famlles font exception ~~ cc'c'co règlo (voir p. 105).
(4) 200 ha à ÂmbolliboroljO.
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quo celle relevo..nt du foko d' JinlohiboC-llj0 (1)
rizières et 4 ha de marécages.
76 hD. dont 72 ha de
Nous étudierons ~QS grou~eo GocinllY ccnocrnôo à ct~quo'
niveau de la production: celui de ln )TopTiéto foncière, celui de l'eJcploi-
tation dos terres et celui du travail aGricole. Au preDier niveau
n'apparaissent pratiquemOllt que des o..nciens lllD.:Rtres ondriwm et hova, au
second niveau l'ensemble des httbitmrG::: oriGinaires de Boravina (AüdriDlla,
1
Hova et .Llndovo), au troisièm.e lUliquollGlrG les Anclcvo (origllmires ou
ÏDr.1Ïgl'6s) •
NéDllTIlOlllS lUlO voie étroite pcrl.1(;t d' ucl1...·\P?er ~t cette pY1.'[lI:1icle
sociale figoe-: Tal1.<.'Ularive est tout l)roche avec ses 320.000 COl1S0lTIlTID.tcmrs;
la production do fruits et de légUQes, l'élevago lnitior peuvent donc
valorisor cles portions de to.noty encore en friche. j)e nonbreux iUldevo
orieino.ires s'engagent dans cette voie. rnr ailleurs, la capitale et les
bourgs VOiSlllS offrent des enplois ùiveTo de illDlloeuvres, cOLllilerçmlts et
artisDlls. Ces activités jOllltes à cello du salariat agricole permettent
d'équilibror les budgets de cartalllos fnnilles qui n'ont pas €U accès ù ln
terre.
(1) 55 lla de rizières à ÂmbohiboDlljO.
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Chnpitre A/ l'~;~·":..'JIJlliTCEJ DD8 .':J;CII!JlIlIIlES 8TRUCT"ù'RES DJ l?ROPRIETE
----------- ------.--_. ----' ." .
Prenons les cnrtes ;'-<]--45-;·6 l'ellrésenta..l'lt ln répartition des terres
entro los groupes socinux du folm do Dero:vinn, dl nbord en 1900, puis on
1935 (1), enfin on 1968, Cl est-à-elire C,t1X IJ.61;J.es époques que celles choisies
pOtIT le terroir dlf~bohibonnjo.
11. pre~ière vue nUCUl.l0 illodificntion n'npparnit ~u cours de ces
68 mUlées. Do ln plus ~lcielTIle c~rte ù la pltill rocente , on observe nu
centre deux blocs compncts : les terres des Hova nu nord (environ E6 11D.),
celles des Andriuno. nu sud (.;mviron ,:~·6 11D.). Ayant 10 début .:.du· sièc).e, les
.AD..devo do Hava é,"'iaient :GÇU par donation de leurs anciens mnttres
(nous ont nffinJé nos informateurs) des tlots de tnnet,y à l'est et des
parcelles de rizières à l'ouest soit environ 23 hn~2~1t aux Andevo dlAndrinnn
ils possèdent quelques rizières nu sud-ouest du terroir (en~'on 6 ha) et los Znzn
Hova .(2 ha). Ces 'charips situés our les franges du terroir'pourraient correspondre à f
défrichements marginnux ou à des ncb:lto (le parcelles o.ymlt nppartenu
~1. Ul.l Frnnço.:i.s rI.. Eoddas, iJ::~:l'tcl.:'G ici qa.elquGD années à la fÎll' du 19èno
siècle (voir p. 109) •
Les quelques parcelles Inisoueo on b181C nu contro du terroir
appartiendraient à des habitOlltS d08 vD-lngos voisins. Compte tonu de leur
localisntion, nous pensons que ces po.rcelles appartielulent à des originairos
do Beravina; lllvorsoment les'quelques rizières nppartenmlt à des Jilldrinnn
de Beravina à l'extrême sud-ouest do l~ certe et situées sur le terroir
d'Anosinandriana sont certninement clos héritngos provenéUlt d'lmdriano.
originaires dilmoslllandrimln lllstnllus Dlus tard à Beravjj1n~ Des enqu6tos
plus longues nous auraient pe~is èo oup)rimor ces doutes, mais il s'ngit
de détails qui no gènent en rien l'é-hldo do l'évolution de la propriété
do Bornv:i.n:.'1.
Nous o.vons choisi 1935 plut6t que 19~G comme date lllterJ;J.édio.ire, co.r cette
o.nnée-là marquait 10. fin des trnvmt:~ du cc.dastro; c'ost à pnrtir de ln mn-
trice cadastrnle quo nous avons dübui6 nos onqu6tos foncières à Beravina.
li.. AmbohibJmljo nous avons choisi l' OlU1UO 1938 qui correspondait à la
mise en plo.ce ~ 'Ul.l potit o.monnG0r.lon-c llmls ln vnllue do l' IkG>po..
En 1900, ln situntion des iilldevo do Hove.. do Dernvil1E'. est donc semblable
ou pout-etre meBO meilloUl'e que celle deo :~ldevo de Hovo. d1ill1bohiboOlljO.
Nous n1o.vons pas d'inforontions précises pOUV~lt expliquer pOttrquoi ln
propriété des lmdevo d' lilldriD.l1D. de Ber,:wll'U'. uto.it si réduito (6 ha) par
r~pport à colle des llndevo de !Iovo. (23 ho.).
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1) le volULle des ventes ost trop faible pmU' modifier les structures fonciè:lres
o.) modifications min:i.D.08 de ID. forme du tel'roir au cours du
---------------------------
XXèmo siècle
Quelques parcelles essentielloDent des rizières passent du foko de
Bernv:ÏJ.la aux fol::o voisins et inversemont. Ces modificntions intGressellt 5 ha.
~lles sont disséminées· sur llenserlble du terroir. De ce fait elles sont plus
difficiles à observer qu'à AmbohiboillljO où la plùpnrt des cl~lgements avaient
eu lieu sur la frwlge nord du terroir rizicole.
Variations de ID. fonüe du terroir
(d1après le tableD.u p. 188)
,rizières ,cultures




ancien propriétaire membre du foko de DerD.vinn
nouveau propriétnire membre d'un foko voisin
ancien propriétaire membre d'un foko voisin







Les membres du foko de BerD.vina ont vendu 3,4 ha, à leurs voisins,
et leur ont achèté 1,6 00 soit une perte de 1,8 ha en 68 w111ées, ce qQi est
fort peu pur rapport à la surface totalo du terroir qQi atteint 145,6 ha
en 1968 (voir p. 194).
foko à un autre
Duns l'ensenble/cOOque groupe social a mnintenu ses prérogatives sur
les terres qu'il possédait en 1900. Les cartes 44-45-46 sont presqu1iden-
tiques, alors qQ'à lwbohiboanjo les cnrtes 25-26-27 montraient clairement la
progression des Andevo au dcHriment des Hova. Si l'on ne considère que les
terres achetées pur les nctuels propriotmires du fol[o à des llldividus fniSrolt
po.rtie d'un autre groupe socio.l du fo~~o que le leur, les transactions
de ce tY'.<?e ne concenlent Jlue l'r ,52 ho. (1) soit environ 3 ~b du terroir. A
11l"JbohiboWljO, bien que les achnts soient actuellement mOllls nombreux que dans
los premières décerulies du XXème siècle, les Actuels ~ropriétaires ont achaté à d~
i;.lclividuo fuinant partie d'Ul1 autre g.rOu::,c socio.l du lQko 7,34 11.'1. soit 0nv:i.x!on."
6 ~o de leur terroir (2).
(1) voir le to.bleau p. 188.: sur 7,33 ho. vendus ~l. l'intérieur du foko, les
t!r~Eac~ior.s internQs à chaque groupe social sont respectivement érrales à
0,99 ha (groupa. A)~ 0,83 h.'l. (groupe B), 0,49 hn C:;Toupe D), 0,50 ha
(groupe E), oQit 2,01; restent donc 4;52 00.




DE LA CŒ]j':IUNAU'ill DE B~RAVIUL
Classement par lieu de résidence
- 188-
Terroir de Beravina - 1968 - (en hectares)
achetées et vendues par les membres du foko en fo~ction des relations
entre acheteurs et vendeurs.
vencleurs membres de la communauté I! vende"LITc membres des cam- !!
de Beravina ! lillmo.utés voisines ! !
1groupe !groupe !groupe 1groupe 1 total !1111dr.iaJ.. Hova !Andevo! total!!
! A ! B ! D ! E! ! na! ! ! !!




1 1 1 1 1 1 1 ·1 II
Habitants de Beravina i1,0899;°,9861 i 1, 1740;1, 1465!~.,4165 1 ;0,3510iO,3180i1, 1690; i5,.%55
- ~r~~i:::e~ ~::.i~n~ ~~'~:::e~ !0,9059!0,2930! !0,3675! 1,56641! ! !0,3180!0,31801 11,8844
A AndrianD. 1; ;8~-5!- - -1 !- - -1; ;8~5Ill!; ~8;;!; ~8;;1!; :"""46-15
. " , , , " , , 1. " " "'.B Hova ;0,6244;0,2930; ;0,3675;1,2849;; 1 ;0,1380;°,1380; ;1,4229
- ~r~~i;::e~ ~a~a_H~v~e~ ~n~e!9~,.!.8±~!~,~7~1.!.,.!.7i~1~,29~1~,132.1.i; ;~,~l~20i i~,~4201 ;2,~T21
c. Zaza Hova !0,0720 1 !° ,0720! ! ! !0,0720
D Andevo dlAndriann !0,0230! !0,4960! !0,5190!! 10,0800! !0,0800!!0,5990
TI Andevo de Hova lO,089010,6751l0,6780l0,3980l1,8401 Il lO,5620l !0,5620!!2,~021
~ étrangers 10,02001°,018°1 10,3810!0,4190 ! 10,2090! !0,2090!!0,6280
.. ; ~~v~ l- - -l- - -, la ~800!; 1800 ! !- - --! !- - -lI; 18;;
1 1 1 l' l' , l , 1 Il '
G Andevo ;0,0200;0,0180; ;°,201°;°,2390 ; ;0,2090; ;°,209°;;°,4480
Ensemble des émigrés de Beravina 11,414°;1,1006;°,296°;°, 1030 ?,9136 ;0,/;.320; . ;0,4320; ;3,:5456
Emi~és natifs de Beravina lO,5850!O,9676!O,2960l0,0550!1,9036 1 1 !l1,9036
-' ~r~g~iEe~ ~~i~n~ ~1fl~~e~ !0,5850 10,9676 !0,2960 ! !1,90)6 1!1 ,8486
A Andr':;.,,,,., la 297-0!0 4-660 l0 2960 1 l10590 1 1 !1-10590
••.oo...c... l' l' l' , " l , " ,
B Hova ;°,288°;°,5016;;;°,7896; . ; ;0,7896
.. ~r~g~iEe~~~e~ ... 1~,~550;~,~550; ; ;~,~550
É Andevo de Hova !0,055010,0550! ! ! 10,0550
F.i..~.....Ù;'~~.~Qdé.p·C011jÇ;ints IO,829010,.1,330! 10,0480 11 ,0100! !O,I:-32Q.! !O,4-320! !1,4420
~§.9. c1.ç> :J.:lti.fo du foleo, étrc..n.!! !!!!! !!! .
.llC1oJ2.tés en. . ~. !O '180!0 1330! !O 55101!0 Ll':"''JO! !O ~20!!0" °
• -~r:Eg~~e~ ~::'J.~n~ ~~'G:::e~ !_,~ _~_'__! !_'__ ! !_' ..::-/::...! !_,i)_! !_,28l..
A Andriona !0,4180! 0,0960 ! !0,514-0! 1 !!!0,5140
B Hova ! !0,0370! !0,0370! !0,t:-320! !0,4320l !0,4690
_ originaires Andevo !0,3940!!' lO,0480!0,~-420!! ! ! ! ! !0,4420
--------- ,---, .,_._---,---" ",---
D Andevo d'Andriana '0 ·'940" "0 '<:940" ", ',0,'~)940!,J ! ,./ "
TI: Andevo de Hova " ;°,0480;0,0480 ;; ; ;°,0480
- ~t;:~~r~ ;~,~noi . ;~,~no; ; !;~,~no
G Andevo !O,OnO! !O,OnO!! ! !O,OnO
1 l '1'" l , "
;2,5239;2,0867 1,4700;1,2495;7,3301 ;;0,1320 ;0,3510;0,3180;1,6010;;8,9311
. ;---" .----; ==-=--=-- ;---- !! .====i i . i ;~.~=
! ! ! ' ! ! .
Classement par groupe social . " '" , , , 1 1 1 .
- ~r~~:L::e~ ~~i~n~ ~1a~·t~~ i~,~089!~,~936 ~,~960;~,~6~1~'2660; ;~,~3~; ;~,~180;~,Z500i 11;Z160
A Andriana !0,9965!0,5620!0,2960! !1,8545!! ! !0,1800!0,1800!!2 t 0345
B Hava !0,9124!0,8316! !0,3675!2,1115!!0,4-320! !0,1380!0,5700!!2,6815
... originaires Zaza Hova et '~lde~,5780!0,6751!1,1740!0,5010!2,9281!! !0,G420! !0,6420! !3,5701
- - - - - - - - - - - - - - -~ - "-",- - -"",- - --,- - --,- - -....,' ,- - --, ,- - --, ,- ---
C Zaza Hova ;0,0720;;; ;0,0720;; ; ; ; ; ;0;0720
D Andevo d'Andriana ;0,4nO; ;0,4960; ;0,9130;; ;C,0000; ;0,0800; ;0,9930
E Andevo de Hova ; ;0,0890;°,6751 ;°,678°;°,501°;1,9431;; ;0,5620; ;0,5620; ;2,5051
... ~t:::~g~r~ ';~,2370!~,~1~; ;~'28~;~,~360;; / !~,~0~~1 ;~,~090; i~~~450
F Hava !0, 1800!0, 1800! ! ! !0;.1800
G Andevo !0,0370!0,0180! !0,2010!0,2560!! !0,2090! !0,2090!!0~4650
!2,5239!2,0867!1~!1,2495!7,3301!10,4320!O,051010,3180!~!!8i931~
! !-==-'! !.=:.! --! !---!- '! ! ! !===







! ! ! !1.
l , , . r" " '
;. ;0,6380 ;0,0680 ;0,7060; ; ; ;0,7060
;0,0060;1,4-930;°,0880 1,1080;2,6950;; ; ;2~6950
;0,006.Q;bJ~19;0,1260 1,108°;3.401°;; , , , ;;3,4010
• .• .. . • '--_.. .. .. .. .. .. .. =t='?;'==;:
, , , - 1" l , 1 li ;
;~;4,2177;1,6260,2,3575~0,7311 ;;0,4320;0,0510;0,3180;1,6010;12;3321
; ; ;-===;--.-;-=;;---;--.;-;---;; ,
.. .. .. .. .... '. ~ .. .. ..
(1) les étrongers 01J.t été adoptés pc.r des l1Q.tifs oriG':i.n.-..irc~ du foko, noun les olMsons donc
pQl~ les origlllDires.
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c) J~alyse des relations entre les groupes sociaux: les
---------------------------
Les ventes de terre n'ont entraîné qu'une légère modification de la fO~le
du terroir, et de petites variations de la répartition de la propriété par groupe
social à l'intérieur du foko (1). Néanmoins les ventes obéissent à certaines règles
déjà observées à Ambohiboanjo. Ces règles traduisent des rapports sociaux internes
à la co~unauté de Beravina.
Comme le vo~ume des ventes de terre est faible, la demande a toujours
largement dépassé l'offre, ce qui n'était pas vrai à Ambohiboanjo du moins pour les
vendeurs hova qui n'ont pas toujours trouvé suffisamment d'acheteurs à l'intérieur
-~
de leur propre groupe social. A Beravina, les rares vendeurs peuvent choisir parmi
les nombreux candidats à l'achat d'une terre, et une hiérarchie s'établit en fonction
de l'appartenance des acheteurs à tel ou tel groupe social. Nous avons mis en évi-
dence cette lù-érarchie dans le tableau ci-dessous.
Hiérarclûe sociale (2) établie en fonction de l'importance des transactions
foncières de groupe social à groupe social à l'intérieur et à l'extérieur du
foko de Beravina (surfaces en ha)






1- - - - - - -
!
- '!5j 0,06 ha0,63 ha! 1 1, 49 ha
















! ! acheteurs membres du foko !1 acheteurs membres des foko
! !m~e groupe ancien maître! groupe de 1 ! ! voisins
!! que celui ou ancien !même niveau! autres mem- ! !même groupe !groupe
! !du vendeur esclave du 1social (lue !bres du foko 1! que celui dut différent
! ! vendeur! celui du !. ! ! vendeur 1de celui du
! ! (A et D) ! vendeur ! ! !vendeur
! ! (B et E) ! (A = B) ! ! !
! ! ! (C = D = E)! ! !
! ! !!




! ! ! !
!! (1) (2) (3) (4)!!
!! !!
- - - - - - - - -!!- - - - - -1- - - - - - -1-·- - - --1- - - - - - ! 1- - - -'
! ! ! J ! ! !
11(1j 0,99 hal(3j 0,41 ha (2) 0,91 hal(4) 0,19 ha!!
!1(2 0,83 ha! (3 9,G7 ha (5) 0,56 hal(6) 0,01 ha!!(4)
1!(2 0,49 1~!(3 0,29 ha (1) 0,67 ha! - !1(4)
! ! !!
!! (2) 0,50 hal (4) 0,36 ha! (3) 0,38 ha!! (1)
11! !!
! ! 1!!
(1) Les deux tiers des achats portent sur des rizières qui constituent la
véritable richesse du paysan (voir tableau p. 191)
(2) Cette hiérarchie est établie à partir du tableau p. 188
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Certes, on ne retrouve pas exactement la luérarchie-type dans celle qui est
établie pour chaque groupe de vendeUrs : ceci est da au faible volume des terres ven-
dues et au grand nombre de groupes sociaux intéressés par les achats. Néarimoins, le
vendeur choisit en prenier lieu (quand il est ondriana), en second lieu (quand il est
hova, andevo dl Andriana ou andevo de Nova) un acheteur de son propre groupe et de son
foko. En troisiène lieu, il choisit un acheteur parmi ses Andevo (S'il est andriana ou
Hava) ou parmi ses anciens maîtres (s'il est Andevo d' Andriana). Le choix se porte
ensuite avec quelques exceptions d'abord sur des acheteurs appartenant à un groupe
de même niveau social, ensuite sur des acheteurs appartenant à d'autres pays sociaux
du foko généralement des immigrés, enfin sur des acheteurs membres des foko voisins
avec une préférence pour ceux qui appartiennent au m@me groupe social que le vendeur.
Ainsi la hiérarclUe sociale s'est raffinée pé'.r rapport à celle établie à
Amboluboanjo PQrce que les groupes sociaux sont plus nombreux (1) et parce que les
groupes dominants peuvent plus aisément choisir leurs acheteurs conformément à la
vision de la société des siècles passés qu'ils tentent de perpétuer (2).
d) ~j~i::u!i~n_ ~ Re~;: ~e::s~b~e_d~ ~a_p::oRr:!:é!é_a::d~~::t_h~v~ RD.:: ~e_
biais des ventes
Bilan des ventes et des achats par groupe social (en ha) (voir tableau p. 188)




D Andevo dt Andriana
E Andeve de Hova
F Hova immigré
G Andeve imr,u:3Té

























(1) Nous devrions dire plus autonomes, en effet, la plupart des groupes sociaux
recensés à Beravina existent à Ambohiboanjo, mais dans ce foko seuls comptent
les Hova originaires (B) et l8s Andevo originaires (E), les autres groupes trop
peu nombreux (C, F, G, H) sont assimilés p8X les Hova CB) ou les Andevo (E).
(2) Seule exception importante: les Hova (B) qui ont vendu 1,49 ha à des Andevo de
foko voisins et seulement 0,83 ha à des membres de leur groupe.
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Terroir de 8eravina - 1968 - (en hectares)
. Répartition de la propriété 'défrichée ou achetée par les actuels propriétaires, par groupe


















1 ! t 1 1 11. .
Classement par lieu deI ! 1 ! 1 1 ! ! 1
résid~nce 1! 1 1 1 1 ! 1;
!1,26801
,
Habitants de Beravina ~b~~~~ 1 ! ~b~~~~ ~b~~~~ 0,92601 o 07701 ~d~Z~ I~l~~~~_1.. ____===================== 1 1 ,======, ======, ------1 ,---;---\
;0, 15501OriginaL ane. maîtres 0,1550 ! 1 1,8214 0,0090; 1 0,0540 ; 1 ,8844A. ~ndriana 1 1 1 . 0,4280 , 1 0,0335 ;0,4,6158. Hova 0,1550 1 1 ,0,1550 1,3934 1 0,0090; 1 0,0205 i1,~229OrigiRai. zaza Hava et ! 1 1 1Bndevêil O,5230! 1 0,5800 ; 1 .1030 2,0035 0,8970, 0,0770; 0,0956 3,0731C. Zaza Hova 1 1 , 0,0720j ! 0,0720D. ,findevo dl Andriana! 0,1960; 1 iO,196o 0,4480 0,1280 1 1 0,0230 0,5'990E. ~ndevo de Hava 1 0,3270; 0,5800 ,0,9070 1.,5555 0,6970; 0,0770 1 0,0726 2,4021Etranqers 1 0,0100j ;0,0100 0,4100 0,0200; 1 0,1980 0,6280F. 80va 1 1 1 1 1 1 0,1800 0,f80oG. Andevo ! 0,01ooj , 1 jO,0100 0,4100 0,0200 1 1 0,0180 0,4.480,
" émigrés 1
..
Ensemble des 1 , ri 1 1 1
==================== 1 , 1 1 1 ,de Bei'avina 1 ~b~~~~; j~b~~~~ ~bZ~~g 1 ~b~~~~i ~~Z~~~ ~~~~~g=====~=====
Emiqrés nat. de BeravinaO,2200! ! !0,2200 0,4976 1 0,89001
..
0,5160 1,9.036
OrIgiria"I. anc. mâ1tres tr,2"20a l rD ;"22"'00 0,4426 1 ~ Ei901'J 1 Ir, 5'1 "Da ï,848"6
A. ~ndriana 1 1 0,54301 0,5160 11,0590
B. Hova 0,2200 !0,22oo 0,4426 1 0,34701 10,7896
oriQi~aires Andevt'.l ! ! 0,0550 1 1 10,0550
E• Andeva de Hova 1 , 0,0550 1 ! 10,q550
.lliê....~,~....q.~g~ conj ! ! 1 1 1
}n .r.~#.li...~1t'q}:'"~déc.ét.adop. ! 1 1,2040 1 1 1 0,2380 !1,4420
DrIgînaï; ante -maîtres 1 ! r Œ,762D 1 1 1 0, ZZ1 0 lIT, SJ83[)
A. ~ndriana 1 1 1 1 0,2930 ! ! 1 0,2210 10,5140
B. Iilova 1 1 .}·I 1 0,4690 1 1 1 10,4690
Originaires Andevo 1 1 1 ! 0,4420 ! ! ! 10,4420
D. ~ndevo dtAndriana! ! ! ! 0,3940 ! ! 1 10,3940
E. Andevo de Hova 1 1 ! ! 0,0480 ! 1 [ 10,0480
Etrangers 1 1 1 1 ! 1 1 0,0170 10,0170
G. ~ndevo 1 ! 1 1 1 1 1 1 0,0170 !0,o.170
~~ 1 1 1 1 1 , 1 l'total. général 1 0,9089.; 1 1 0,5800 1,4880 '5,9365 ! 1,8160; 0,0770 i 1,1016 18, ~311
,.
._.
1 . ! 1
.
1 1 1 1 ;.
.. 1 1 1 1 ! ! 1 .
.. 1 ! 1 1 1 1 1Classement par groupe
J 1 1 1 1 1 1
socia}, 1 ! 1 1 , 1 1OriginaL anc. maîtres; 0,3750 1 1 0,3750 3,0260 ! O, 899O i 1 0,7910 ;4,7160A. Andriana 1 ! ! 0,7210 ! 0,5430, 1 0,7705 ;2,[J345B. Hova , 0,3750; ! 1 'r 0,3750 2,3050 1 0,3560; 1 ~,0205 ;2,6815OriginaL Z3za ~Gva et; 0,5330; ! 1 0,5800';1,1030 2,5005 1 0,8970; 0,0770 1 0,0956' ;3,$701Andevb 1 1 1 1 1 - 1 1 1 ,C. Zaza Hava , 1 1 1 1 0,0720; 1 ;0,8720D. ~ndevo d'Andrianai 0,1960 1 1 ,0,1960 P, 8420 . i 0, 1280 i 1 0,0230 ;0,9930E. Andevo de Hova 1 0,3270 1 1 0,5800 ;0,9070 1,6585 1 0,6970 0,0770 1 0,0726 ;2,5051Etrangers ! 0,0100 1 1 ;0,0100 ~,4100 1 0,0200 ! 0,1980 ;0,6450F. Hova 1 1 1 1 1 ! 1 0,1800 ;0,1 8OG>. p,4100 jO,465GG. I;\ndevo 1 0,0100 1 ! 1 10 ,0100 ! 0,0200 ! 0,0180
total: général 1 019080! ! 1 0,5800 !1,4880 ~,9365 1 1 ,8160 0,07701 1 ,1016 18)9311
"
1 1 1 1 1
1
. ! ! 1
é
Le bilan des ventes et des achats par groupe social ne Dot on
évidence m1.C1Ll ~() réel. Les gains de terre obtenus par les [;TOUpeS
sociaux 'les l1JDins nantis restent très faibles (0, 46 ~ a11 ma.:::::j.lJ:Uï.l)} gy..ant aux
pertes olles n e son~ ceuSibles ~ue chez les Hova. Nous chercherons les causes
de cet immobilisBe général dans le chapitre suivant.
2) ~es collectives ont été accaparées par les Jt~orianp ct les Hava
0' • • •
AVDllt l'n~alition do l'osclavaee les mnrécages ot les t~lety en
1
friche appartonaiont l~~turelloDent aux mattres/c'est-à-diro que les zones non
cultivues au nord du torroir nppnrtcmaiont colloctivoLlent a1L'I IIovn et celles
situéos nu su<l clu torroir appartenaient collectivement mlX l:..ndrirolet. Au
L1èmo siècle, los Andevo devenus uldépenfuults devaiont obtonir 10 droit
d'ncquurir cos marécagos ot cos friches s'ils on effectuaioDt les défri-
chenents; c'est ce qui s'ost passé à h~bohiboanjo. Metis à Beravu~" on 1935,
lors de l'établissemont du cadastre, les ancions mattros ont ou obtenir
de Ilndmulistrntion frQllçaiso que ces ~récagos ot ces fricheG soiont partagés
entre eux et deviennent aUlsi des propriétés uldividuolles 2,ndri.:um ou. hova.
Cet accapo..roDont n'est pas visible sur les cwtos, car nous n'avons pas pu
délimiter très pruciseillent ce qui était friches perso1ulelles ot friches
collectivos on 1900. Toutefois, nous pons .0118 qu'uno b01ule partie cles
jetchères ot friches actuolles on faisaient partio jusqu'en 19J5 (voir
carte 43. Utilisation dos torres).
LOG défrichements sont donc quasiment U1COl1llUS ot 11' intérossent
que 1,48 lm dos terres acquises par les actuels propriétaires. Presque
tous ont été pratiqués par les Andevo origuk~ires du'foko (voir tablenux
p.191 et 193 ) après 1935 sur des parcolles isolées d01ulées pax lours
Qllcie11S Battros ou indiquées comme apparten~~t à des UICOD~lUS sur les
matrices cadastrnlos. AillSi ~ône aVQllt 1935, los A1ldevo n'ont cénéraleoent
pas pu acquérir de titre de propriété SUl' les terres collectivos (1). Les
o.nciens BaNres ont LlaUltenu jalousenont lours prérogatives, ce qui était
particulièreLlol1t etisé (2) puisquo quiconque désirait défricher tU1Q torre
devait en dODillldor l'nutorisntion à l'asseLlbléc du fokonolonD. dont los Llembres
les plus DIfluents étaient et sont toujours les chefs dos plus pUiSSQlltes
fanilles. QUOlld on so souviont de l'ultérêt dos A11devo d'.L\,[lbohiboanjo pour ce
(1 )
(2)
exceptés 100 10 ha de tanoty possédés pnr los Andovo do IIovn n-:mi:t le début
du siècle (voir tableau p.195 ).
Cetto op}osition systuLlatiquo des Hovn et dos Jllldriro1a à doo défrichemonts
dos tanoty pnr les 1'.lndevo nous étOl1l1e. Los Qllciel1s ll1.'1Îtros ne dovaient petS
nvoir bosoin de ces frichos collectives pour leur propro culture, mis
plutôt pour .; mnultenir uno dOBulation sur leurs nncions Jllldovo. A Beravina
les rapports de force ontro rulciens wcttres et JUldevo dovaiont donc atre
tout à fait différents do ceux qui existd.m.tà liTùbohiboanjo au début du
sièqlo.
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népé:'rti tian de 12 prc:;)riété indiviê.uelle du tarroir
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D bndevo d'fndriane 1,0720
E J.:r;.devc dGi: ~ova 4,3298
Etrzngers 21.§29~
G Andevo 0,6908
Fils dtémigrés: âéoéMs, oonj0!i.iîts' d.e natif'-s l~3, 9C7l~
ciu :foko d~céd.és? étraïl{;ers ali(~:EJ:"fès' 40 37 r' 4fu::tg±:tl... :1:IeS c..nCl:eJ.!", ..~I es ":_l. __~_
A ~ndri~n2 15,6402
B ReVE 24,7302





Clpsseusnt p~r lieu de résidence
J~bit~nts ~e BerFvinE
B FevE
Origine ir G s :::~. ,"2. J,; ;::;v,
C Zé7::3[. CVL~
D ~ndev~ d'Lndri~nr



















:96,8 172 ~1.1729 ~!.Z!~2
CI -------
;36,4654 Z,0345
:60,35 18 ~,3750 ~,6815
.25,51"6 11.~2-2.2 J..!..2:ZQ~
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: 1 ,4.650 q,07 2O




1 ,7398 Q,0100 Q, l1.650
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Dode cl 1 o.cQuioition qui leur 0. pernis dl ouvrir not,:u::clCnt dos Ch.:'.ll})S sur les
te-'1ety, on neoure les difficult0S rencOlltrues pc.r les lmdevo ct les i.rJrJigrus
de Dernv.llla pOllI' survivre.
3) L'héritu,r;c est doininnnt et ma:il'ltient los anciennes structurœ eô
Pl'opriété ...- .
Ce tJï2e dlacQuisition rJnintient très stricteoent ln propriutu à
ll:illturieUl' d rilll D6ne groupe socinl, et plus prucisuDent à 1lllltürieur d lUlle
860e fOJJ.ille. Certes les adoptions existent,mais elle~; sont rarGB;n(;)'US avons relevé
deux cas d'individus ayant légué des terres à un étranger au foko et q,uelques
cas d radoptions' intvl"lU:s au foko. . _ '.'
Prenons l~ cnrte 4·8 narqu..'Ult les Dodes dl acquisition des terres
pnr les o.ctuels propriuto.ires. L'hurito.ge prudoDine Inrgcnent; 129,86 ha sur
145,61 ho.. î~G1C si lIon tient coopte de certo.llles lllexactitè1des dffilS les
ruponses cleo propriutaires pour ce qui COnCeTIle illle pnrtic Qes friches
ct des jachères qui n'ont Po.s ütu horitoes nais o.ccapnrues ou ci lIon
prüfère "COllcud-Jes" par llEtat f.cOllÇo.is, Ilhuritage reste le node
d'ncquisition le plus souvent utilisé.
llopartition des terres de Berav.llla en 1968 en fonction des r ::;des
dlacquisition (1)
huritage !düfrichenenl ! o.chc.t lllCOl1llU . totd'
!~:~l §O,72~~ ! 0,5800 ! ~,9476 4,37~ 69,6408!
cultures sèches 24,6061 ! 1,8160 26,4221'bois 3,7400 ! 0,0770 3,8250friches et jachères 30,5264- 0,5S00 1,1016 4,3100 36,51SQhabito.tions 1,61)8 0,9470 2,560Stonbeaux O,2~-u9 0,0060 0,2469tenple 0,06S0 0,06Sq
vallée §9,12~~ ~9OS9_ 5, 9362 751.2722'----
rizières 65,2171 0,9080 5,9365 7.~J0616friches, jachères, narais 3,0::03 3,00S3pisciculturc, fnbrication de briques 0,9030 0,9030
145,61374·,37809,8841 !
tenons " pas compte po.r mesure
et des deux pnrcelles utilisées,
briques. Les r6sultats du
1,4880129,06]6!
DW1S les tableo.Qx chiffrés illustr~t cette pc.rtie nous ne
de sinplification, des habito.tions, des tŒlbeame, du tomple,
If illle pour la pisciculture, l'autre pour ln fabrication des
tableau ci-dessus sc trouvent donc Dodiiiés légèrement :
! héritace ! défricheoent ac~~t incOIlllU total
total ! 124-,0976 1,4·880! 8,9311 4,3100 138,S267
au lieu de ! 129,86:56 1,4880! 9,8841 4,]780 145,6137.
Dans notre t0xte,no~~ ~ttilisons loâ rfsultnts simplifiÇ.s-~ la surface retenue
pour le terroir ast de : 136,82 no. nu lieu de 145,61 ha ct sur ces 138,82 ha, 124,09 ha
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Terroir de Bora.vina - 1968 - (on l1octo.ros)
TIupnrtition do ln propriuté llldividuelle du torroir pnr Groupo socia.l ot typo do cl~ps
1 noobro de! superficies (10
tïErIBRIJS D:C ru·. COlIIUlMUm 1faLlillŒ1 enfnnts 1o.dultes 1proprié~rizières 1culturCS! bois !friches
DE:BERll.VIlT.:.. l"!to.ires , ! sèches , ! et !
81o;ssencnt l)nr lieu de ! !! ! jo.chères!
résidence , ! ! ! _
ffaDitrolts de Deravllla 'EG 207 193 65 ~7 5117.! 7 520~' 1 Ot.19! 7 t.622!! . '-, .:>, ' rI' r , ,r ,
-Qr:W:iJ1~l:.efL ~10-~1~ r;ptt~ 19 25 37 gL 12.6088! ~J:.,2.211! 0.,0.69.1' 3 7911 !·1~. AndriOl1D. ..." -:2 TC" 7 ~:.~1185! 1, 7615! 0,0220! ~6366!
'B. Hova. 12 23 27 14· 0,5703! 2,7602! 0,0/:·73' 1,154.5'
-Or~inaires ~~a.zo. Hova. et l , , ,
1~1<1.ci9.- - - - - - - - - 1,q. 12ê 10ê 2,5_ 1),:)2.32.! 2,91~97! 2,27~! 3,4731'
'Co Znza Hovo. 1 7 3 1 ! 0,5220! - - -,
·.D. ll.l1devo dl.~,lldriroID 18 52 tr2 14 5, 7,';·i~51 0,1540' 0,0610!
.oB. fmdovo do Hovo. 27" 69 63 20 Si, 6090 1 2,2737 ! 0,9726 3 A121 !
-J1.t:r.an.,gl2.r~ ?J._ 54 if? 9 1,1690 ! 0,0490! Q.., 19f&!
<BI. Hove.. 5 2'0- 11 2 , 0,0290! 0,1000 1
·,G. An(levo 16 34 37 7 1A6901 0,02001 0,0100'
!! !
:;·(,5503' 18,9017' 1,7831 24,7~r581
l , 1 1
l , , ,
22,C~62i 8,0~39i 1,7491; 13,0123i
10~71211 I,26~! 1,7491! 11~~605!
G 1~-5 7. 117 0- 4-12-- ~ 8-A~,';·2)! .:>, 1! , 01.:>, ~~..:J!
12,2886! 4,4451! 1,3371! 7,6060!
3,·;·691! 0,4817! 1 1,5060!












u;trnngors o.dO'pt0s (1 .). !
-',QrigiJ.mixc.ê .l:lll~i.Qn.ê l.m.jt1U2..




"...C:- -Znza Hova !
· ' D. Andcvo dl ll.ndriana 1
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Clo.ssement pnr croupo sociàl
-Qrigll1a.ireG mlciens nnîtrës
; f -, -, -. - - - - - - - ï -
,.. 1. l..n(1.r~nl1o. .
·B. Hova ,
-Q1':j,gll1o.iroG :3o.z.::. IIova ot
.wlçle~ - - - - - - - - -
::C. Za.ze.. IIovD..
.. D. LndovCJ c1 11mdrio.na





















Ainsi L\ ~Jeravina, 76 5; des terres appartiennent toujours o.UK
anciens lIlélttres nndriéll1é'. et hova. Les Andevo de Hova avaient obtonu
de leurs illaHre8 avant le début du XXèTIle siècle environ 16 )'b
du terroir, los autres groupes se partageaient les del~iers 8 ;J. Depuis
ces 68 années, rien ou pratiquement rien nIa changé parce que leo dOttx..
seuls moyens d1o.ccéder à la terre : les défrichements et les achats
n'ont pu quo tr80 rnrOTIlent &tro utilisés.
Cc blocaGe sle~~lique en grande partie par le refus deo
propriétaires éniG,rés [.üdriana ou hova de vendre leur terre et oUi'toUt
de la remeHre au::r habitants du foko à leur décès. Nous analyserons
le comportel"ù.ent dea énigrés au chapitre suivant.
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Chapitre DI - ~O~~~ISIF DES EI1IGl1'JS Djû~S ru BLO::lAGm DES ;J~"'Rucs.'UlTI:G DE PROPPJ:ETE
ttableau p. 195)
l~ctuelleLlent sur 138,82 ha, les Hove. (D) et les Lnà.riOl'k';. (Ji)
possèdent 106,21 ha, les Zazc. Hova (c) et les _.llCLeVO originairos (D et E)
30,18 ha (la plus grande partie revenOlTC au::: "".llclevo de Rova), les
iDDib~és F et G) 2,42 ha. Tels sont les résultats de ln rareté des ventes
de terre d'une part, de l'absence de défricheDents d1autre part. Or les
j,ndrianu (A) ct les Hova (B) ne sont plus quo 02 ù Joravina, los nutres
oriGll1Uires sont 236 et les immigrés 102. L'inécnlité économique est d6nc
flaerante entre une minorité regroupant tous 108 nllciens raa1tres du royaume
lâerina et uno masse IJresque totnleflcnt cons tihlae (1) d'anciens Ar.devo
do co mêLle royaUlile. Ii l'intérieur de cette nns;:;o, des inécsnlités e.pparo..issent
aussi entre J:..ndevo origllmires et irJmigrés.
En fait, ce ne sont pns les 62 Imbitoll"i;s ondrinnn et hova qui
possèdent les 106,21 ha cnr la plus grande pert rovient aux éoigr6s de
ces deux groupes socinux (L et B).
Prenons ln cnrte 47 llldiqunnt la rélXlrtition des torres entre émigrés
et habitants. Cette cnrte est fondamentale, elle dOllile ln clé du blocage
do ln propriété: en effet 65 ~b des terres (9°,90 ha sur 138,82 ha)
appnrtiellilent à llenseLlblo des émigrés (139 propriétaires, dont 55
é~iGrés natifs de BernVllln, 71 descendrolts d'~liGTés décédés natifs du foko, 11
conjoints éLligrés de natifs du foko décédas ot 2 atrmlgers adoptés par des
Imtifs du foko).
Ce pourcentaGe est un pou plus fort mu' les tmlo"bJ quo sur les
rizières, (voir tabloau p. 198) ce qui prouve quo lors de llétablisseoont
clu cadastre, les llldividus qui avaiont cléj~:. uï.ri.Gré
l
à l'époque, ont su so
faire représentor de façon efficace par les LloLlbres de leurs fnm~iles
présents à Beruvinn afin de ne pas 6tre oubli~n dmls le partaGe des terros
/
collectives.
(1) Sur les 338 habitants n'appartonant pas ex!. G'Toupe des anciens ma1tres
origlllnires du foko (J~ dt B), tous sont 1:..nc1.ovo sauf 10 Zazn Hova oriGinaires
du foko et 31 Rova iJ:nmigrés.
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Répnrtition du terroir de Bernvinn entre los lkêDitroltS ot l'ensonble














































La différenco est donc de tnille nvoC co que nous nVOl1S observé
sur los terroirs dll~~bohibonnjo où l'ensorD)le (es o[uGT6s pOGsédniont à
1)eÜl0 10 ~.:. de 10. superficie table.
Co~~ent expliquer une toIle empriso des œJigrés sur le terroir de
Dornvin..'1 ?
1) Développement des mig:r:ations à 'c<Û'actèro ~OOlwr:ùgue
Rappelons que 51 7; des ndultes nés Le ]ernvll1D ont émigré nlors
qu 1ils 11 J étaient que 44 yb à ,illbohiboc.njo. Le gonflctlGnt de Ir érügrntion
s'eJq)lique par des natifs écono@iques : llil tiers scule@ent des é@ierés siest
lllstnllé dans d'nutres villnges de ln pllJ.llle VTniseublnbleuent pour des motifs
nc.tr:ll:J.o11inu,"C (à ilLlbohibonnjo, ln plupart des uLùc,'rus étnient dnns ce cns), les
deux nutres tiers dos énigrés sc sont instnl103 prlllcipnleuent à Tn1k~larive,
et pO-rfois clans des villes et des bourgs si~lléG hors de ln. plnine donc
:)OUX des rJ.otifs éconouiques, puisque :d~ ces nouvelles résidences' les enugrés ne
peuven'c ~ùus ~tre paysans mais employés,commexçants,aI't!.'3ans :otç..Or.phzS de· la moiti.
deséuiGI'és qui partent à Tromnarive ou à l'extériour cl0 ln plaine nppnrtiolll1ent
D.:lL"C L\TOUpOS n.nùxinna ct hova (1!., B) (voir tableau p. 11 ~, qui détioill'lcnt
l~ propriété de la presque totalité du terroi~. 1a dévolo?pouont du
illoUvcDcnt d1énigrntion dont les motivations 80nt d10rdre écononique se
répercute donc sur le plun foncier; il aU011onto l'emprise foncière dos
GniGTés sur le torroir.
Ihis cette cxplicntion ne su:ffit pila, on note en effet un
nttncho@ont pQXticulicr dos émigrés do BCrc.vlllQ Ù 10. terre de lours
o.l1c&tres : nttnchencnt qui s' eX"J?rirùe po.r 10. l'nret6 des vGntes cles terres
quI ils possèdont, et per ln volonté de léguor letIT propriété Q letrrs cnfnnts.
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2) 2~é des ventes et accentuation des inégalités entra propriétaires.
§~
il. Bero.vinc. 139 propriétc.ires ,. ,GD1Grus (il s'Q~it de llensemble des
éuigrés) possèdent 90 ,98 hn. Pnrni e1.1X 46 .·:..nclriol1a (L) possèdent 29,% ha,
57 Hova (B) possMent 50,87 ha ot 36 Zo..za Hova ot lû1devo (C, D, E, G)
possèllent 10,14 h.".. Los lû1drian..1. ot He,vo.. ur.ri.c.,Tôs sont donc pl'opriétnires
de la noitié du terroir très e~1.cteQont.
Nous avons rJ.esuré le pourcentaGe do torres vendues par ral)]?Ort
à la propriété o..ctuellc possédée po..r l'ensen~Jle ~es énicrés ot pur les
hnbitants. Nous cOLlparons o..vec ce qui sc pesee ~t : ..ubohiboC'.l1.jo.
Ventes .de terres effectuées à P~bohibom1.jo ct DOraVll1.n J!<.1.r les LleLlbres





IllJlbohiboanj 0 ! ! n .~JeraVllla
propriété vente ! pourcentnge! ! ImJl)riété vente pourcentnG'G
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Les émigrés de Beravirk1. vendent trùs rarement leurs terres (ils ont
vendu 3 ~b de leur actuelle propriété, alors ~ue les émigrés d'fùùbohiboffi1.jo
ont vendu 16 ~0 de leur actuelle propriété), toutefois ils vondent légèroLlont
plus de terre que ne le font les habitants do 10lœ propre foko.
Une [Ulalyse de ces ventes on fonction cles groupes socia1.1X
fait nppara1tre des variantes ll1.téressŒ1.tes.
effec-G1.1ées à Beravina par
(surface en l'la)
h.1.bita.'1ts !! ensenblo dOIJl



































































(1) Nous no fnisons pas le décoBpte des torroo vondues pnr los D~illbres des dellA
foko décédés car nous Bnl111uons d Ill'lfon"1n"i;icl1s sur e1.1X. Nous ne SaVŒ1.S pas
en effet s'il faut los considérer COIJLle clos ImbitC.l1ts ou des émigrés.
Les éDigrés cmdrio.nn (J~) ne vendon';; lJ8.S de terre, les éLÙgrés
hova (B) quelques unos, ql.:l<.1llt aux nutres éniC'rés (groupes D, Il, G), ils
ont vendu 20 %de ce qu'ils possèdent actuclloDent. Toutefois ces
portes apparaissent plus faibles si l'on tient c~~~te que dans le
n~Lle teDps ils ont acheté des pnrcèlles sur le terroir. Notons que les
achats des émigrés si fnibles soiont-ils, traduisent ~Ul ccrtalll d~k~sDe
que ne possèdent pns les émigrés d'lJabohiboWljO.
Dilml des vontes et des achats de terres effectués par les membres vivcmts
du folm de Deravllla (en ho.)
ensemble des habitants ! ! enseBble des éLÙgrés
ach....t ! vente ! bilnn ! ! nchat ! vente ! bilon
! ! ! ! ! !
gToupes , 0,461 5 ! -1- 0,4615 ! ! 1,5730 -1- 1,573rü
..
B 1,4229 ! 0,1760 -1- 1,2460 ! ! 1,2586 2,4496 1,191O
C 0,0720 -1- 0,0720 ! ! i
D 0,5990 0,0680 -1- 0,5310 ! ! 0,3940 0,6520 0,2580
'" 2,4·021 0,3240 + 2,0781 ! ! 0,1030 1,3260 1,22:J.J
F 0,1800 + 0,1800 ! !
G 0,4430 + 0,4480 ! ! 0,9170 0,0160 of" 0, 00-;; 0
! !
--
total 5,5355 0,5ŒJ -1- 5,O1~~ ! ! 3,3456 4,4436 - 1,0980! !
! !
Ainsi, d'après le to.blenu ci-dessus, on note un renforcement de
la l)ropriété des lindriD.na émigrés (J~), ~m laCer recul de cello des Hova
éniCTés (B) et d.:s autres émigr€s ...
Hous avons ossayé d' eX"l:>liquer ce8 différences de cOLlportement en les
~0tt~~t Œ~r0lation avec· les lioux'de résidence dao propriétnirb~ ct:~~uand c'est
p~:G~~~lc avdc les emplois exercés actuellement par ces pro~riétaires.
l~ésidence de l'enscmble des éDigrés propriétaires ùu foko de Bcrnvilla
Pr01Jrio'i:;nires mldriano. (J~)




























Pour ce qui concerne les propriétaires rôsidrolt drulS ln plnllle,
c'est à dire essentielleLlent des Hovn (B), des :~azG. Hova ct cles Imclevo
(C, ~, D, G)(les lùldrL~1[I. (h) étmlt très rnres clilllS cette catûGorie),
on peut penser que la plupart sont exploitmlts ncricoles dro1B leUl'
nouvelle résidence. Coopte tenu de l~ rareté èes terres dans le centre
de la plnule (1), il n'est pas étOrlilant que ces individus répugnent à
vendre des parcelles qui npportent Ulle production cOL~)léoent~ire
souvent llldispensnble à leur nouvelle eX".flloi-i;ntion. Leur conc1ition est
totnlellent différente de celle des émi~rés pn~~ruls c111~~bohiboroljO
(voir ln taille des propriétés riu contre et à ln périphérie
p. 125) qui trouventg6nérnlerJ.ent une situntioll foncière conven.'"'.ble
chez leur conjoint. ~ppareh[lent, seules des difficultés fllUlllcières
lllsurllontnbles peuvent acculer ces émigrés ~nysrols à ln vente de leurs
ter:;.'es.
Quc.. ...nt à ceux qui se sont installùs clnns les boures ou dans
les villes et particulièrement à TQIk.unrive, ils ont c!k~lgé dlnctivité.
Ces élligrés exercent de petits métiers mal pnyûs souvent tempornires,
les rizières qu'ils possèdent à Bernvilln repr00entent Ulle sécurité
contre le ch6mge et la. misère. Les nOUVemL"'é citnc1llls tout COJJlLle les
l)nYSnllS ne vendent donc leur terr~- qu'en toute dernière extrélilité. (2)
1:n revanche, les lindriroln dans leur enseIlble se sont bien
intéGrés È1. l'économie de ï.nrché, ils occupent des enplois plus stnbles et
Dieux rérJUllérés, Cl est du rJoins ce qui apparcit ~, 11 eX,:'.men des
nctivités exercées par les émigrés (3) (p. 202). Cette enquBte est
restée très incomplète : nous ne connaissrolS que les erJplois de 30
propriétnires émigrés SUl' 139. Parmi ces 30 perOOlUles, les J~~1riana
sont les seuls à nvoir suivi, très souvent, cles études secondaires et
bon nombre d'entre eux exercent des emplois de tecluliciens qualifiés.
Parai les individus npparteIk.ut nux nutres Gl'ou:)es certnllls ont lm
niveau c1'otu.eles pri.m.nire, les nutres doivent tout jUste savoil' lire
et Gcrire ou m.~Lle 8tre nllnlphabètes. Les eLlplois <lU' ils occupent sont
donc d lun nivonu inférieur. Les li.nc1riana qui e:~orcent de bons Llétiers
sont bea.ucoup plus à Ilnise que les autres é[ri~TûS pour ne pas vendre
les rizières qu'ilS possèdent à Bernvllln Pl1Îsqu'ils n'ont pns beSOlll dlargent
la plupart des émigrés installés dmls ln plnine résident en fait dro1B les
cor.1Hlmes du centre de ln plallle de 'J:a.nano..riVG (voir carte 39).
Deux Lnclevo el ll:'ndriana, héritiœ d r émiGrés 11L"'.tifs de Deravina , ont vendu la
totalité de lCl1r propriété et de ce fait ne sont plus cOllptés pnl1mi les
propriétai:i.'os.
Par o.illelU's nu COl1rS de nos enquêtes, lOG l1o..bitnnts .< ;,:·ùldriann lllSistlliGll1t
toujours pOl1r mettre on vo..lour leurs ~elctions familinles avoc tel haut
fonctionnciro, tol ~édecin ou tel fr~lçai3.,.
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de façon pressante : ils ont nêLle parfois les i:10~Tens financiers nécesso.ires
pOLu' acheter de nouvelles terres s'ils tielTIlent nOil 3eLùement à cOl1Server
des liens avec leLu' foko d'origine mais encore Q y exercer une certo.ine
lllfluence. (voir tableau p. 200).
Liste des eoplois connus exercés pcr 30 propriétaires (1) émigrés
natifs de 13eravina, doocondc:nts d'émigrés dêcédéd ou conjoints do
natifs d.u foko décédés' .,
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(1) Nous connaissons les emplois
(2) Voir les numéros des adultes
(3) Secondaire : S - Prllk~ire :
de 30 propriétaires sur 139.
en mmexe III ~',.
P - Inférieur : 1.
- 20.3 .,..
2) ~~frontement des émigrés et des habitants lors du l)~aGe des héritages
Il reste à m1nlyser le comportement des onigrés et celui des
habitmlts face à l'héritaGe qui concerne, rappelons-le, les neuf dL~ièBes
des terres ~cquises sur le terroir de Berav.llla par les aC'~lels propriétaires.
f
lJreIùière observation: un tiers du terroir (l~5,;:i4 ha sur 138,82 ha)
appf'.rtient L\ des propriétnires qui ne sont pas Ik.'1.tifs (le Bel'av.llla et
qui n'y résident pas : ce sont les 71 descendrolts dlénicr0s décédés n~tifs
de Beravil1a, les 11 conjoints émigrés de natifs (1) du fo~~o décé:déo., ..anfin les
2 étrcnGers adoptés pur des natifs du foko décédés. Cette proportion
étonne 110~):Jervateur venu du terroir d'i\,nbohiboanjo oil cc tY'l..?e de propriétaires
(2 en tout) ne détien.t qu'\ %du terroir.
Deu.::dèBe observation: les habitants tentent de rasioter
à l'appro~riation des terres par des individus ne résidllilt pas à Deravina
qu'ils soient natifs du fok01descendants ou.conjoint/.> de natifs du foko, et
ceoi de trois façons
- Nous avons observé les 20 groupes de frères et soeUl'S (2) qui avaient
reçu lm l1érHage et l'avaient partagé (p. 204). Tout COLU:J.e ~'. ]lL1bohiboanjo,
le partaGe est inégal. Dmls 6 cas observés, le parta~e ect effectué au
profit cleo enfants qui restent au foko et au détriment des éni3'I'és (3),
dans 2 fauilles ne conprenant que des enfrults émiG'I'GS celui qui habite
le plus près de Beravina est favorisé par rapport à celui ~ui habite au
lOlll. Dru18 G autres fQLlilles le facteur émigration n'intel'VÏent pas
(ou bien tous les enfants résident au loin, ou bien ils soil'c tous
restés à Beravina) (1)dans 3 de ces faoille~le partace favorise les houwes,
dans 3 a1.'.treo familles, pauvres en terre, seul 11 aîné a reçl~ lm héritagc,
dans UllD autre fœllille composée uniquement de garçons/le partaGe favorioe
les plus ~~és, dans la dernière famille le pnrta~e ost éGalitaire. Il reste
enfin 4 cao plus cOl:J.plexGs de pC1.l'taG"e no. s.'.~)q)1iquant par Qucune des rèGles
précécleLll:1ent établies. 1.lllSi quand Cl est possible, les ho.~)Hants de Beravinn
appliquent los m8mes règles qu'à lU:J.bohiboanjo peu favorables aUJe émierés,
aux fOL1Des et aux cadets.
Nous ne savons pas si ces natifs ont toujours hn.bité Dernv.llla ou si
certains d'entre eux avaient émigré.
Nous avons recensé non seulement les enfrults natifs de Deravina, unis aussi
les clescendMts de natifs de Beravllla {: j.~·l<:'lJ .ct décédés.
Sur ces 6 fCLlilles, 2' seulement sont cOu::::tituées dl enfnnts de sexes
diffurents:dmls l'~me d1elle (~oupe 1) ; Ul fils eGt resté nu fo~~o, un
fila et deux filles ont éJ4.gré/, dans 11 autre (groupe 6) le f·:.ls est
resté au foko, la fille a 6Qigré. Linsi les pnrtngos se font aussi nu
dutrillent des fOil1Hes.
exception faite de"2481l (groupe 13) et "310" (groupe 14) qui sont des
filles ~arties se D1aX'ier dans les villages voisins alors que tous les
autres frères et soeurs restaient à Beravina. Leur si~~tion est néanmoins
identi~lO à celle de ceux restés au foko •. Seul lla~ié a reçu un héritage.
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Lnnlyso C.U po..rto.ge de l' héritaGe fru:ùlinl entro 20 groUl)OS do
frèros ot soeurs nntifs de Be~:vj~a 0' descondwlts d'6DiGl~6D .
, . décéd(n r~tifs.du toko
1e C>Toupe 113 - 115 117-118 (1)
2e Groupe 125 - 126 128
3e [;TOUpe 48 - 49 50
I;·e {.>Toupe 59 - 60
50 C>TDU1)e 278 - 279
Go c,T0upe 335 - 536
B gr~=~:~_~~~16~~~!~~~=~_:!_~=~~_!~~s éBigr~~_~~_tous ~=~~és ~~ plaso

















232 - 233 - 235 - 238
246 - 247 - 248 - 291
306 - 308 - 310 - 311 312 - 313
P~rt~ce effectué nu détriment des cadets
15e Groupe
1Go ~oupe
64 - 67 - 69
241 - 242





99 - 104 - 105 -106
139 - 140 - 141 - 142
87-88-89
287 - 288 - 289
(1) voir les nUBéros des Dembres du foko, leur situation face aLL~ uigr~tions,
l':iJ.~portmlce de leur héritaGe en ro1lloxe III A, voir lel~s relations
fC.L1ilides dÙ11S la généaloGie (graphique 41).
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Une nu"Cl'o fOrDulo n été ndoptéo po.r los DOLlbros (:.u foLo do Bernv.ina,
ello 08-(; ')OU cOl~ue à JUùbohiboanjo so.uf pour los friches ot los jnchères.
Elle con::::iste tout sÏLlploDent à no pns pnrtnger ln torro d'un défunt ontro
los onf021to. Ce l)l1énomèno est très mportnnt, puis'lue ::;2 ~.J dos rizièros
par exellple sont en propriété llldivis (1) (dans ln 'lunsitotnlité des cns
il s'o.C;it de rizières héritées, très rnreuent de rizières ncl1etoes en
COBHlID. ):..insi, nous nvons recensé 15 groupes de frères et soeurs qui
n 1nvo.iGl1"~ 1X1S encore pnrtneé l' héritnee de lem's po.rents. Pnr nilleurs 1
po.nli leo ~~O groupes de frères et soeurs procédeLU:.lOnt oboervés, il fnut
noter quo <. dl entre eux nI nvaient pnrtngé 'lue les rizières et conservnient
en conlillUl les chill:lps de clùtures sèches, les friches et les jnchères.
_-llnl~r[Je clos héritnges possédés en COIJUlill pnr 15 [,J"l'OUi}es de
frores et soeurs llntifs de Beravll1a ou descendnnts d1oLliGl'és





2e [,roupe -~ 38 - 39 - 40
3e [;TOU:De --4 331 332 333 - 334
4·e C~"'Ot1.lJG --7 107 108 109
5e r'l'OUT)e ---:). 149 150...., ~







7e croupe ~ 34· - 35
80 Gl"'OUPO --~ 36 37
ge GT')Ul)e --? 54
-
55 56
10e GT0Ul10 --~ 77 - 78
11 e [,TCIV_P° ~ 329 - 330
12e croupe --7 119 - 120 - 121
130 [jToupe -~ 70 - 72
14e GToupe ----} 352 - 353 - 354
- 355 - ::';56
15e GTolll)e ~ 367 - 368 - 369
Cos pnrcelles sont toujours inscrites nu nOD du Qéfunt sur les
registres cndastraux, ceci est d'ailleurs V2'ai pour d'nutres po.rcelles 'lui ont
été po.rtacGes entre les héritiors snns déclo.ration nupros cles services
du cnc!bstre pour cles rnisons financières (?); B.é1is pour les pnYS811S ces
(1) Dnns l'm~exe III ft, nous nvons dû nrbitrairelilent divisé les surfaces
des pGXcelles indiviE par 10 nombre de propriétnires pOlIT évnluer
10. po.rt de CroClID.
(2) Les fnr.lilles ne pnient pns nlllsi l'imp6t de succe::::sion.
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ret~rQs ëk~a· le Dise à jour des reGistres cadestrau= ne tirent pas à
consoquence; ce qui cOQpte en offet/co sont les partaGes effectifs des
terres llu déftU1t clovant le conseil do fnrùlle. Quancl ce par'Gage n'a
pas lieu, cela si~lifie que la fQLlillo n'a pu se mottre d'accord ou
quo les héritiers dispersés SUl' le territoire de Ilac1aG'ascnr n'ont pu
se r01."!,nil·. Cotte ù-ornière explication seQble plausible C2.1· 11 des 15
groupes de frères et soeurs qui n'ont pas partagé letœ huritaGo sont
fonlés l.U1iquoDent de frères et soeurs émigrés ou le plus souvent...
descenc1wlts d'émiGrés décédos. Par ailleurs nous avons noté ~ue la
proportion clo propriétaires possédant des rizières on llldividion
était plus él)véechez les émigrés que chez les llnbitants : la moitié
des propriétaires émigrés sont dmlS ce cas (69 sur 13~), contre un peu
plus ù-u tiurs seulEment des propriétaires résidant au fo~;:o (;~:;, sur 65).
Le L1..~que de précision dans les struct1.u·es de p1'op:d,,)té ne
peut que ~rofiter alL~ parents, propriétaires indivis ou ilon, habitant
Beravllla. Ils cleviellllent on quol que sorte los gardiens de nOilbreuses
•
parcelleo qu'ils sont souvent seuls à bien connaître. Cette situation
ponlet v.ro.iseilblableQent à ces habitants d' obtenir ou de s'octroyer
certali18 avwltages par exemple des prélèvenents sur la récolte du riz. de
ces proprio'Goo.
- La donlière méthode utilisée par les habitants
poux COilserver la terr~ consiste à essayer cl'obten~ des Crwlds-parents,
dos oncles et tantes, des frères et soeurs, des cousins, etc ••• sans
héritier direct, une partie ou la totalité de lour terres 2.yros leur rJ.ort.
Nous avons calculo, pour chaque catégorie de propriétaire, ln part de l'hé-
ritaGe provenrult du père et do la mère, et celle provenwlt ùe tous les autres
nembres ùo ln famille et parfois d'tUl étrwlger. Co none les 11abitants de
Beraviile I1D:i;iis du foko qui ont obtenu le plus de terres
rrovGnnnt dtautroD parento q~(! 10 llèro O'I6JÀa. lil~~c. 'ClSO to~:l COl::Jt4.tu.ent
35 >v de leur héritage (1); chez les GLligrés natifs de Beravina, la part
est de }",: ~ J, chez les descendonts cl' éuigrés de 24 ~;).
(1) DQno notre enqu8te régionale, noue avons c~lctù6 que 73 ~.: cles héritagen
prove11ciŒl)'; d~ lîèro ct de ln mère POlU' l' w..Demble {l'a pnylJffiIrJ l>~.bf.1'~l1t·
lu ~onq l1w vw-::oo (lI·:)i:r:Leo liDitu::; c:'c. cette zone carto 1).
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Origine des héritages (cn ha)
!héritage prove-!héritage prove-!
!nŒnt du père ou!nant d'Wle autr$























descendmlts d'éniGTos dé- !
cédés natifs de Bernvllla 1
~! _.._-_!
,----------------- ----- ---------
conjolllts éraigrés de nn-Gifs; 5,3331 5,3331 100 )~, (1 )
du foko décédés 1
!
---------------,--------!.
étrangers adoptés pur Qen l~ 0,5947
tifs du foko
-------------~!_--------------- ----_._-- ---------1éDigrés nntifs de Dernvina !
!
-----------_._----
total 82,8331 41,2645 124 ,C~~7G
Dien que les habitmlts essaient de conserver tUle partie dos terres
acquises par héritage, le mouveillent inverse semble irréversible dW1S deuX
décennies ln propriété andrim1a sern totnlement entre les Llnllls d' ér:ügrés
nbs.ents du village et de leurs descendants directs. En effet, nctuellement,
l~s 71JÔnnces qui résident· encore à Beravina sont tous diriGés par des
chefs de :nnille aGés de plus de 45 ans (voir annexe IIi n) et l'ensemble
de ces :L'Gnilles nI <Hève que 2 enfants de moins de 15 ans (voir tableau P.195)
Chez les IIovn, les 12 familles comptent paroi _.elles 4 nonages seuleDent
dont le chef est agé de raOlllS de 45 ans nais elles élèvent de nombreux
enfnnts~ on peut donc espérer qu'une partie de ces jetUleS reotera sur place
pour mettre en valeur ln propriété des parents décédés. La siJGQation est
différente pour les familles des autres groupes socia1L'f, cl' nbord elles
possèdent peu de terres, ensuite elles éQigrent nains souvent pOUl' des
raisons éconoüiques de sorte que les parcelles qu'elles posoàdent restent plus
souvent atLX DalllS des habitnlltS.
(1) Les 11 conjoints 0uigrés ont reçu en héritage des terres qlli appnrtenaient
8. leu:;.' époux (ou parfois leur épouse) natif du fol~o. CertC'..ins habitnient
Beravilla et sont repartis dans letlr foko d'origllle aU dôcès de leur
épou:;:, d'autres résident là où ils avaient émigré nvec leur époux (se)
natif de Beravllla.
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llLnoi le développement d'une émigration en grnnde partie urbaine
déposséde les robHMts de 65 ~~ de leurs terres au profit des émieras.
I1a1gré les efforts deo habitants pour empêcher que le terroir n'éclate
encore davantaee entre les mains do propriétairos dispersés
Sur l'ensemble de ~.io.dagascar, la purt des émigrés ira en s' accroissru.1t
dans les annues à venir au ~Jthme des nouveaux départs des propriétaires
et après la mort des quelques Andr~~a âgés qui résident encore 2 Beravina.
Compte tenu de ce phénomène irréversible, que peuvent espérer
près de la moitié des familles qui résident à Beravina et qui notŒQL~nt
ne possèdent pao lm are de rizière (soit 38 familles SlŒ 86) ? 00nt
dans ce cns un quart des familles hova originaires (:3 sur 12), plus d'un
tiers des faLlilles dll'..ndevo de Hova (11 sur 27) et plus de la moiti6 des
familles de Zazc. Hovo., dll:.ndevo d'i~ndriana et d'immigrés hova ou andevo
(24 sur 40) (1). ~lles peuvent espérer obtenir l'exploitation des terres
qui ne leur o.Pl)artiennent pas. C' est ce que nous verrons au chapitre
suivant.
(1) voir annexe III L colonne 24.
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Ch::Lpitre cl - Li'... PL.:'~CE DES 1:..UTRES GROUPES SOCLmK DE BERAVINlI. D!'.IrS L~E:XPLOITliTION
------------------------------------------------------------------~
DU TERROIR
La Dise on culture des rizières et des ChnLlpS de cultures sèches
exiGC ln présence Sll10n poronncnte du noins assidue de llej~210itfult sur ses
chaBps. Celui-ci dirige l'ensemble des travcux agricoles en travaillant
lui-Llêr.le avec les llenbres de Sa fanille et (ou) en onployru.1"G -ceDporairew.ent
ou en pel~Lllence des salariés. Lorsque le propriétaire eat chef d'exploitation~
10 faire valoir ost direct; en revmlche lorsque le propriGt~irc ne peut
ou no veut l.1ettre en valeur lui-DGJ:.le ses chnl1psl ne serait-ce qu'en surveillant
les tro..vc,u::, il not sa propri6té en faire vnloir indirect Cil la pr0tant
ou en ln faisant cultiver par un ïJétayer (1).
1) L' e::mloitation llldirecte du terroir : conséguCl:~s:e 10IIigue de l' énigra-
tion et du vieillissenent des quelques IUldrianQ restés à Beravina.
3llT l'ensemble des champs appropriés par les LleD~)reS du foko de
Boravll~, soit 98,48 ha (72,06 ha de rizières et 26,42 lln de chaups de tanoty),
57,24 h.1. Doit 58 ;~ des surfaces sont exploitées en faire vnloir llldirect
(2). Ce pourcentage nJétait que de 22 %à luabohibolliljO.
Rizières et cultures sèches
Propriété et faire valoir indirect (en ha)
! propriété ! propriété ! pourcentaGe de propriétés
! totale !exploitée en e:qploitées en faire
! !faire valoir! valoir. incliroct
! ! indirect !dans 10 fol:o !! dans le foko




- résidant hors de ln plallle































nTE. BerâvllUl., nucunc terre n'a été Elise en gage. Quc.'lll-C nu.."':: locations elles
concel~10nt 45,70 ares de rizières, nous assimilerions au cours de ce
chapitre ces quelques o..res loués aux superficies nises en nétnyage l)OllT
siLlplifier cos calculs.
(2) Les 3,02 ha de bois sont cultivés en faire v~loir direct tout comme à
J>lllbohïboanjo.
( 1 + 2)




Terroir de Beravina - 1968 - Exploitation et propriété
(en hectares)
rizières 1 cultu.res sèches
FQil'e !Expl.enlProp.enl total total 1 Faire l~~rgl.enlProp.en! total ltotal
ïjEl1iBr~S DE LA COfTIIUNAUTC lvaloir !L'.V. in!:D'.V. in! expl. !Propr. lvaloir !f.v. inll".V. in! expl. !pl'Op.
C~assement par lieu de !direct! directl direct! 1 !direct lci.ireet !direct 1 1
résidence ! 1 ! 1 ! ! !---! ! !-,-
Habitants de Beravina !22,013~!30,9052!,5,4980!52,9185!27,5113!4,2333!~6652! 3,2871 !l2L8985! 7,52
Originaires anc. maîtres! 9,1514! ~,2S52! 3,5374!T8~!12,6888! 1,6959! 5,2C59! 2,8258! 6,90181 ~,~~
~ - - - - - - - - - - --, - - --, , - - --,- - - -,- - - -, - - --, - - --, - - --, - - --,
:: A Andriana '1,5110; 3,3829; 2,6067; 4,8947; 4,1185; 0,5177; 1,0144; 1,2438; 1,5321; 1,76
B Hova 1 7,G396; 5,6003; 0,9307;13,2399; 8,5703; 1,1782; 4,1S15; 1,582°; 5,3697i 2,76
Zr~g:!?~i::e~ ~a~a_H~v~ ~t~ ! ! ! 1
j Andevo 11 '1 ,0899! 16, ,1990! 1,4636128,0889 113,3535! 2,4884!
!- - - -!- - - -! - - --1- - - -!- - - -! - - --,
C Zazu Hova l , , 1 1 1 0, 51 00 ;
D Andevo dJAndriana ; ::1,6655; 7,7831; 0,0790;11,4486; 3,7445; 0,1540;
E Andevo de Hovn ; 0,22L)-4; 0,4159; 1,384.6;16,6403; 9,6090; 1,8244;
~t::~~r~ i ~,2720i ~,2230; ~,:l970! ~,~950i !.,16~! ~,~490;
, F Hova ! 3,87701 3,8870! 0,0290 !
G Andevo ! C,9720! 1,8460! 0,4970! 2,8180! 1,46901 0,02oo!
Ensemble des ém.de Ber~111 ,9007! 1,8809!32,6496!13,7816!44,55031 3,0880!
, , , l , l ,
Emi,grés natifs dè BeravY{'.7.':.24tr; 1,1585;15,4018; 8,5829;22,f;\262, 1,3003;
.. ~r;!;g!U~i.::e~ ~2.~!tEc~; ~,g064; ~,§863;11.z.9~5I; 1,1927 ;181.7121; 1,~083;
A Andriana ' 0,,;.::.i78; 0,6803; 5,9857; 1,1181; 6,4235; 0,0782;
B Hova 6,::1606; 0,0060; 5,9200; 6,3746;12,2886; 1,2301'.'~r~g~~e~ ~~e!o_ 2,~1~; ~,~:722; ~,~511; 1,~902; ~,1622.; ;
D Andevo d 1Andriana C1,5100; 0,0810' 0,3230' 0,5990; 0,8410' .
E Andevo de Hova O,100;); 0,3912; 2,5281; 0,4912; 2,6281;
Etrangers ., 0,6l1r 50' . 0,6450' !
- G -AÜdGVO , ô,6'450!! ô',b450;! 1
F '1 d'" , d' 'd ' . '! 1 1':1. S eIID.gres ccc es", ;!'! ! .
conjofuts émigrés de nat;tg> (1); , ; , " " i
décédés, étrangers adopté§ ~.,Ll·7G3; 0,7224;17,2478; 5,1987;21,7241; 1,7797; 0,2'1.2';,0 9,0781; 2,2037;to.O~
: ~r~g~E:i::e~ ~~.::;a!t::e~; 2,1503; ~,~304;151.6112.; 1,~807; 191.3~1~; 1,~737; ~,i2,:.0; 8,7498; 2,0977; 10,4,
A .Andriana 0;1160; 6,6582; 0,1160j 6,6582, 0,7048 ; ! 4~9539; O,7048j-:5:6~
B Hova 3,7503! 0,4144! 8,9533! 4, 1647! 12, 7036! 0,9689! 0,4240! 3,79591 1,3929! 4,7(
Originaires Zaza Hovaû,7260! 0,1920! 1,6363! 0,9180! 2,3623! 091060! ! 0,3283! 0,1060! 0,4:
. ët-lillcièvo- - - - - -- - - --! - - --! - - -! - - --! - - -! - - -! ! - - -! - - --,-!- -
" - (; -Zâza Hova U,6700! ! 0,0750! 0,6780! 0,7~30! 0,1 060! ! 0,15201 0,10601 .0,2~
D lindevo d1imdriana ! ! 0,4420' ! 0,4420! ! ! ! 1
E &ldevo do Hova O,0400! 0,1960! 1,1193 0,2400! 1,1673! ! ! 0,1763! 1 ~,1~
:' total ::1::; J 9149;::>2, 7861 ;38,1476 66,7001 ;72,0616; 7,3213; \~~=~:19,1008: 26,1981 : .2~~'
- '!!!! ! ! !'
q:)..assement par groupe socütl !! 1!!!!!:
g~~g~ï.::c~ 9;ll~i;:n~ ~~t~I!f"LS1..7~81 !10!..1292!~1 !..0?,46 ~91.9~80 !50!..7~2Z! 4,6779! 0,/:.175! 17 ,0295! 13,0954 !22, 5C
: . A .AndriéIDa ! 1, ~)t9b! 4,1792! 15, 250b. 6, 1288(i7 , 2002! f, 3'00'7! r, 9'12'9'! -9';"2366'! "J';'2f36'! r:u;J~
:B Hova !17,7585! 6,0207!15,8040!23,7792!33,5625! 3,3772! G,50:'.6! 8,5929! 9,8818!11,9'
Originaires Zaza Hova et !13,2339!16,8632 1 5,9510130,0971 !19,1849! 2,9544! 0,270]! 1,2713110,8647! 3,8(
Kndevo- - - - - -:-- - - - 1- - - -, - - - -! - - -! - - - -! - - - -1 - - -! - - -! - - --! - - - -, --
-; ë -Zaza Hova ! 1, 1~60! 0,0750! 0,6780! 0,7530! 0,6160! ! 0,1640!0,6160 !0,78(
'D lindevo d'Andrinna ! ~,7655! 7,0641! 0,8440112,0476! 5,0275! 0,5140! 5,0725! 0,2310!6,0265 ! 0,3[
,'E Andevo do Hova ! 0,2724! 8,99911 5,0320!17,3715!13/1-044! 1,8244! 2,3970! 0,8763!4,2222 ! 2,7(
Etrangers ! O,S720! ~,12~Q! 1,14·20! 6,6950! 2,1140, 0,C4:J0! 2,1890! !2,2380 ! 'O,Ol
-: F ÏIovâ ! - - -! 3,8770! - - --, 3,8770! - - -, 0,0290, Ô,Ô25Ô! !0,8540 ! D,V;
: G Andevo 1 0, S'720 ! 1,84601 1, 1420, 2,8180! 2, 11401 0,0200! 1, :;64·0 ! !1,384·0 l '0,0;
total !::;::;,S140!3297861 !38,1476!66,7001 '72,0616! 7,6813!10,0768,19,100812691981 !26,4;
l , , . l "'"(2~rmriBRES DES corT. VOISIlJÙJ i i i i i i i i~
Hova !! 2,9260' 0981401 2,9260 0,8140! ! 0,224·01 1 0,2240 !!
Andevo , 3,2495! ! 3,2495 l , 1 ! !
total ! 6,1755! 0,81401 6,1755 0,8140! ! 0,2240! 10,22401!
! !! !!!.!!;
!3.J, 9g0!38, 9616 !38, 9616172,8756 7,:,8756! 7,3213! 19, 'j C081 19, 1008!26A221 !2,6,4:
!' ! , l , , __ , .1 l , .:...-
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, 1:ous e~:::pliquons cette différence de la façon stuvan-co :
llensenblo dos éLü~rés est propriétaire dos 2/3 des rizières et des
chD.L1ps (10 CtÙt-ures sèches, tandis qu1à Ar..l.bohiboanjo ce gToupe possède
à peine le qUk~t de ces C~lpS. Los propriétaires de ce bTou~e sont donc
beaucoup pl~s nombre~~ à éprouver qQelques difficultés ~ cultiver
oux-L1Ûnes letU' chnnp.
- les émigrés résidant hors de la plaine do Tark~ive possèdent
près c1.1t'.l1 cinquièHe de ces champs, ilsn~euvent pas revonÏl', u~Lle épisodiqueLlent,
sur le terroir et n'ont donc pas d1autre choix que de faire e~~loiter
leurs torres par des paysans résidant sur place : 96 5~ (le leurs chalilps sont
cultivés en faire valoir indirec t (voir tableau pago 109 ).•
- les émi[;Tés résidant dans la plaine ou à Tnn.."'l.IlEI.I'ive peuvent diriger
eux-ru6ue,'] les travaux agricoles sur leur propriété, mais ils doivent souvent
se limiter a~~ travaux indispensables par manque de tenps; ils ddiv~t délaisser
le sarcl~Ge par exemple, ce qui entrall1e une baisse de rendŒlent; une bom1e
partie des terres possédées par ces propriétaires (69 /~) sont donc
exploitées en faire valoir indirect.
- il apJ?araH plus étonnant que 23 ~6 des champ~"des habi'~nnts de Beravina
.'
ne soient pas cultivés par leur propriétaire (le pOtU'centaGe est de 11~~ à
Ambohibo~1jo). En fait, ce phénonène est lié directeruent n~ vieillisseLlent
des propriétaires andriana (1). Tous les chefs de familles de ce groupe ont
plus Qe 45 aJ.18 et parmi eux 3 sur 7 sont de vieilles feŒ1es Geules. Ils
mettent all1si 65 IV de leurs chnups en foire valoir ll1direc-c, tnndis que les
autres propriétaires résidant à Beravll~~ ne font cultiver ~ar d'autres
paysans Clue 16 ~.b de leur terre, ce qui est très couparable au pourccmta{Je
de ch...'IDpG mis en faire valoir indirect par les habitants d 'lil:.lbohiboè1Iljo.
Les habitants de BeravllUl sont les premiers bénuficiaires de cetteexploita~
tion des terl GS en faire valoir ir.dir,,:·.-:>,-I;.En ,effet,sur les 57, 2~· ha non e:1.rploités
par les pl'opri6taires du foko, les habitants en cultiven'~ <·5,75 ha (2), les
énigrés 5,09 ha, et les habitnnts des villages voisins 6,}9 ha.
(1)
(2)
Le vieillissement est lui-m6me conséquence de la très b011l1e intégration
des j~1drinna à l'économie de marché. La plupart des fnDilles andrîro1a,
et c1O..l.1s leur ensemble, tous les jm.ll1es de ce groupe social, ont éLÜgré
pour c:~ercer des activités plus rentables que celleo de paysro1.
Les habitUJ."lts de Beravina cultivent en plus 0,81 ha a11pa:rtennnt à des
habitants des villages VOiSll1S.
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2) o1.nrortUJ.'ü dv Il uvontail ::.:ocLl CG v::;ploitQ1Ü::; 1);.:1:..10 biC'.io du faire
valoir indirect
Los deu::c tiors des terres cultivées en fairo valoir indirect sont
exploituos par des fu@illos qui n'appartionnent pas au GToupe social du
propriét.::.iro. AlllSi à c6té des lUldriana, dos Hova, ot doo (~lelques Andevo de
Hova qui sont pratiquellent seuls à ~tre représentés sur 1.::. carte de la
propriété(no 46), d'autres groupos SOCialL~ apparaissent sur la carte do
l'exploitation du terroir (no 49).
Cotto ouvortul'e do l'exploitation dos terres à d'autros eroupos
(voL.' -;;2.~)l..;::u:zJ?' 2'S, 215, 2~7) varie en:fonction :
- dos tYJ..?es de faire valoir indiroct. Nous mettons à part los clk'lLlps on
propriété :Uldivis cultivéos par l'un dos propriéto..iros. Il os-I; en effot
oxtrÙDOJ:lOlÜ; rare que plusiours propriétaires d llm llfu.le chŒJ.p n' appartiennont
pas à lm dlne C;Toupe social, 4 5~ seulellont dos clk'lLlps :Uldivis O:l..'1üoités
par l'1.Ul dos propriétaires sont dans ce cas. Rostont en fait do1.tX -G,ypes
de fairo valoir indirect : 10 pr$t ot le Llétayage (nous no 'ciondrons pas
compto do 1.::. location qui no concerno quo 0,45 aros sur les 57,24 ha mis en
faire valoir indiroct pnr dos nonbros du foko). 10 prÙ-i; de -Gerro n'est ]las
rontablo pour 10 propriétaire, il lui pormot siuplellont QC G0 croor une
clientèle ou d'aider des Dembres très proches de sa fWlillo, on revancho,
un tiers des récoltos revient généralement-aux propriJtair~s de terres mises en
nétayac;e. ~out naturelleBent los individus n'appartenant pns au groupo social
du propriétaire sont BOinS souvent choisis lorsque :0 pr0priétaire décide de
preter son chnBp quo lorsqu'il déc~do de le faire c1.ùtivor on Béto..yage
(a:Ulsi 100 paysans qui n'appartiennent pas au groupe social du propriétaire
cultiVOllt 51 5~ des champs pr$tés at 90 5b des champs mis on notayage).
de ln valeur du chawp : les champs de tanety (1) ont c;unéralement
peu do ValOlIT, du IJOinS drolS les conditions actuolles d'o~~~ploitation,les
propri6tC'.iros accoptont facilemont do los preter qUk~ld ils no les cultivent
pas OlL:-il6tlOO (c'ost CG qui se passe deux fois sur trois j, en rovanche
los riziùres qui rapportont des bénéficos substmltiols à lours propriétaires
sont Dises on ilo-I;aynee 2 fois sur 3 lorsquo le propriétairo no les cultive
pas lui-ueDO.
CODpto-tonu de la valeur très clifféronte dos clou::;: tYI)eS do cl'1œ:JPP,
un propriétairo pr$to nolils faciloBent uno rizièro qU I Ull Clk~lp de tanety à
lm paysan qui no fait pas partie de son.. groupo socia:l;~
(1) lOG quolCJ.uos Clk'lTlpS de basso tanoty qui portont dos cult1.ITOS richos sont
cultivus en fairo valoir direct,. ou em métayage (voir c.::.rGe 5()).
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Tl!;RROIR DE BERAVINA - 1968 (en hectares)
Répartition clos rizièl'Js exploitées en faire valoir indirGd par :;YIle de faire valoir
ct par groupe social
(1) ~ , ~xploitm1ts prenEL~t des rizières en Propriétaires mûttffi1t dos rizieres, en
~:nITI3muS DE LA CCJIil.UlTLUfi1 . faire valoir indirect faire valoir indirec'c "'C~a~;?men'l; par liel; dÔ----:I.16tayage!IOce;tiom prêt !prop.~~. total Llùtayagdlocati~ prôt :prop·.~ç1· totnl
resJ.ë).ence , ! i, _ ! .. !on prêü __.....,-...:.!:-"..-_-:..!_.....,,...,....:.!e_n_p'""r~E~f~)-..,,.~:~
Fabit,;mts de Boravina 1 1?-.32L].2! 0,4370!'5,3J70!~8070! 30,9052 2J. 7566! tJ,0172! 1, 1609!. 1,5633! 5,t:·98C
" "1 . '---1 .. ---- --.-- ',. 1
.QriK..iffii!e.ê..ê:P-2.i 9l1E. ,SJaJt.; .l·~giO .2.Q.6~0; 3.1.4~t); 2.-171.7; §.~8"?2 ~_.?5~6 .~)•.sn.2 .Q.65~.; .Q.~8.?; 'i.~7!·
A'ffi1driana ; 0,2900 , 1, ::;3~·5 il,7584· ; ::3,3829 1,7508 0, 548~.;· 0, ],:;75; 2, ~'.J67
B 'p.ova ! 1,7040 O,U690; 1,011:':; 2,0163; 5,6003 0,5088 0,0172 0,1040; O,30~;7; O,9307
_0_ri~-i11a_ir_os_ aI_l1_dev_o 9.fOn 0.3680' 2~1C)15' ,';. 0323' 16 1990 _0.2085..1_0.~_55_1 " _1~.:.G::_,-~-=- ! - _... _ _ - - _ ..... _ t _, _ _ ,_.z.. ....... _ -. _
D!'filldovo el'andria.l1a ! 7,07Q~ 0,6.:1:); (1,1G40; 7,7831 0,0ll-'-;'(;, O;OJ2U; 0,079C
El ':pndevo de hova '. 2,5291 0i3680 1,59U5; :;,9283; 3,4159 . 0,4615; 0;S2]1; 'Î,::84E
I:tr,q~rJ'ers 5.7230 ' 5 .. 7?30 0 4Q 70' .. ;) t;97C:-~-= 1 _ 1 1 _'u .',1 ·1!-'- -
- F ·)10V;:- . . 3,8770 '; 5: 8770
G :àndevo .; 1;84·60 i ;, 1,84-60 0,4970! ! ; ;.0,4970
E:1senible dos émigrés tl~ ! 0,1530 ; ~,5230 i _1_,l-_0_4~; __1 ,08_'_'02 20,3191; ~,~.358 : :-,5461 ; 7 ,4106 2-2,~:1.96
. Ber~v.,il1a !! !! !! 1 !
ElilJ.E?-·.éS natifs ele B0E-vi.! Qt.2'27Q ü,2t,·30! !.-!..,.G785! 1,1585 7,6454!O,1478 !2,1105 !5..1.4981 ~5,401!3
Or..t~~;k,._an.c.ie.ns..l.l~îires.! O,2310! r.) ,~·553! 0,68637 .~.744! 0,0518 !.ld:,,62.5 t .?.,2140 1!.1.z3Q5J
il. ':ai1driana ! 0,2310'! ü,:i493! 0,6803' 4,3935!0,0518'!0,1135 1,4269 !5,9857
B ;hova .! ! O,OC60! 0,0060 3,0809! ! 1,3520 1,4871! 5,?200
Or~'~1f1l-~e.ê..@clûy,.o. f 0,0'370 0 .!J12U! 0.423.2! 0.4722 Q. 091 0 ! 1Q•.FElO. ,g, 5B:l1 !6· §t) 1..1
D ~andevb d l andriillla ! 0,0370' 0,CJ'120! O,ë:;26! 0,0810 0,0910'! 10, 1760 0~0560! 01~î230
E ·B.ndcfvo de hU.va 1 !' 0,3912! 0,3912 ! ! 2,5201 ! 2,5281
Plr§t"go.F~ !. ! ! " ,0,0300; 0,0960 ; 0,4690 ; 0;6450
,G i'andevo ..·· . .' .:.:! .' l! ! 0,0800',0,0960 ; 0,4690 ;.0,~"~50
Fils'.:.d'éin,L :ci~oéiléo·'icen;li;,(12)0... 1160 ! 0,2800 0... 3264! 0,7224 12 67'0:7 0 880 6 .
• - - 6 - - -_,~; ,.1. ;2,435 1... 95.v5 F.,2478.9':;,i~b1~._a!.!d.iens_ri1~îE-:ss) .Q~J)_O !·0.008U 0 3264! 0,5304 12 +::;U.( Q 1680 18976 1 04C ?'5 611~
.Ii ;a.acb:'iana ! 0,1160 ! - - - . _.'- -'! - - - -~ ~.... .- .;.....;,~ - , i-'- - l~-,;t.;- .j:...::.~,- ~
0,1160 4,'(8:56;, . ,1,1676 ,O,7070;6,?582B~10va 1 i 0,0000. O,326~cl 0~4144 7;7131 jo,1680;O,7300 ' 0 ë,<!.:?2·8 0533Orip·in~i-:..p".~8: ..hflv§ _c~. ! ! O. 10,2U ! ! _0......192_0 '1 1170 0 0200 0 5~80 1 0' 00':;-7; '1' 6-<-7..6~~ - - - . ,s,__ .!. __..... oÔ • '1_' :...5_ 1',·~.li"'·1 _, "';,~)_J.§Ulcl è:vo !!!!
G f zaza hove. 1 ! ! ! 1 1 ... " .! l,
; 0~0200 ; 0,(,550 , '. ; 0,9.750
D andriana ! ! ! !! ,.0 ·...940 '0 (1.1,."0 • 0 ltli20
, 1'0' l' . ,u , , ••
:.:I: andeva de hova ! ! 1 0, 'j 920 ! ! 0, 1920 0 1770' .°0890 . () .85~:'" . 1 1193
total ! 17,4772! 0.427d 2..LQ.600! 9,011.~!?2.7861 '. 1·,··" ."./J ok '















0, 1400 !0, 1040 !0,5700 .!
! .1
0,1400 JO, 1040'0 5700
, 1 '
4,0155 ; .4~71L!.. ?'1,654E
1,8295 ; 2,4~èH ;b,?506
2,1860 ; 2; 1]ÙG ;'15,\3040
1,2225 ; 4.11405 ; 5,9510
, "
0,0200 0,0550 1 ! 0,075C
0,0910 0 6170 10 '1360 ~ 0 8440
, l '. l' .
0,1770 0,5505 ; 4·,::;u/l·5 ; 5,932C
0,5770 0,0960 .. 0,4690 .i .i 1... 1t:-20
°5770 10 0960 i! 0.4690 ! ! 1 1420
, l' .1' '1 . . t,,,'23,0757 ,0,3530 ~,5J7070 ,.~.)P11~ ?u,1476
. '--'--' ,











































Classb~lent par grou.social! 1 ! 1
Origiliai. anciens l'mNres ! 2J 11 00 ! ~ 0690 ! 1,/1.6.1.5 1
A ~'andriana ! 0,4060! ! 1,5655 !
B 'hova ! 1,7040 10,0690 1 1,0990 !
Orig:i.W-i. zaza JlOVtt ct ! 9 , 6i~42 ! 0,3680 ! 2,5955. !
andevb~ '!!
C Z;zaza hava ! 1 ! !
D' andevo c1h.mdriéll1u ! 7~ 11 51 1 10,6130 !
E ?ildevo de hova! 2, 52S11 0, }680 ! 1,7025 1
Etrangers ! 5,7230 1 ! !
]\ ~hovo. ! 3,8770! '!
G .,. ffi1devo ! 1,8460! ! 1
total: ! 17,4772 10,4370 '5,0600 1
'::.. .':.7-: ,. ! __' 1__' ,
Tt . . - --'-,..--..~.-."'" -. -. .'.. . 1 .'






Dans cortams cas, plusiolU'8r,T".:priétd.rca indivis dll:ne parcollo pr8tont· lour part à un p:'o:r~.6t6:1x'i;'c
;rr"!'iv~o qui cXJ:lJ.oito ocu..l la pa.rcelle.
qmigres de natifo du folco dücodés, étr~3G~R o.qoptés.
i: f'
propriétaire nombre du 101:0
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ll1vorsouont, il trouve plus aisuuont un BGtayer de son CTou~o social pour
cultivor LU1 CXk~p do tanoty QUo pour cultiver une rizièro.
~insi, sur la partio rizicolo du tOrl'oir,la Quasi-totalité
des mutnyors n 1nppartiellOent pas au groupe socinl du proprioto.ir0 '1~ l~ur rizière. C'
ossontiollcucnt pnr cc binis QUo do nouvoaux GToupes sont npparus sur la
carte de 11 œ::ploitntion du torroir : sur 57, é/r ha nis en lo.iro vnloir
indirect pO.l" los propriétaires Benbres du foko (::)8, 1~. hn c~o rizières,
19, 10 ha do chnnps do tnnety) 34,68 hn sont cultivés po.r dos oxploitnnts
n'apparteno"nt pas dU ~roupo social ou nu foko du 'propri6tniU'o. ot, sur a~s 34,86 ha
21 ,93 l~a. sont des riziè~gs pr-ises 'en m.étayage.
Üllverturo ÙO llévontail social (métayaeo ot prêt) en fonction des typos
do fairo valoir ll1diroct ût on' fonction des typos do chcops' (rizières ot
chaDps de culturos sèches) (1)
propriété LUDO en ! propriété OJ~10ité6! pourcontage de terres
faire valoir indi-! par un ll1dividu'! cultivées par un ex-
roct ! n'appartenant pas ! ploitant n1appartonant
au uême groupe socHlpas au mfule g-.coupe socin"
ou nu m~e t'oko qll()! ou ~u m$mo foko quo'.' colui
! colui du propriéb.i.l'c du propriétaire
_________________________! (en hoctares) J (en hoctares)
1
prêt de champs de tanct-y ù 11 un
des propriétaires d1m10 parcelle!
indivis 1
-----------------!
~ise en Détayago de rizi0ros (y !
corJpris les 0,3530 ha de ri- !
zièros loués par un pro~ri6tail'G!
du faIm) !




prêt de chaops de tnnoty


























37 5>} 51 %
62 5~
00 5'} go (i1"
S4 ( ..I,;)
66 9~
(1) Ce tableau est élaboré on partie avec les inforontionG des tnbloaLlX
p. ~1~ - 215 - 217.
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Terroir de B~RAVINA -1968 (en hectares)
Répartition des cultures sèches exploitées en faire valoir indirect par type de faire valoir





















































4,)498 :18 L8768 : :7 ,4840











EiTmBRES DE LA COI.HUNAUTEëïassélliént-par-iiëü-de--
résidence
~-...
:Exploitants prenant des champs de Propriétaires mettant des champs de
:cultures sèches en faire valoir indir. cultures sèches en faire valoir indir.
. . . pro.. . . • . pro.. .
. . . . . . . ..t-diRf : .
, "" :.:Jdivis : ' :JJ.J:metayage: pret :e.:.l preh~ total : :métayage: prêt :erî pre 1: total :
+ •.0,.: : •__ •-------: : --------: -------: -------~:------:
Habiti;mts de B~RAVmA :7_!3!._~ _6_,o.~93_ _2_,J_'9?7 :15_,_6~2 :1,7961 :0,7564 0,7346 :3,2871
--.._--- --- ---- ----- ----
. Q;r.igingi~ê.;LÊ-'"i9.[~i1§~~1~Jir~§: J:.2.ê2J:2 ;hJ.Q~tQ2 J:J.±7iz ~.2.~Q22 :J:J.7t!~Ü :QJ.7g21
.,
~ Andriana . :0,0490 0,4700 0,4954 1,0144 :1,2134 :0,0304
B hova :1,8425 1,3705 0,9785 4,1915 :0,5707 :0,6990
Originaires zaza hova& ànŒwaj,8?~? ~.d§~~ ~1.~~2~ ~1.~~~2 :"~:0~1~2~0? :~1.?~~~
--'---ë-iaza hova:-·-·····-·------ _._- - . v,
D andevo d'andriana :2,9765












E andevo de hova :
Fils démig;r. ~o<l~dWzeonJ •.Qnt(d)
Origipoires anëiens~aftres:
-----j.-andriâiia:o----•••__ • __., --
B hova
Origikires Zaza hJva &andera
-----9-z~za-hôva-----------:








:7,2410 :7,0190 3,5695 :17,8295
:3",-§825 :)~7300 ï~5T6T -§~2366
:3,2585 :),2810 2,0534 8,5929

























: '! 12?J~ : ~498 :~~ :
Class~ment par groupe sœiaJ!J
Originaires anciens maîtres:l, 9205
-----I-andriaiia-··---·---···-··- :(5',-0700
': . fl ftova :1 ,8425
Origillaires zaza hova &a.rrl3vo:) ,8825
--_o':~-züza~hovü-----"'----- -.----
D andevo d'andriana :2,9765

















total 'Béné l'al :7,4840 'L...2?70 : ~98 :19,1008 : :7,4840 :7,2670
=--=:=-=: - :
~98 :19,1008
UTDa;ns certains cas, plusieurs -prôP:d6tf'.1.roo--indiv1S 'd'uno t:nrooll.l·p.btGni ~ïC"a~~ " 1:n' dno _.
p~bpr:1atai:l1GS 1ridiv:1s ~ .. e~loi to seul 1! ensemble de lu purcelle.
(2) d~ :natifs décédés, étrangers adoptés par des natifs du foko.
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L'accession de nouveaux BToupes sociatL~ à l'exploitation du terroir se
traduit naturelleLlent pZ:.l' tille diJJinution de ln part des L.ndrirom et des
Hove,. ~voir to..bloau ::miV[LTlt).
Rizières et cl1LlL1ps de tanety (en ha)
ll.n.drinna o:cJ.Glllaires du foko
Hova oriGinaires du foko
Bilan
- 6lj; , ,, :
- 25 ,,J
15 cr:/:J



























Zaza Hova origumires du foko ;
Imelevo cl' Lndrinnn originai. du foko;
Andevo de Hova originni. du foko ;
Hova :ÏLl1J.igrés ;
lUldevo iQuigrés i
Nous analyserons plus précisGLlcnt les rapports cntre propriétni:i.'es
ct exploitélIlts pour chaque groupe de propriétaires:
Trois princilX\.UJ:: ~oupes possèdent des terres Llises en faire
valoir indirect (voir ·i;o..bleau p. 21.;). Les Andriana mettent 24,48 ha cle rizières
et de chElLlps de tanety on faire valoir llldirect, les Hova 24,38 lm,
les l\ndevo de Hova 5,90 lu, les autres groupes (C, D, G) 2,4·5.11a en tout.
Reprenons 10 schéon type de la hiérarchie sociale exprimée dm1S les
relations vendeurs~~chetetITs (voir tableau p. 1~9) •.
Les propriét2.ires L.ndrh'1l1a (A) non-exploitants éprouvent beaucoup
de difficultés à trouver Dtûfism~ent d'llldividus actifs pOtIT er~loiter leurs
terreopnrmi les DeQbres de leur propre groupe social résidant à Beravina
de nêoe,ils trouvent peu.de croldidats chez les Hova (n) qui habitent le
village car C01L~-ci peuvent cultiver de façon avantageuse des terres
appartenant aux propriétaires de leux propre groupe. En revanche, los Lndevo
d l 1l.ndriana (D) constituent un groupe très intéressé par l'explOitation clos
terres on faire valoir llldirect, en effet les 18 fru",lil1es de ce groupe qui
résident au village ne possèdent quo 3,89 ha de rizières ct de cultures
sèches. Ces fanilles ont donc absolUEent bosoin de compenser l'inexistenoe
de leur propriété en ODlJI'1.illtrorl.; des terres c1::l.ns la mesure du possible, Dlll0n
et c'est co qui est le plu::: fréquent en prenant dos terres en métayage.
Ainsi sur lüs 24,40 ha r.ris en faire valoir ll1direc t par les li.ndrirom
1°,98 ha vont à leurs ~J.lclevo, 5,79 ha à dos Andriana, 2,48 ha à des Hom,





Terroir do BGravin~11 1968 - (cn hectares)
Répartition des terres prises en faire valoir indirect en fonction deo relations entre
propriétaires et eÀ~loitants
Propriétaires mettant des parcelles en faire valoir ~~iroct " total
membres de la cornmlli1autû de Dornvinn ;;des co~~unnutus
groupa! [,ToUpe! groupe! groupe 1 BI'oupe! groupe total;; voi:;;ines
A ! B C! D ! El ! G ! l Eova i total
!- _. !!! J:-:! .....:..! ..:...:-__.;....-
RlzIËRES ! !! ! ! !
:.iemb~cs de la communn~13J64)~!1123448!0,0550',' 0,8440!, 4,94.301! 1,1420 31,S~721',r ',' 0,8140! 0,8140 !32,7861
°
" . /!o 5 'Li .•)1 . "27' °0550 0 60 ' 'rl'::-:':-.z.+=~
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Les propriétqires hova CB) ont suffisaonent de familles actives
à BOraVll1n qui réclament des terres pour leur dOlIner à exploiter 9,95 I1n
sur les 24,38 I1n mis en faire valoir indirect Cil s'agit plus souvent
de pr$ts que do métayaGes). Les Andriana étant hors jeu, pour
les raisons exposées ci-dessus, les propriétaires hova choisissent ensuite
entre des candidats issus de trois groupes sociaux: leurs l~ldevo CE),
les Hova iLlrJ.igrés CF) ct les Hova des foko voisins. La solidarite) de caste
est plus forte que les liel1S Œllciens na1tres-Wlciens esclaves. Les Hova
ir.lLligrés CF) sont les meux servis avec 3,89 ha, puis viennent les Hova
des foko VOiSlllS avec;;, 10 ha et enfin les Jmdevo de Hova du foko CI:) avec
2,89 ha. Tous les autre,') groupes reçoivent moins de 1 ha.
Quant aux propriétaires du groupe e.L1devo de hova CE), ils QOi1l1ent
nnturellenent la préférence aUJ~ menbres de leur V'0upe qui reçoivent
5,76 ha des 5,90 ha ms en fa.ire valoir indirect. ïIalgré cela. sur les 27
.1
fUBilles d'I\.ndevo de Hova résidant Et Beravina, 8 n'ont pas d'exploitation
rizicole.
Cette analyse caractérise une évolution fort différente des
groupes d' j,ndevo cl' :U1clriQ.l1.D.. CD) et d'Lndevo de Hova. CE):'
Au sud du terroir, 'les ilndriana (A.). n'ont pratiquement" :pas peI'IDis::.à leurs Andevo
..~
d'accéder à la propriété. Ils en avaient le pouvoir parce que dans lo~'
ensemble ils n'ont pas éprouvé de grandes difficultés financières, donc
aucune obligation de vendre leurs terres. Toutefois les Andriana, pov.r 10.
plupart émigrés dans les villes et dans les bourgs". ont eu besoin de leurs
l~devo restés à BeraVllla pour exploiter leur propriété. lI.insi les lmdevo
d'!mdriana reçoivent plu.s do terres à cultiver de leurs anciens m1tres que
les J~devo de Hova de la po.rt des leurs. Certes, la situaticn dé
métayer n'est pas toujours enviable car le propriétaire peut aisément
reprendre Sa tÛJrG, toutefois les iUldevo d'Andrinnn accèdent ainsi à Wle
situation plus enviable qt'0 celle des ...I\r:.devq innnigré:(G) ODl:Q exploitation dans la
moit:Lé dl:is. G.'l.S @t doq:beaucoup :plulJ.. souvent ouvri<n'S 8@:'icoles.
Au nord du terroir, pour des raisons mal connues, les Hova de
souche (E) ont adois que certallls de le~œs Jmdevo accèdent à ln propriété
avant le début du XXèno siècle. Do nODbreux Hova CB) ont éLligré, certes,
iilnis ont LlOlllS bien réussi que les 1I.lldriana CA) davantage SCOlarisés, de
sorte que de nonbreusos farullos hova CB) résidont toujours à BOraVllln.
Cos familles exploiten'~ on ]?l'iorité les terres des Hova émi[,rrés et r;ênont
ainsi les !lIldcvo Qe Hova Cl.::) qui no peuvent pas obtenir autant de champs ù.
cultiver en faire valoir lllclircct que les llIldevo d 'lmdriann CD).
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Ainsi, l'cxenple d'l~lbohibomljo et celui de Ber~vinn représenteraient
trois types d'évolution de structures foncières dans des foko cOllpren.:mt des
anciens mttres et c1es[Ulciens escl~ves. Dans chaque cas, le cOLlporteoen'c des
anciens esclaves a été tléterniné pEU' celui des anciens L.lattres .:
- li. 1..nbohiboanjo, les IIov~ possèdaient au début du siècle de vastes
propriétés rizicoles, I.1D.io ils avaient l)esoin d'argent; ils ont donc vendu
1es rizières à leurs iüldevo ~ui ont accédé alllsi à la propriété et dans le
L.l~h:JC tellps à l' CJq.:Ùoit~·i;ion do la partie rizicole du terroir. Par aillelU~s
les Hov~ ont l~issé les ,·,.nclevo défricher de nOllbreux CIk'"UJ.pS sur les ter:,,'e3
collectives cles tanet3T,.
A Beravina-sud, les ~ul(lrinna bien llltégrés à l'éconollio de ~~ché nI ont
pas eu besoin de venclre lours terres, nais ayant émigré pour la plup<..'l,rt,
ils ont choisi .~.::~::. nétayer3 p~i 1~Z8 :.ndevo qui ont accédé de cetto
façon à l'exploitation du terroir.
- A Beravll1a-nord, ·l~ situntion des Hova était BOinS claire; lliêux
intégrés que les Hova d11Ulbohiboanjo à llécononie de llarché, ils n'ont pas
eu besoin de vendre leLITs terres uais BOins instruits que les iUldriruln de
E0ravina, ils n'ont pao pu CJ~orcer d'aussi bons métiers, nombreLlX sont donc
ceux qui sont restés à Deravina. Pour ces deux raisons, leurs l~ldevo n'ont
accédé que très inconplùtellent à la propriété ct à l'exploitation du terroir.
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:;) Le salariat agricole, activité exclusivement reservoe a1.C "'.J.ltLeVo
Nous avons mis en évidence la domination de la propri6té roldriana
et hova, llacceooion plus ou moins bien réussie des l~devo oriclllCl.ires
du foko 2. 11 exploitation du terroir. Nous analyserons ici la forDe la
mOllls stable des ra??orts avec la terre : le salariat agricole.
Clest 1.Ule activité exclusivement exercée par les origlllaires
zaza hova et endevo (groupes C, D, :8) et par les :imnigrés hova (F) CI) et
andevo (G). P~ors qu'à Ambohiboanjo, le salariat agricole était ~erçu comme
une étape vers le métayage (seuls 2 jeunes chefs de famille sur 54 n'avaient
pas d'exploitation) ou comme un complément d'activités permettDJ."lt
d'accéder plus rapidement à une propriété foncière décente, à
Beravina le salariat agricole est lié très strictement à des groupes
sociaux qui ne peuvent espérer modifier radicalement le1.tr situation
par le biais de cotte activité.
Pcrni les 156 adultes des groupes C D, E, F, G résidrolt,
dans le fo~~o, 6t;. soit l~-O ;~ d'entre eux nous ont déclaré avoix été
~
salariés agricoles Ilà bras" (2) durant llannée agricole écoulée. Le
pourcentage est )lus faible que celui enregistré à Ambohiboanjo.
Il est possible que oe nombre soit sous-estimé : en effet les salariés
nous ont donné les noDS de 25 de leurs employeurs résidant dans
le foko et de quelques autres résidant dans les foko voisins, or
ce n'est pas 25 mais 41 chefs de famille ré~idant à Beravina qui
nous ont déclaré avoir dépensé des sommes variant entre 200 et 25.000 mlG
pour employer deo ouvriers Ilà bras ll sur leurs champs; ces ouvriers
habitaient Beravlila ou les villages environnants (3). Nous pensons
qu'un certain nonPl'e de salariés ne se sont pas déclarés cOIiliile' tels
parce que leur travail avaidJ été de courte durée, en effet un bon t iqrs
des employeurs ont dépensé moins de 1000 FIIG en une année pour payer
leurs ouvriers soit lléquivalent de mOlllS de 8 journées de travail
dlun ouvrier.
Sur les 11 adultes hova immigrés, 3 sont salariés.
Rappelons que les ouvriers agricoles qui possèdent un gros matériel pour
labourer ou herser 1.Ule rizière sont beaucoup mieux payés que les simples
manoeuvres. Hous ni en avons dénombré que 3 à Beravina (voir nnnexe III B).
Généralement les petits exploitants empruntent le matériel aGricole p01.Ir ne
pas avoir J :;?ayer des ouvriers agricoles"à machine".
Contrairement ~ ce qui se passe dans la zone du vary aloha qui s'étend
jusqulQ quelqL10S y~lomètres en aval de Beravina, au niveau d'Isalllgy
(voir carte 36), les salariés agricoles employés à Beravilla sont des
habitants dù roko et des foko voisins et non pas des saisonniers venus
du sud de l'] uérina clnns les périodes de morte saison agricole (les labours/
le repiquaGe et la moisson du vnry aloha ont lieu auelques Se[1QllleS avant
ces n&nes tl'Q.vau.."1: effectués PC'lX le va::ry vakambiaty.)
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Dans los GToupes C, D, E, F, G, la moitié des femmes adlùtes
(41 SlU' 85) (1) travaillent lien compagnie ll , c'est-à-dire en &,TOUP03, (l'une
dizaine cn'V'Ù'On, dans les pépinières et les rizières (arracl1,.'l.[;·es
de plants, repiquaGe du riz (2), sarclage). La Froportion do salariées
est à peu près la n6we quel que soit le groupo social. Cotte proportion
est proche de collo olll'egistrée à Ambohiboanjo où 65 %des fer~ills ~ldevo
déclaraient avoir été ouvrières agricoles l'année précédente. POlIr los
hommos, la propoI'tion de salariés est plus failùe (23 hOIilnos sur 61 soit
à peine 40 :"). :":n fait parmi les trois groupes les plus nombreux
D et G dlmle pa.rt, 1J dlautre part, des diffürences notables apparaiosent
dans les deux premiors groupes/près de la moitié des hommes sont oalariés,
alors que dans le del~ier cette activité nlintéresse qu'un horuùe sur
six. Il nous IKU!que des informations pour expliquer cette différence
de comportement: cortes1les lilldevo de Hova qui ont déclaré ne pas
être salariés ont oouvent une grosse exploitation agricole ou p080ècLent
de nombreuses V:'-C:les laitières ou encore exercent des activités non
agricoles bien réBlulérées; néanmoins, dans des conditions souvont
identiques, los i~ldevo d1lindriana acceptent tout de m~me dl~tre sal~iés
agricoles. Nous laissons donc cette question en suspens. Ihis llerplica.tion
relèverait à notro o..vio de matifs psychologiques ou peut-~tre
de la nature clec rapports entre les lindevo et les Hova.
AVWlt d1annlyser plus particulièrement les rapports entrG~'
employeurs et employés, notons que le salariat agricole prend parfois à
Boravina un cD..l'actère très contraignant : alors qu'à AmbohiboffiljO
les ouvriers acricoles tro..vaillaiGnt de façon très temporaire (jaw~is
plus de trois mois par an), ici 12 des 64 salariés agricoles exercent
cette activité plus de 3 mois (6 de 4 à 6 mois, 3 durant 7 mois et :5
toute l'année). i~insi le statut de salarié agricole sIest dégradé par
rapport à lunbolliboanjo:non seulement celui qui exerce cette activité
affiche en quelque sorte son origine sociale, mais encore puisque
llaccession à l'exploitation agricole nlest pas aisée, certallls 11aoitants font
de cette activité lU! métier principal durant des années jusqu1ù ce qu'iilis
en trouvent un autre hors de 11 agricultu.:,. e.
COIilillent s l orennisent les rapports entre employeurs et employés?
Voir annœ:e III D colonne 13.
Nous verrons plus loin que dans ce village de la sous-préfectlIre de Tanana-
rive banlieue, 10.. vulgarisation des techniques de riziculJ~Ire llltensive
commence à portor ses fruits : une partie notable des rizières sont repiquées
lien lignes", donc sarclées avec une houe ot non à la main.
- 222 -
Au sud du chemin résident (à quelques eJmeptions près)' : 4 employelè:i.'s
andriana, 10 eElllloycm.rs andevo d' andriana, 2 employeurs andevo ÏlJ1Di[,Tés. Tous
ces employeurs enbnuchc3Iil.t des Imdevo des groupes D et G, et quelques
Andevo des foko voisins. Notons que plus de 8 ouvriers différents résidant dans
le foko ont déclaré avoir travaillé pourll 13911un ~os eX"illoitant
a.l.1driann qui est conseiller municipal.
Au nO:i.'c1. clu chemin et sur la butte résic1.ent(à quelquœ e:~ceJ?"l;ions
"près) 8 employe11.ï's hava (1) de souche, 2 employm.U's hova irnLuGTés, et 15
employeurs andevo c~e hova. Les Hova de souche emploient indistinctenent
cles salariés des croupes C, D, et E, tandis que les Hova :iJnmiGTUS
et les Andevo de IIova emploient essentiellement des Andevo de Hava et
quelques aU"Cl'es jill.devo (C et D) du sud du chemin et des foleo voisins.
Notons que plus de G ouvriers différents bnt déclaré avoir travcil16 chez
"95" un Hova Q,TOS exploitant. Nous reparlerons plus loin de I13S" et cle 1195".
Ainsi l'ensemble social résidant au sud du chemin se suffit
pratiquement n lui-m$me, tandis qu1au nord du chemin le faible po~œcentage
de salariés andevo do hova oblige les employeurs à embaucher des llndevo
rési<i::'"lTI.t au sud du chemin. Ce phénomène comme d'autres précédŒJJ.jlent
cités prouve d'lIDe part l'unité du foko de Beravina, d'autre part des
rapports très différents entre anciens maîtres et anciens esclaves dm1S
les deux sous-ensenbles du fol:o.
SlU' les ,~1' employeurs résidant dans le foko, 38 ont U1le exploitation
rizicole, les trois autres dirigent ou bien une e~~loitation composée
uniquement de chanps de tanety (c'est le cas de "192") ou bien une exploitation
rizicole sinloe hors de nos c~tes et dont nous ne connaissons pas
la taille (c'est.le cas de "16611 et 1114011 ). Les 19 explOitants qui
cultivent plus d1lUl hectare de rizière embauchent tous des salariés
(sauf l'lID d'elL': : "233" un .Andevo d'Andriana). Plus la taille de l'œql1oitation
rizicole se roduit, plus s'accroit le nombre de chefs de famille préférant
utiliser strict~~ent lille l~lll d'oeuvre familiale (2).Par ailleurs,8 dQn~9 emplcyeurs
mldevo d'andriann ct andevo de hova dont l'explOitation est inforielU'e
à 50 ares sont aussi des salariés agricoles. Pour ces derniers, le oalariat
agricole s'apparell"ce à l'entraide: la plupart du temps d'ailleurs il s'agit
de femmes salariées qui vont travailler les unes chez les nutres Bais chaque
employeur paie ses employés en fin de journée.
(1)
(2)
2 Hova il,~ic;rus revenant de temps à autres nu village embauchent aussi des
salariés, co sont los Hova "8" et "24". .
On compte G eL~)loyeurs parmi les 12 chefs de famille dont llo~)loitntion
rizicole BeSllre entre 50 ares et 1ha et 12 employeurs parmi les 29
chefs de f~ille dont l'explOitation mesure moins de 50 ares.
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NénnllOll13 l'entraide persiste à Beravina;17 hommes ct 34 fenmes
acceptent de travailler en groupe une fois chez llun, une fois chez l'autre
sans aUcun échEU1.[;e monétaire. Los hommes se répartissent en 5 groUl)es
dl origine sociale mGlangée essentiellement pour effectuer des labotU's à
1
llangadysur les cl~ps de tm1.ety. Les fe~ues participent à de nOlilDroltX
groupes, (nous en avons compté ~·7 au moins )qui se font et se défoll.-;; aU
rythme de l'éUTI1.Ge a~Ticole : les travaUX effectués en commun concernant
essentiellement le repiquage ot le sarclage des rizières.
Voici donc achevée l'rolalyse des rapports entre les groupes
sociaux et la torre. Cllaque groupe a sa place ct llédifice social repose
sur certains raJPorts de force. Néanmoins, nous avons rarement fait





















Situation des familles résidant à Beravina à cllaque niveau
de leur rapport avec la terre.
~ ".: '.: ~~ .li "t . famillesL~ 0~ propr~e a~es
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Or, elles existent bien : dans tous les groupes sauf chez les i\.ndria..."1.8,
certaines familles ne possèdent pas de terre, dans tous les groupes sauf chez
les Ânc1evo llJr.liO'';s certaines famiillles exploitent plus dl un hectare de
rizières, dans tous les groupes sauf chez les Andriana et les lIova de souche
certaines familles ont des revenus proveIkUlt du salariat agricole. Seules
les proportionn cl~~lgcnt et clest ce qui caractérise la sihlation du groupe
social par rapport alU autres.
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4.) Les ranports ilrcernes au..'<: groupes sociaux du foko, les rnp-'orts du
foleo a~' g~'1iDtration
Sans avoir étudié de façon très approfondie les rapports qui
lient les familles de cllû.que groupe social résidant à Beravina, no~s avons
néanmoins perçu uno orGanisation différente selon le degré d'intüreosement
de ces groupes nu terroir.
Les ÎLITliGTés qu'ils soient Andevo ou Hova restent des iooloo.
Seules trois fru:J.iililes du groupe G ("198" - 11211 11 - 11215 11 ) ponsOdont entre
20 et 60 ares do rizières ce qui est trop peu pour exercer un certain
pouvoir sur les autres familles du groupe qui ne possèdent rien ou tout
au moins pOlU' jouer lm r~le dl il1termédiaire avec los groupas c1oEl:î.nDnts.
Notons los places particulières prises par deux Hova immigrés: 11166"
est pasteur, il a ln char~e des nouf dL'<:ièmes de la poplùation du village
do religion protootante. Il a remplacé en 1966 les deu..'<: pasteurs ins'cnllés
dans le foko qui dopuis 1960 so chargeaient llun des lUldevo, l'autre des
Hova et des lllelrirola. Cet antécédont montre l'intensité des conflits
intorvillageois e::primés sur le plan religieux et que le nouveau pa8teur
essaie d'apaisor (1). Un autre Hova immigré, "173" est institutour
catholique. Son ucole sc situe près de lléglise construite à Toiafilldra
en 1898 et rocons-cruite somptueusement en 1923 (2).
Choz les _'~c1evo originaires. du foko, mre cartainGl organisatio:l sr ébauche
autour de trois C\TOS propriétaires: "249" chez les llndevo d l Anclriana,
1I30~.11 et' "34.2 11 ahoz les l',ndevo de Hova. Tous trois sont des chofs de
familles ~gés, ils possèdent plus d'1 ho. de rizières et n'exorcont
pas d'autre aC'i;ivi'i;é que colle do paysan. Chacun dIeux oot entouré dl une
nombreuse paronté ùo frères, neveu..'{, fils qui d1ailleurs résident rronéralement
à proximité ele la doneure du IIpatriarche". l'Jous avons dénombré 11
familles autour de "304" qui réside dans le 1lameau de Beravina, G fEmùlles
autour do 11342 11 qui résido à ilntamunbao ot qui a reçu do nombreuses
marques d'honnours au temps de la coloniso..tion française, onfin 6
familles autour el0 "2t,·9" dont la maison ost située au sud des fossus de
Tsiafindra. Ils nlont pas de pouvoir hors de leur groupe social, uais co sont
on quel quo sorte des notabilités qui connaissent parfaitemont les structures
foncières du terroir ot qui organis'ent on partio la répartition dos terres
~~loi!~~ on fairo valoir il1direct par les membres de lour grou:;?o social.
(1) Le temple 03t si tué près elu hameau do Boravina à l' extr$ne noret ouest du
villaGe-rue~
(2) Un pretre de 10.. commune dllllllbohijŒr.k~ca vient dire la messo lUle XOlS par
mois onviron Ù Boravil1n pour les quelques membres catholiquos du foleo mais
aussi ~olœ celDr des environs (les messes sont dites à tour de rDle dans les
5 églises du co.nton dl Ankadivoribe) •
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Au niveau supérieur, ches les Hova 0t les Andriana, les rapports
entre les familles sont différents. Les personnalités de cl1aqu0 GToupe ont
un r6le à jouer au niveau de la commune et du canton (1). Le chef de
village (2) "6011 est un Hova, et "139'1 un Andrianal était conseiller
municipal jusClu' en 1969. Les deux personnages ne sont pas de grOG propriétaires
mais ils représcntent l'un et l'autre une large parenté: "60" est entûtU'é
. de 5 ménages, "1'::;S:l cle 4- ménagcs unis par des liens familiaux étroits.
D'autres individus résidant Lt Beravina semblaient miou:: lüacés
pour exercer de 'celles fonctions :
"50", un Hova, est gros propriétaire (169 ares de rizières) et eJwrce
la profession cle topol?,Taphe à ,Tananarive, mais il est chef d "l.1ne fnmille
isoléc non rattachée aux autres familles hava par des liens de
parenté COnnU:3.
"95" un autre Hova, est très gros propriétaires (lui et Sa feIilile
possèdent 34·7 ares de rizières), il perçoit une retrai-::Cl 'Pinotatutour
catholique, et il eS'1; marié à une ilndriana. Clest un notable ,m1Îssant
les Hova et los .Andriana, mais il est possible que le fait d' t-i:;re
catholique dW1S un foko protestant pour sa presque totalité, l'écarte de
telles fonctions.
"121", lU1 nétis français-andriana est petit propriétaire sur le '~erroir
où il réside teBporairement, mais il possède une très grosse situation
de représentant de commerce à Tnnanarive et il dirige U11 gros élevage
de porcs à 11ntsirabe d'où sa femme est originaire. En fait,"121Il semble
mal intégra au village, il est assimilé aux "Français" par les habitants
et ses intérDts personnels sont ailleurs.
Les cleu7- :;?ersonnalités qui représentent chacune l'un dos deux groupes
dominants du f01:0 et par eJ:~onsion l' ensemblo ~u toko / au canton et ,à la: commune
n'ont pas cette envorg~e que peuvent donner deux autres qualitosr l'aisance
foncière et l'c~ercice d'une activité dans le secteur tertiaire. Ces deux
qualités caractérisaient les deux notables d'Ambohiboanjo particlùiorement
sfus de leur pouvoir et qui appartenaient c,omme "60" et "121" au o'oupe
dominant du fo1;:0. Ce manque d'assise peut expliquer que 1160 11 a été critiqué
en 1969 parco qu'il était apparenté à un candidat au Conseil llUllicipal résidant
dans' un autre villaGe mais aPl)artenant à l'AICH'H (un des partis d! opposition
au gouvernement mlgache P.S.D.), alors qu'il allait de soit quo tous les
( 1) Rappelons que le torritoire de la cOIllBune et du canton se conf'onclcmt. CG
sont detL~ orgallisations administratives parallèles : la maïre de la commune
est élu par les conseillers municipatL~ eux-mêmes élus par llenoeBble
des électel~s de la commune. Le chef de canton est nommé Dar l'ndminis-
tration. Il nomr~e les chefs de villages adnÙl1istratifs (une v.lll~taine à
Ankadivoribc) en essayant cl!obtenir l'accord tacite cles popula'cions.
( 2) Le villaGe amlinistratif de Beravina on~~obe le foko de DOrav.Dla et le
·hameau d'il.lilboclivOIUl à quelques cont mètres aU sud d'lultanaobao.
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notablœ rv..raux se devaient d'appartenir au P.S.D•• Clent surtout "139" qui fut
le plue critiqué potœ plusieurs raisons : on lui reprocllait de forcer les
électeuro andevo à voter pour lui en les menaçant de ne plus letIT' donner des
terres en métayage, on lui reprochait de réclamer dtœement les
dettes C~le les llabitants pouvaient faire à l'Gpicerie tOllue par sa femme,
enflll il était soupçonné d~avoir mal géré le poste d'achat de riz
mis en ~lace par la Coopérative Municipale. Toutes ces raisons expliquent
qu'il ne f'ut pas réélu, en 1960. C'est "811 , un Hova de Douche, émigré qui
l'a reLlplncé. "8" gère ses terres et celles de son oncle "10" de sorte qu'il
possède i}., 56 ha de rizières sans compter les champs de tl.:.nei;y. C' es t le plus
gros propriétaire du foko. Il a fait construire une maison (le type européen
à Anjaramnsomldro.Il est le promoteur de la rizictùture en ligne (2), en
queJ.que sorte l' homme du progrès. Nous terminions nos enquDtes à l'époque
des élections, il est donc difficile d'analyser les bouleversements sociaux
que cet homme du progrès a pu provoquer à l'intérieur du foko. Certes, "8" passe
pour 8tl'e lll)on" avec les petits, et il les protège de la dtœeté de Il 139" !Son
r$le Gera très différent de ce deTIlier plut$t conservatOtœ; il représente
un nouveau ty:pe de notablG : l'émigré qui a réussi et (lui retourne au village
fréqueL]Qent pour exploiter 3es terres et s'occuper des affaires de son foleo.
liais dlore:, et déjà il faut noter 'lue les Andriana perdent t·out contr61e
sur la vie CO~lltU~e et ne représentent plus une force villaGooise bien
organiGée.
(1) "139" choisit les métayers pour ses parents propriéto.ires émigrés.
(2) voir note p. 221 concernant la vulgarisation des nouvelles techniques
rizicoles par la SATEC.
- 227 -
Chapitre DI - ~I'JI.~~~~~US_UNE cmm~~
STRICTDr!IENT PAYSANNE
Dans le dODa~~e agraire, la position économique des groupes sociaux
qui résidaient à Beravina aUJ{ siècles passés n'a pas changé m@me si
les fonctions se sont nodifiées : de nombreux Andriana et Rova propriétaires ayant
émi~ à la ville pOlU' exercer des métiers plus lucratifs que celui de
paysan et la plupart des Andevo étant devenus m.étayers. ,LJancienne pYramide
sociale s'est donc fic:ue. De plus, les 'l~ouvclleo populatï.:ons· forDé'os' ':
d1immi&Tés d'origine le plus souvent andevo ne peuvent .c:x:eroer'que des 'fonotions
économiquEB des plus médiocres (I;la.l'ariés· a.grlc~és)•. Ce" IlCQ1"ctm ~0ti:p0" .' "i
social se trouve donc placé à la base à l'ancienne py~amido DOCiDla~
Cette sclérose dont nous avons expliqué les Cro18P Q aux chapitres
précédents s'exprime dans les graplliques déjà utilisés au cours de l'étude
d'Ambohiboanjo et qui mesurent le dynamisme foncier rizicole de chaque
famille résidant à Deravll1a.
Les ressources tirées du terroir, celles traditionnelles de la
vente du,riz ou celles plus nouvelles, développées par la présence de
la ville ne peuvent ~tre que rarement investies dans des achats de
terre, en revanche ellos sont investies dans des achats de gros matériel
agricole ou de vaches laitières ou hors de l'agriculture, pour créer
des con~erces ou éduquer les enfants.
1) rlédiocrité .Générale du dypamisme foncier rizicole
Analysons les graphiques 51 - 52 - 53 qui peuvent ~tre conparés
aux graphiques 33 ot 34. Les uns et les §l:utres représentent l'augmentation
du capital foncier rizicole de chaque famille depuis Sa fondation jusqu~~t
la da~e de l'enqu~te, (1968) à Deravina ct à Ambohiboanjo. Le co~t des
parcelles de rizières ct du gros matériel agricole (boeuf, herse, cl~rtle,
charrette et ici sarcleuse) ont été comptabilisés.
A BeraVll1a, quel que soit le groupe social ce sont les droites
horizontales qui dOillll1ent ll1diquro1t par là que m@me les familles qui avaient
reçu un héritage n 1 orJ;~ que très rarement amélioré leur sort.
- les achats de riziàres ne concernent que 20 familles sur 86 (voir roll1exe
III B) et ceux-ci ne dépassent jamais 50 ares.
- les achats de wntériel agricole sont plus développés : nous avons
comptabilisé 71 boeufs de traits (des zébus), 14 herses, 14 CharrtlGS, 3 char-
rettes et 3 sarcleuses dro1S le village. Ces chiffres sous-estiment cortaine~ent
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la réalité; ils rùontren-~ néanmoins que les paysans ont de l'argent 0. :lllVestir.
C'est l'attitude trüs conservatrice des propriétaires plus que le illmlque
d'argent qui explique la r~'eté des achats de rizières.
Sur les gral)hiques 51 - 52 - 53, l'évolut:ioll. dG -:; rC'irlil-dà hOVtl. de souche
(1164", "67", "69"), 2 fqmilles andevo d'andriana (11245", "253"), 6 fanilles
andevo de hova ( 1I292 11 , 11295 Il, "297", "308", "336 11 , "36911 ), 2 familles hova
immigrée (11166 11 , "171 11 ), 1 famille andevo immigré (11219") oot: représentée
par des droites nettement ascendantes. Les fainJ.lles "64", "6711 ,
"69", "245", "263 li , "292", 11295", "29711 ont acheté des rizières et du .:;ros
matériel agricole (1), toutes les autres familles ont dû se limiter à ùes
achats de Lutériel 3Gl'icole. Le dynamisme de ces 14 familles apparait ~insi moins
vigoureux que celui de nombreuses familles andevo d'Ambohiboanjo qui n'ont
subi aucune entrave de la part des propriéfl;airos poù1' 4Chotor dOQ- ri!Zttèroo
(voir graphiques 33 et 34).
En définitive, en dehors de quelques cas isolés, ces graphiques
représentent bien la oi'~ation sociale à Beravina : chaque groupe est resté
très stable depuis le dG'l;>ut du siècle. Les 6 familles (voir graphique 5L1r)
dont le capital foncier est supérieur à 135.000 FMG sont andriana, hova
ou andevo de hova. Près de la moitié des fanilles (38 familles sur 06)
ont un capital foncier inférieur à 20.000 FlIG; na.turellement c~s familles sont
proportioilllellement lJüaucoup plus nombreuses chez les immigrés (les 2/3
des familles) que cllez les Zaza Hova et les Andevo originaires (un peu
moins de la moitié) ou chez les anciens mattres (1/4 des familles). r~p)elons
qu'à Ambohiboanjo 7 fam.illes seulement sur 54 se trouvaient dans cette
situation et cette GiJ~lation était certainement temporaire pour la moitié
d.1c;~trc ellbS'i
2) La commürcialisation du riz
La vente du riz concerne uniquement les catégories sociales ayant
accès à l'exploitation des rizières. Ainsi parmi les 16 familles d'Alldevo
immigrés, seules ~. familles vendent du riz. Les 38 autres familles inturessées
par ces ventes appartiel1Ilent aux groupes -andriana. (3 sur 7) hava oriClllaires
(8 sur 12) andevo dl andrial1a (1 2 sur 18), andevo de hova (13 sur 27) hova
immigrés (2 sur 5). DrolS l'ensemble, d'après les réponses des chefs ùe
familles, les bénéfices des ventes sont inférieurs à 10.000nIG,ils correspondent
le plus souvent au montant de la capitation(3000 mJG) payé après la récolte
du riz: 6 familles G~gnent moins de 1000 FîrG, 21 gagnent entre 100CJ et 10000 UiG,
14 gagnent entre 10000 et 30.000 FJl'IG, une seule famille gagne 68.0ÛO .r;:~G.
(1) nous englobons les z6bus drolS le gros matériel agricole.
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La moîtié des familles ont vendu lcur ri~ à l'un.acs troi8.collccto~e
résidant à Ambohidrapato (carte 7). Ces collecteurs ont établi un circtU"C de
ramassage et viennent en camion jus~u'à Beravina et au delà acheter le riz
aux paysans après la récolte. Un essai <te coopérative d1achat de riz nia en
place par lladministr~tion (1) n'a pas convairi.cu les habitants ~ui préfàrent
garder leurs anciens collecteurs. 17 familles ont vendu leur riz à llintérieur
du foko, elles ont cénéralement obtenu de tous petits bénéfices inférielœs
à 5000 FJ:m, enfin deu::~ familles vendent leur riz directement au:::: narC:lus
voisins.
Comme nOU3 restons méfiants vis à vis de ces résultats obtenus non
pas par le biais d1oboervations portant sur une année agricole mais par le
biais de~uestionnaireG, nous avons essayé de faire le bilan de la production
rizicole du terroir et plus particulièrement pour ce ~ui concerne les
habitants de Berav:i.na., un bilan des surplus de riz qu'ils produisent une
fois retenues la part deotinée à la consommation et celle destinée alU~
semences pour la prochaine année agricole. Nous avons évalué le rendenent
à 2 t/:r.e en moyellile (:rcndement moyen dans la plaine de Tananarive mais ce
rendement est certanl0Dent plus élevé aur les rizières cultivées pal' des
paysans qui utilisent les nouvelles techniques de riziculture intensive).
A Beravina, les membres du foko possèdent 72 ha de rizières. A
cette propriété slajol,\:;ent 0,50 ha prêtés et 0,25 ha loués ou pris en
métayage par les membres du foko (ces rizières appartiennent aux habi'cmlts
des foko voisins); de cette propriété doivent être enlevés 0,50 ha pr6tés
et 5,75 ha (2) loués ou mis en métayage par les membres du foko et clùtivés
par des paysans des foko voisins :
94,7 tonnes ùe riz reviennent aux 400 habitants de Beravina
42,6 tonnes de riz reviennent aux émigrés
8,7 tonnes de riz reviennent aux membres des foleo voisins
Par un calcul similaire (3) , on montre ~u 1à A!:lbohiboanj 0 ,
100 tonnes de riz reviennent au..'l: 276 habitants
13,5 tOlliles ete riz reviennent aux émigrés




nous tenons cŒ~pte de la part de la récolte ~ui revient au propriétaire
et celle ~ui revient à l'explOitant pour le cas des rizières louées ou
mises en mé taya{~e.
La propriété rizicole d1Ambohiboanjo atteint 54,5 'ha, les membres des
foko voisins donnent 0,3 ha aux membres des foleo voisins et reçoivent
1,5 en prêt ou eu gage des membres des foko voisins.
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Aux 400 habitants de Beravina ne reviennent donc que 94,7 tOlTIleS
sur les 146 tonnes de riz produitre sur le terroir car la part des émi[,'Tés
est substantielle. ~n revanche, les 276 habitants d'Ambohiboanjo se
partagent 100 tOID1es Sllr les 114 tonnes de riz produites sur le terroir.
Ainsi à Beravina, coopte tenu des conditions d'exploitation actuelles,
l'équilibre population-ressource est tout juste atteint: nous avons
en effet calculé que si les 30 familles du village qui ont un surplus
de riz s'élevant à ~S tonnes le vendaient aux 56 familles qui ont besoll1
de 43 tonnes; pOllr oe nourrir, il ne resterait qu'un excédent de 6 tOIDles
(voir graphique 54).
Cette COLJLlUnauté, comme toutes celles du centre de la 11laine,
ressent très vivement la limitation des ressources en riz qui est déjà 'crès
réelle dans les faits car les familles qui ont un surplus de riz le
vendent aUJ~ collectelŒo et celles qui en manquent l'achètent sur les
marchés. Dans ces condiUons, l"opération lancée depuis 1966 par la
SAT'.6C avec l'appui du Gouvel-neillent pour améliorer les rendements
rizicoles doit trouver un accueil particulièrement favorable dans le
centre de la plaine, mais ces teclUliques il faut le souligner ne changent
rien aux strtlctures de propriété, ni aux structures d'exploitation, et
n'aident pas à résoudre les difficultés des familles qui n'ont pas eu
accès à l'exploitation du terroir: rappelons qu'à Beravina 18 familles
sur 86 (soit 1 sur 5) n'ont ni propriété ni exploitation rizicole.
3) Les ressolœpes des tanety
ActuellG~ ,ent ces ressources sont de deux types :
- les cultures riches: canne à sucre, orangers, arbres fruitiers, haricot,
maïs, arachide n'occupent que 6 ha ; elles sont situées soit pros du
village, sur les terrasses, près des rizières ou dans les Mt~ d-o
:.vallons. .'Jo
- la culture du manioc occupe près de 20 ha sur les 26 ha de champs de
tanety.
Les terres ~lri portent des cultures riches appartiennent
natlU'ellement aUJ~ Andriana ou aux Hova (voir carte 46), quelques Andevo
d'Andriana sont métayers de quelques uu:a ~G CGS :.?Qrcelh;:; ~voir. ca.r7eo 49 ct; 50),
Dans le village/14 faLJilles vendent des fruits e%erégwnes, 2 vendent de la canne:
à sucre. Dans la plupart des cas/ les l'evenus n'excèdent pas 5000 FrIG sauf'
pour 4 familles qui ootionnent des bénéfices, oscillant entre 8000 et 16000 FHG.
Cette production est facile~ent écoulée soit à l'intérieur du foko, soit à
Tananarive ou au marCllG d'i:.nosizato (au nord de la commune, voir cm.'te 56).
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La cul'Cure du manioc est généralisée, to~tefois les Andevo
llmUi~Tés sont les mouls favorisés, de nombreuses famillü8 de ce gToupe
nlayant IJli obtenir de parcelles à cultiver SUI' les tanety. lJa vente du manioc
ult6re8oe 21 familles, et a lieu le plus souvent à l'intériour du foko,
toutefois les Gains obtenus sont minimes (toujours infârielœs à 5000 FrIG
par an). Le manioc est su:rtout utilisé pour la nou:rrituI'e des animau.."t: :
les Zobtill et les vaches laitières (1).
110us avons dénombré 16 familles (2 hova, 1 zaZQ hova, 5 andevo
d'andriana, 8 andevo do hova) (voir annexo III C) visitées réGUlièrement
par deux colleetou:rs de lait llun habitant Ambohi~apoto (ù 15 km au
nord de Be:ravina) 11 autre à lllilbodivona (au sud du terroir). 'fout au long
de l'n11l1ée t les producteu:rs vendent un mÛllie nom.bre do li-Grea de lait aux
colloctotLTS, de sorte que los surplus obtonus en période ùo lactation et après
la GaiGon dCG pluies doit ~trü vondu su:r placo 1>,Lei 4 f2::,,"'::LOC gaenont nOllls
de 10.000 111G par an, 8 ontre 10.000 et 30.000 FrIG, 4 ontre ]0.000 et
75.000 l~:G.
Cette spéculation pou:rrait êtro largement l16voloP1Jéo si los
collectetu's étaient assu:rés que le lait puisse être trm18fol:mé en bOtUTo ou an
froma~o lors dos périodes de pleine production. Seule la GTnndo coopérativo
do lait de Tananarive pou:rrait aSSUI'or cotto transfornation, mais olle
ne al approvioionne qu 1auprès dos paysans de la Salmy (2) ouivis par des
tochnicions compétents. Les tocmliques paysannes employées à Boravina
sont tro1) rudimentaires: bétail non vacciné, alimon'cation peu ratiOlUlello,
hygiène douteu8e. Ainsi 10 lait do Boravina nlaliL~ento POlU' 10 moment quo
des circuits de COl1somL'lD.tion yOU stablos ot oncore trop l'Ùduita. Néanmoinn,
memo dans ces conditions la famillo "308" qui possèdo 1;- vaches gab'1l0, on un
an, 10 :::alairo d'un ll1:.1.!loeuvre à Tananarivo soi-i:; 75.00u :::1~I'r (::». Il lui a
fallu l'c)unir un capital do 40.000 F.iIG onviron pour acho'col' los t" vachos
et cu~tivcl' du nanioc SUl.' los ta.noty. Co qui pout-êtro o;,u'e{;istré commo un
succèo.
Quant aux: ventes dl animau..'C pour la boucherie ou pour 10 tra.it do
machineo, .7.gricoles, elles l'estent marginales et n'ultéro:Jcel1t que 4 familles.
seule llile fm~ille élève des porcs.
des opérations de dévoloppement agricole sont en COlLTD ùe réalisation dW1S
cotte zone du moyen-oues~.
lm lUl.l10euvrc gagne 5000 nIG par mois.
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Il reste natl1rellement le petit élevage de volailles, de lal)lllS
la vente des oeufs qui ne rapporte pas de gros bénéfices (jamais plus
de 15000 FNG à une exception près) mais intéresse la moitié des habitmlts.
La plupnxt des ventes ont lieu à Beravina meLle, quelques unes se font
au marché d'Anosizato et de Tananarive.
I~lgré tout l'observateur est frappé de la mauvaise
utilisation des tane~r :
1) friches et jachüres très importantes
2) cultures maraîchères, cultures fruitières, très peu étendues
3) élevage laitier n'intéressant qu'un cinquième des familles
alors que le Llanioc qui sert à nourrir les b@tes se cultive
partout
4) élevage des ~orco inexistant.
Il est évident que l'apprentissage des techniques nouvelles
(notamment pour ce qui concerne l'élevage), la mise en place de
circuits de commercialisation, le manque d'argent, la dii'ficulté
d'accéder à la propriété foncière oQ m&me simplement à l'exploitation
des tanety freine le développement d'une véritable mise en valeur
des tànety; ainsi les iomigrés ne sont pas acceptés aisément comme
exploitants (métayers ou emprunteurs) : aucun d'entre eux ne vend de
produits frldticrs ou marmchcrs) aucun ne vend de lait.
L'opération "tm1.ety" qui doit ~tre réaliaécdans la plaine
de Tananarive après l'opération "riziculture améliorée" peut améliorer
considérablement le sort des paysans, dans la mesure où les problènes
fonciers ne seront pas écartés. Actuellement grâce aux import~tes
superficies en friche ou en jachère, il est possible de vnloriser
les tnnety et d'en fniro profiter l'ensemble de la communnuté. Il f~LL~
permettre élUX :iro.illi&;réo noto.rnrnent, d' obtenir cert.:lins droits sur des
friches pcrsormelles dCl1.S la. mesure Où ils les cultiveront. Si ceux qui
dirigent l'opér~tion 8e limitent à résoudre des problèmes de tecffi1.iques
~grcires, on verre n'accentuer encore la hiérarchie sociale trcditiolUlclle
les propr~éta.ires ro1.dri~" hova en grcnde pnrtie émigrés tireront profit
po..r le biais du nc?t;eyace des trnvaux entrepris par ceux qui restent
au village. Les imDiGTés resteront sals-~és agricoles, tout COllffile ils le
sont déjà et sans ûTro1.d espoir de c1k~gement sur les rizières.
....;: .
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4·) Les emplois nOll. ~(,Ticoles (voir annexe III TI)
Obtenir Ul1 oilploi hors de l'agriculture est le plus sÛr moyen
de se délier des rnpports très hiérarchisés étnblis à Dernvinn. Sur les 86
fnmilles résidnnt nu villnge, 16 vivent essentiellement de revenus
non ngricoles : c' eot le chef de ln fnmille ou plus rarement un [l.1.üre
membre de ln frunille C}.ui gagne ['.insi plus de 50.000 FHG po..r on. Sur ces
16 frunilles/7 ne p080èdent ni n 1exploitent de rizières, et Li- font pnrtie
des gros exploitnnts rizicoles.
Voici 10.. liste des métiers exercés po.r un ou deux des"membres de ces
16'familles ct les gains obtenus.




B 50 • topogrnphe Ta.rum.'U'ive 132.000 FliG
A 121
•
représentant de Taru:mo..rive 2.5',)0.OGO FlIG
COlilll1erce
F 166
• Ilk."1.chiniste Tonannrive 54.000
F 168 • pnsteur Beravinn 176. 0(;0
F 173 • instituteur Beravinn 6e.GOC
.) co.tholique
G 185 • aiguilleur Tonnnnrive 160.GOO
G 188 • monoeuvre Toncm."..rive 64.000
G 204- • cOlilll1erçnnt Anosizo..to ~,6.000
(légumes)
D 2t,·9 ~ • mnnoeuvre Tanonnrive 63.500domestique TonannriveD 263 • manoeuvre To.nnnnrive 6e.000
B 265
• manoeuvre TOlk'l..D.<.'U'ive 85.CCJO
D 283 ( • serveur TanDllnrive
( domestique TanD..nD.rive 121.000El 275 Tan.."..l1arive -86.000
El 287
• tailleur pierre Beravinn ,67.500
El 288
·





Les "petits métiers" permettent en outre à certnins de .'-c.gner des somme~
d'argent oscillnnt enü'e 1000 et 30.000 Flm par an.
n) 13 petits ~tiG~10 font du tressnge de rosenux et vendent ~oo ,ctJl~onux et des
poniers nu 'Zom de Tan..'Ulnrive (le m..1.rché du vendredi). LC::J:-sommos
gagnées oscillent entre 500 et 6.000 FHG. Parmi cen a.:r~isc..!·:s,r.c·us eomptons
2 Hova 1 1 Zo..za Hovo.., 4 Andevo d 'lilldrinnn, 5 Andevo de Hova, 1 i.lJ.Bi[;Té
nndevo. Il s'ncit généralement de travnllX de femmes.
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b) Un cortclll nODbro de fnmilles se font nider par des persoIDles
ne résiCL~lt yca cu foko. Cette aide familiale peut ~tre importonte
5000 FrIG, 6.000 FIIG et 20.000 Ff.1G per nn.
c) Un g:o.'nnd nOr:J.bl·O dl individus sont mo.noeuvr~ mo.çons, chnrpenticrs,
taillellrs do pierres, gnrdiens des maisons et de biens d'éüriCXés
à Beravina. Los sommes gagnées varient entre 7500 et 30.000 r==G.
Les maçons ut llUll des gardiens sont les mieux payés; ils
reçoivent des salaires variant entre 20.000 et 30.000 FHG par QJ.l.
Ces activités llltérossent 9 familles : 1 hova,2 nndevo dlandrL~1Q,
6 andevo do hovn, 1 immigré andevo.
d) enfin 3 potites échoppes sont tenues pur 1 AndriQllD., et 2 Ilndevo
de Hova; elles rapportent peu, du moins d'après les déclarctions
des coraJ11erçonts, mis 11 épicerie de l'Andrinnn ("139") réceiillilent
déplacée pour ~tre située le long de la digue sur la route dljulosizato
doit certcllleUGllt rnpporter des bénéfices subst011d::iels/ beaucoup
plus que 10.000 J!J.ïG par D1l cOlTh"Je le déclare "139".
e) l'Jotons enflll que deux personnes vont travailler à Tnnnnnrive pour un
petit salaire et qlll-un Andriana et un Hova reçoivent l'un une retro.ite
des PTT éGale à 30.000 FI·m par an, 11 D.utre une retraite de po.steur
égale à 7. 000 p;:n par 011.
5) Conclusion
Tous ces uétiers ou ces nctivités secondaires non agricoles font
circuler beo.ucoup plua d'argent à l'intérieur du folco de Bernvino. qu1ù
Ambohibonnjo : bien quo nous restions méfL~ts sur llexactitude des réponses faites
assez rapidement po.r les habitants à propos du mont011t de leurs dépenses
annuelles, on note quo celles-ci oscillent le plus souvent entre 30:.\,iOO
et 60.000 ~1G par ~1 : les acbk~ts de médicaments, les fro.is de scolo.rité,
figurent dans tous les btldGets à côté des investissements agricoles, do
l'impôt DJ.1l1uel, des frais de méno.ge (huile, bougie) auxquels Se limito.ient
très strictement les budgets des habitants d'AmbohiboD1ljo. Pro.' aillours, de
nombreuses familles dl~\ndevo paient une location pour ln maison qulils
hnbitent et surtout achètent du riz pour se nourrir. Ainsi cette circlùction
monétaire signifie d'lU1e pnrt que certaines fnmilles vivent mieux ql'..'Ù l\mbo-
hiboanjo et d'autre lXlrt quo d'nutres vivent encore de façon plus précaire,
puisque des rentréoo (l'arGent dépendent la nourriture et le logemen-c.
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L'avenir ap~crait BOinS clair ~u'à Ambohibonnjo les Œméliorntions
culturnles en cours de réalisation, Dur le::: ri~ières; ou OIl' ';'.:rojoj; l
O\lr leo tonety9 ne concernent ~u 1une partie de la pOP~lltion : les
anciens mnîtres et tU1e pc.rtie de leurs Andevo. On pout mSme se demander dans
~uelle mesure ln st~~cture actuelle de la propriété dispersée entre les mains de
multiples petits propri6tllires n'habitant pllS Beravina ne freinera ~llS la
vulgarisation de ces nouvelles techni~ues.
Un cin~uiGDe des familles qui résident à Beravina ne sont pas
concernées pcr cette amélioration des techni~ues paysannes, elles ne possèdent
ni n'exploitent de PQrcelles sur le terroir. De plus, tout comme à
Ambohiboanjo, la sinple croît'naturel de la population augmentera dmLs les
années à venir le nombre de ceux ~ui n'auront plus aucune attache avec la
terre si ce n'est de travailler à la journée chez les métayers et les
propriétaires-exploitants de Beravina. 1e man~ue de terre ne contraindra pas
ces familles à émiCTér puisqu'elles peuvent travailler à Tananarive et
rentrer chaque soir ù Deravina là où les loyers sont moins chers que dans la
capitale. 1'avenirde CGn familles dépend du développement d'un secteur
secondaire et tertiaire à Tananarive et non plus du secteur pri.m.o.ire;
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CONCLUSION
TYPOLOGIE D8S FOREES D'EVOLUTION DES STRUCTURES FONCIERES




AI TYPOLOGIE DES FOIll.§S D'EVOLUTION D~S STRUCTURES FONCIERES DES CON!.\~AUTES
DE LA PLAJ;NE
Au terme d'études ponctuelles aussi précises, la difficulté réside
dans la généralisation do l'analyse. Bien que la répartition des habitants, des
propriétés et des exploitations dans les communautés d'Ambohiboanjo et do
Beravina soient relativement bien représentatives de la zone périphérique et
de la zone centrale do la plaine (nous l'avons montré dans notre IIIème partie)
1
l'évolution des strtlc·~u·es foncières des deux communautés rurales roposo Stlr des
rapports de force si conplexes entre leurs groupes sociaux que nous préférons
entreprendre une typologie des formes dtévolution des structures foncières dans
un cortain nombre de comr.nmautés ou foleo de la plaine de Tananarive, plutOt que
de généraliser dirocter.lcmt nos deux analyses. Nous utiliserons les recherches
ponctuelles menées, à la ffi~me époqu~par des géographes et des socioloGues dans
la plaÏJle de Tana.na.rive et nous classerons nos deux études ponctuelles t.1. l'in-
térieur de cette typologio.
l'Tous insistons sur l'intér8t d'une typologie faite au niveau de la
communauté ru:rale : historiquement, mais encore aujourd'hui, la rupture socialo
est très clair~ entre les paysans rassemblés en foko et le monde extérieur.
Les paysans se sen~çent rejetés dans cet univers li.mité par tous les pouvoirs
publics et privés et ltune des principales missions des notables de chaCltlC foko
consiste à faire le lien ent7e les pouvoirs et les membres de leur CQQDUllauté.
Certes des Tiova résidant dans l'Avaradrano (voir carte 4) ou pa.rtis
f ,
coloniser le reste du royaume merina rappellent l'origine de leurs clans:
Tsimahafotsy ou Tsimianboholahy qui ont porté Andrianampoininerina au pouvoir,
certes/les Andriana rappellent leur filiation royale et se reconnaissent alliés
dD groupes dispersés dans le royaume tels les Andriana ZazQCnrc1clJy
ou Andriamasinavelona, mais même lorsque l'unité sociale déborde celle do la
oommunauté rtlrale, l'unité économique reste lliuitée au terroir sur lequel vivent
les paysans et qui leurYViont 40 leurs anc~tres (1).
R. Cabanes, Gi Condominas, P. de Comarmond, R. Vlaast ont particuliè-
rement insisté dans letu's ouvrages cités dans notre bibliographie(2du- l'iLlpor-




(1) Au cours des pages suivantes lorsque nous analyserons l'accession doo ;\ndovo
à la propriété noue lllsisterons sur les achats de terre et les défrichemonts
de parcelles dans les réserves collectives du foko (quand ces réservos
existent encore) no,w.Lloins et nous avons insisté sur cet aspect fondaLlcntal
dans le chapitre D de la 2ème partie, c'est l'héritage qui domine loraoJ:.1ont
dans les modes d1accession à la propriété.
(2) voir biblio. p. 6 - 7 - 9 - 12 - 33 - 34 - 43
~3}vQi:r not~ 3 ~e suivante.
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Nous avons choiDi comme fils conducteurs de ~otrc ty;,X!~.• 10y~~
d'intégration des desoondrolts d'Andevo à l'organisation fcncièro des f~~
où ils résidCl1t actuolleDent et les diviâions évontuelles des anciens oa1tres
en grands et petits propriétaires; ou si l'on préfère, nous analysons ln
percée des Andevo et la chute d'une partie d~s ma1tres,
1) Les communautés l~ales de la périphérie de la plaine
Nous citons Cluatre communautés 1 r·Iahabo (étudiée par R. Uaas'!;)1
située à 36 !an au nord-ouest, à vol d'oiseau de Tananarive, Ambohiboanjo,
à 26 !an à l'ouest-nord-ouest de la oapitale, Anosiambo (étudié.
au cours de notre enClu~'i;e régionale) à 20 km au nord-ouest de la ville ct
Iavombony (étudié par II. Ilarchal) ',: à 15 !an au nord de Tananarive.
Les foleo do ~;ru;I).~)O, Ambohiboanjo et Iavombony rassemblent des anciens
ma1tres qui ne faisaient pas partie de l'élite merina au XIXème siècle et leurs
Andevo. Le foleo d' Anosiambo nQ rassemble que des Andevo installés S'LU' une bande
de tanety entourée par los marécages de ltIkopa. Nous n'avons pas d'e::;:eillple
de foleo formés excJ:.J.Sivemont d<:: Hova,eJC91ueivem.en:t œ'M:iinty onind.rœ'W
(esclaves royaUJc re~Toupés on foko tout çomme les Hova, sous la monarcllie
merina)ou ,exolusivement œ membres d'ethnies de la périphérie du royaume morina,
c'est à dire des foleo dont tous les membres avaient accès à la propriété du
terroir avant la colonisation française; toutefois nous donnerons l'exeDple
d'un foko de ce type :JHué au oentre de la plaine. Nous manquonsaussi d'œcomple
de foko formés d'A11ùrirola ou de Hova appartonant à l'oligarchie merina entourés
de leurs Andevo, lilUis Deravina au centre de la plaine représente ce tfl1e de
communautés.
Nous pensons Clue la composition sociale de la plupart des fo}:o cle la
périphérie doit etre proche de colle que nous décrivons à f~bo, Ambolliboanjo et
Iavombony.. puisque le coeur du royaume morina comptait une moitié d'hoLlUOs
libres et une moitié cl 1:aldevo à la fin du siècle passé; les eommunautés cl'hommes
libres sans esclaves clevaient done ~tre rares de meJno que les communautés dont
certains membres appartenaient à l'élite merina mise en place au sièclo clernier il
l
mais cette fois-ci parce Clue cette élite était essentiellement issue de oommu-
nautés situées au centre de la plaine (au .oeur de l'Avaradrano
(1) Leo foko que nous citol1l3 sont ou bien dos villages ou des bourgs (lT~nehana­
Beravina-Fenoarivo) ou bien des regroupements de bameauxjPour ces dcrniers,le I),OLl
è.onno· nu t'oka est générulenent celui du v.i.llage fondateur. Sans ~·i;re calqués .
exactement ~LU.' J.e village administratif (sauf à Iavombony et à Ambohiboanjo)lcs fo-
ko recouvrent généralement la presque totalité des hameaux d'un villaGe ad-
ministratif ou p~rfois des hameaux appartenant à deux villages adulllintratifs,
ou encore plusie'Lms (luartiers dlun bourg.Le territoire des folm comprend tou-
jours des tane"bJ et cles rizières (mOrnes quand 1lSs J?izièrco aont leu nCI!breuses
comme à Anosiambo).Les terroirs des foko sont limités généralement j?ur des som-
mets d'interfluves ou des vallées. Dans les vallées la séparation peut 8tre ou
bien longitud:i.nale : 'chaClue rive est alors .ultivée par deux foleo "';::.:,:." . J
ou bien transversale: plusieurs terroirs sc succèdent alors d'amont en aval.
et du Vakinisao~; enfin le nombre de foko récents créés par des .\ndevo reste
limité dans la mesure où n~c à la périphérie/sauf près des ,marécaffOs/toutes
les zones étaient habitées depuis au moins un siècle, et plus ou mOll1S mises
en valeur.
a) lUù~~ t'étude de R. Waas~1~ été effectuée en 1965 pOllr
analyser les transformations actuelles des rapports sociaux dans une zone où
se déroulait une camparrne de vulgarisation de cultures modernisées. Quolles
informations et quelles analyses nous fournit ce rapport pour classer IIahabo
à l'intérieur de notre typologie?
La communauté ruxale de I-Tahabo est située non loin de I1a.hitoy (au
r...or(l,.oues!; de la carte 0 et hors des limites da notre enqu8te régionale quanti-
tative). Elle a été créée il y a un sièele environ par des Hova venus de la
région de Hahitsy ct lelU1s Andevo : ces Hova appartenaient à 8 lig:oag98 (des
familles larges, compl'enant les grands_parents et leurs enfants rrariés) dont
2 , 'iG'llàges dominants qui possédaient jusqu1à une quinzaine d'esclaves chacur',
soit 2 ou 3 fois plus que les autres. Chaque li~1agQ a construit son rova et a
aména€~ un terroir CODilun formé par une longue vallée de 7 km, ses vallons
adjacents, et les tanety de part et dl autre de la vallée. Apparemment, il
s'agissait bien cl'un terroix eommun, donc dlun seul foko pumqU9 les cleux
li~Ulges dominants orGanisaient les aménagements du terroir et plus précisément
les pr~ts d'Andevo qui effectuaient ces aménagements. Notons que les propriétés
rizicoles des 8 lignages oscillaien'l:l~~~re 10 et 50 ha chacune. Nous passons sur
l'ascension des deux {;rand s lignages' : l'un des patriarcho est devenu OOlJi:.l0r-
çant, l'autre gouverneur dlun territoire équivalent à un canton; les descendants
du gouverneur qui faisait paxtie de l' élite merina ont dilapidé, au jeu, la fortune
foncière et mobilière de ~eur père de sorte qu'au début du siècle le foko se
retrouvait sans lien p~1ticulier avec le pouvoir central.
Que devieID1ent ces Hova et leurs Andevo au XXème siècle? .î.ctuellement,
"
ils sont environ 2000 à. habiter une dizaine de hameaux et deux gros villaGes l,le
long de la vallée prll1cipale. Les Andevo ont été retenus sur place par loUJ.'s
maîtres qui leur ont donné des lopins de terre et qui ont diminué la charc;e de
leurs travaux- Cette dinll1ution des travaux s'est soldée au début du ciècle par
un recul des cultèœes (1/3 des te:rres retombées en friches). Les mattres qui
ne faisaient pas partie de l'élite merina sont aussi restés sur placo. Llauteur
oppose les tanety au::: vallées. Sur les tanety chacun peut défricher faoilement
des terres avec llautorisation du fokonolena (rappelons que cotte zone n'est pas
cadastrée et qu'il existe donc une réserve collective de terre dans cllnque Î~ko).
Les oonflits sont rares. Ln vallée centrale cultivée en vary vakambiai..y, o.ppar-
tient à des petits propriétaires hava ou andevo tandis que los têtes do vallons
(1) voir biblioc.no 43
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adjacents appartiennent ù du.• gros propriétaires hova qui seuls ont les noyens
de payer des salariés (1) pour défricher ces zones et les transformer en
rizières. Ces tetes de vallons sont à notre avis, des zones reconquiseo après
1
le premier recul des cul'~rres au début du siècle. Les rizières sont cultivGes
par }nuspropriétaires avec l'aide de salariés généralement andevo mais parfois
hova. SeuJesles rizières dos gros propriétaires hova sont parfois oxploitées
par des métayers andevo. L1auteur précise que depuis quelques années (-1960),
les petits Hova n'ont plus suffisamment de rizières pour nourrir lelœs familles.
Nous interprétons ees informations de la façon suivante : drolS co .
foko ou dans ces foleo (s 1il Y a eu div:1:sion. '.ultéri.e\We en pl'l:Sieurs!_~tGJJroirs ~les Andev
ont eu accès à la propriété sur les ~e~ et dans les vallées, toutefois cette
propriété semble 8tre do dimension assez réduite dans les vallées.Il n'est pas
impossible que la conqu8'~e des .And~ se poursuive/mais avec difficultés
car les Hova continueront à s'y opposer d'autant plus que les grands sa
réservent les t~tes de vallons à aménager et que les petits manquent do riziè-
res. Actuellement les laldevo de f~4~O ne semblent donc pas avoir attelllt encore
, \
un statut économique Globalement équivalent à celui des Hova comme à ArJ.bohi-
boanjo. Les anciens i.laNres de IIaliUbo se sont divisés en deux groupes bien
distincts : les grands et les petits. On pout se demander si ces derniers
ntessaieront pas d'obtonir des terres en métayage auprès de leûrs parents
aisés, puisque la produotion rizicole de lems propriét43 suffira de moins en
moins à nourrir letml fanilleil Ils sc retrouveront alors au niveau do la masse
des Andevo : petits propriétaires, métayers et••• salariés comme le sonoc déjà
certains d'entre eux. L'autCtœ précise d'ailleurs que dès lilaintenant les
relations de caste come les rel~ti(":r.a jeuneS-viG.J1X:Bont surmontées par 1'013'"
position entre -gronde ~et' petits tout comme nous l'avons noté à AmbohiboroljO
avec une nuance tout de Beme puiqu1il n'existe pas/actuellement(de grrolds de caste
a,ndevo à ïInl'.:abo. Par ailleurs R. \Jaast analyse l'origine et le rÔle de ces
grands. Cette analyse rejoint certaines de nos réflexions à propos des notables
d'Ambohiboanjo. Pour l'auteur, les notables sont ceux qui ont un pouvoir
économique sur les meBbres de leur foko. 1ls tirent un regain de pouvoir et
de considération de leur position de chef de village, conseiller rural, etc••• ,
toutefois "la différence est maigro entre notablœ et petits :, les fils do
notables peuvent Btro des humbles demain et pour un notablC'"·m8me, la dochuD.nco
est facile".
Sans nous étendre davantage sur cet exemple, notons que cette vallée
éloignée de la capitale a trouvé plusieurs sources de revenus monétaires : le
c!k1.I'bon de bois vendu tL lIahitsy, l'artisanat le plus divers/lancé par lU1 irIDigré
d'Antsirabe et partic~ùi~reilent la fabrication,de petites houes pour snI'cler
les rizières, enfin 1!61evllGe du ver-:, à soie.
(1) Ces défrichements sont effoctués par des salariés étrangers, venus du Dctsi-
leo et habitrolt tellporaireBent la région. Leur nombre est renouvolé. régu-
lièrement. Les Botsileo sont particulièrement connus pour leur aptitudo à
aménager les rizières de vallons. Il faut compter 20 000 m1G pour 0]6rer un
de ces grands défrichements et aménagements.
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b) ~libo[U1jO Nous ne reviendrons pas longuement sur notre
o::mmple (voir partie III et IV de cette étude). Avec une origine assez Gemblable
à colle de f.laha'Jo (dos colons hova et :Leurs Andevo installés dans une meue
région à une m8me époque), la cOIDillunauté dlAmbohiboanjo a évolué un peu diffé-
ramment au YJ(ème siècle. Les Andevo n ront pas émigré, tout comme ceu::: de IIabllJO i
d1ailleurs/ils ont aussi reçu dos lopins de terre de la part de leurs anciens
ma1tres, mais leurs achats de rizières .ont été particulièrement importmlts
(ce qui rappelons-le n'est justement pas très représentatif do ce qui se passe
dans d'autres communautés rurales de la périphérie de la plaine). L'iLlpor·l;ance
de ces achats est telle qu'il existe actuellement de:. gros propriétaires "·..ndevo
à Ambolliboanjo. Certes/le fait pour les Hova de n'8tre pas membres de 1~61ite
merina, donc d'avoir été obligés de rester sur place et de vendre quelques
rizières (1) pour obtenir des ressources monétaires explique en grande partie
la relative facilité avec laquelle les Andevo ont acheté du terralll, mais les
Hova de Hahabo se trouvaient dans une situation semblable;peut 11ltre n'avons -
nous donc pas su:ffisaraDünt souligné que le plus grand propriétaire cl'Anbolli-
boanjo est un Andevo qui a été militaire dans 11 armée française : sur les 13 ha
de rizières achetés parar~e~bitants, il en a acheté 3, ce qui le plaee très
lein devant les trois autres plus gros acheteurs do rizières du foko', (\mlIova,
deux Andeva) qui se sont liLlités à acquérir entre 1 et 1,5 ha. G. Condominas
signalait d'ailleurs d~~s son ouvrage (2) que llarmée a fourni aux Andovo le
meilleur moyen de libération : les économies réalisées sur leurs soldes leur
ayant donné la possibilHé de devenir propriétaires à leur tour. Quant aux Hova
d'Ambolliboanjo, la diatlllction entre grands ct petits est encore plus affil~ée
qu'à Hahabo at'1 la plupart deG Ifuva tentent d'obtenir, comme les Andevo,
dGS rizières en métayaGe afin de compléter la production rizicole de leurs
propriét~J!.Afn'3i les rapports de cas ce sont encore plus largement su.rnontGs
qu'à nahaù') : les raPl)Orts économiques ne se nouent plus entre Hova et Andevo,
ni m8me entre "grands" Hova et "petits" Hova et Andeva comme à Hahabo, mnis
entre "grands" Hova et Andevo et "petits" Hova et Andevo.
c) Iavonb0E;Z : ri. If.larchal
l
géographe! a effectué une ru.ono(~'Tal)hie
. C5)
de terr01r en 1967-60. lTous avons particulièrement apprécié la précision et le
nombre des données qua.ntitativeo:, l1ui nous ont permis dlal'k'Ùyser l'accession
des Andevo à la proprio'cG et les différenciations entre grands et petits
propriétaires parmi les Ln1tresj bien que ce but n'était pas exactement celui
de l'auteur.
Rappelons l1ue les Hova partis se oorier dans les environs étaient les plus
nonbreux à vendre leurs terr~s. Le r$lo des uuie::rés n'a pas été perçu par R.
Haast et n.I·w.rchnl dnns les cODuunautés de lIahabo et Invoubony. Il est possiblo
l;.uc c'c pt.6r.or.:èuo no soit pas généralisé dans ·contes les cOJJnunautés de la
p6ripr..éric'f !Jais il est possible aussi qu'il soit difficile D. percevoir.
voir biblio. nO 9 ' •
voir biblio. nO 25. ~
princesse betsil~~ probablement iJQl'iée
une nombreuse descendance qui a hérité
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Iavombony e8'~ situé dans la zone périphérique de la plainel
mais à la limite de la zone centrale! à 15 km au nord de Tananarive. Plusieurs
allers-retours de taxi-brousses relient chaque jour les habitants de Iavoilbony
à la capitale. (voir cartes 12 ct 13 la localisation du foko de Iavombol~ touché
par notre enquete réGionale et qui porte le numéro 46). Actuellement la
communauté se regrouJ?e dans le village de Iavombony (282 habitants) b~ti sur le
sommet d'une potite colline et dans deux écarts proches du village 7 l'1.m au nord de
24 hc~bitants, l'autre au sud de 33 habitants. Une large vallée de direction
nord-sud longe la partie orientale de la colline et s'ouvre quelques ld.lonètres
plus loin dans le ~araio de Lanie~a(voir carte 2), trois vallons étroits
entaillent la tanety 111.Ul au nord rejoint la large vallée de l'est du terroir,
les autres, à l'ouest etau sud, sbuvrent un peu plus loin sur le maro.io de
Lani~r~. Toutes les riziüres sont c1.ùtivées en vary v~biaty sauf cellos
'du vallon de l'ouest cuHiv{œen vary aloha. Les pentes de la collinn sont
assez largement 6xploitoeset de façon rationnello : les paysans labo1.lrent
leurs champs en SUiVélll'~ les courbes de niveau et les bas de pentes por'cent des
cultures rnara1chères. lious Gvoquerons plus loin le rele particulier joué sur
ce terroir par la cul'Cu~c de l'oignon.
Cette CO~~1.lilautG ro.ssemble des Hova Tsimahafotsy et IGUl~s ~~ldevo.
Le nom de Iavombony a uté donné à un ancion village/ par AndrianampoiniLlerina/
certainement à l'8poque où furent organisés dos grands trava~~ Four d6porte~,~rivièI
coulnnt 'ElU centre de la GTande vallée à l'est du terI'oir Gt la ae.r..w.iseI' 10' long de ù;-,
colTllie .
de Iavombony. L la fin du siècle, les Hava s'installèrent dans des tauboho
(des deilleUQ'es isoléeo du~rière des hauts murs d'argile, ours encore debout
de nos jours) et ralilenùrent de nombreux Andevo capturés au cours de la conqu~te
de rIadagascar. Parmi ces captifs/une
à l'un des Hava du fol~o donna j01.lr à
1
d'une partie des terres cles ma1tres hava.
Les Hava no faisaient pas partie de l'élite merina, ils n'ont donc
pas été tenté:! d' émi[;Tor en l'lasse pour faire carrière comme fonctionnairœ ou
COIDIJerçanis dans los villes et particulièrement à Tananarive : d'ailleurs
l'auteur montre bien q1.l l an 1930-35 lors de l'établissement du cadastre 0. Iavorn.-
( ' sous- dos ~ropriétairesbony situe dans ln pl'Gfeeture de Tanannrive-banlieue), l'émigrati6o/ec;-l; quasi-
ment nulle puisque les terres appartenant aux habitrolts du village farDent
un bloc assez compact ce qui n'était pas le cas à Beravina ou à la mene époque
une très grande partie des propriétairos originaires du foko n'habitaiont plus
village. Quant aux l111devo cle Iavorn.bony il ost possible que certains aient é~P'I'é,
f
mais comme ils ne posoudaient pas de propriété il est difficile de mesurer 70
ans plus tard l'impor-c<:Ulce de ces départs, en tout cas ils sont encore nombroux
à résider au foko. L'a1.ltoU2~ a compté parmi les actuels habitants du fol~0/24 famil-
los de descendants Qe la princesse BGtsil~o mariée à un Hava ot 8 fDIlilleG hava
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soit 32 familles de descendants de maîtres entourés de 29 familles de
descendants d'Andevo·ot de Zaza Hova0~otons par ailleurs que l'immigration de
familles complètesidans le foko/au cours du XXème siècle/est pratiquement
inexistante tout COLlïJe ~t Iiahabo et Ambohiboanjo.
Comrùent se répartit la propriété actuelle du terroir? Sur 58 ha
de tanety et 38 ha de rizières, les 32 familles d'anciens maîtres possèdent 42
ha d'une part ct 24 ha cl' autre part, les 29 familles d' imdevo possèdent 26 ha
et 8 ha. Globalement, les Imdevo qui forment près de la moitié de la pO~lùation
ont conquis un tiers du terroir, les deux autres tiers sont toujours mu: Dains
des anciens maîtros. Tout comme à Mar~bo, 'l'égal~té fonoièro n'est dcne·pas
cnQore réaliséo,mais peut 8tre se réalisera telle plus tardivement? L'e:q)loi-
tation des terres 1J[1.r 10 biais du métayage devrait permettre aux imdevo de sc
rapprocher de la conditio~ des Hova/sur le plan de la production agricole tout
au moins. A Iavombony G5 ha de tanety (2) et 38 ha de rizières sont C::-.Qloités
1
par les habitants, les anciens Llaîtres exploitent 44,50 ha de tanety et 25 ha
de rizières, les Andevo 20,50 ha de rizières et 13 ha de tanety. Ainsi la ré-
partition des terres e::ploitées ne permet pas aux Andovo do €e rnpp~cher de la condi-
tien des HovaiUUllysons de plus près la propriété et l'exploitation ri~icoles.
Les 24 ha appropriés no 80nt pas tous cultivés en faire valoir direct: 7,5 ha
sont cultivés par d'autres familles ·que celle:. èu propriétaire,.le plus souvent
en métayage/et sur leo 38 Ila e~~loités : 6 ha ont été prêtés~ 4 ha loués et
11,50 ha pris en mc5tayac;e. Le faire valoir indirect intéresse donc 56 ~.~ des ri-
zières exploitées par les IlabHants du foko, alors que ce pourcentage n'était
que de 33 ~G à .Am.bohibonnjo et encore plus fu-i..ble·à lIahabo selon len indica-
tions données par R. Uaast. Ceci s'explique par un manque de terre touch...'"Ul·C
l'ensemble des membres des folm (maîtres et Andevo) qui tous sont à la quûte
de terres à prendre en rJutayage. Les premiers cultivent 11 ha de riziores en faire
valoir direct et 25 Ila en faire valoir indirect, tandis que les seconds·culti-
vent 5,5 ha cm faire valoir direct et 13 ha en faire valoir indirect. L'auteur
précise que la plupart des rizières prises en métayage appartiennent à des
propriétaires relevant de communautés installées à l'est de la grEUlde vallée,
mais il n'a pas pu rélU1i.r suffisarnrncnt dl informations pour expliquer ce"cte
poussée du foko de Iav.ombony sur les marges orientales de son terroir rizicole aussi
bien en co qui concerne le terroir exploité que le terroir approprié; en effet,
au cours de ces derniGres décennies 7,5 ha de rizières ont été achetés droLs cette
zone par les habitants de Iavombony(et 2,50 ha seulement à l'intérieur du torroir.)
Les Zaza IIova sont des Hova déchus do leur statut à la fin du siècle dernier
et non encore rachetés par leur famille lors de l'abolition de l'esclavage.
L'auteur englobel'Pour les tEUlety.... les friches et jachères à l'intérieur des
superficies exploitées;eu fait 45 ha seulement sur 65 sont cultivés, ce qui
reste tout de maille :iLJ.l)ortEUlt pour une communauté de 339 habitEUltS.
\
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f~lgré cette posoibilité d~étendre un peu le terroir rizicole au détriment dûS
voisins, les Andevo restent de petits propriétaires .,/los Hova VOient lel,U'
propriété diminuer GOUS la pression des Andevo et sous la pression dém0é.TaphiClue .et
la situation de bon nombre d'entre eux est bien plus difficile que celle de la
plupart des Hova (l'Iillbohibaanjo, à fortiori celle des Hova de lIa1mbo. Conparons
dans le tableau ci-dossous la répartition des exploitations rizicoles des ha-
bitants du foko do Io.vombony 'n celle des habitants du foko dll\mbolùboanjo:
nombre de familles Iavolllbony Ambohiboanjo
dont llexploitation anciens anciens anciens ! anciens
rizicole est : maitres Andevo mattres ! Andevo'
!
super~eure à 2 ha 2 2 2,
située ontre 1 et 2ha; 7 3 10 6
située entre 0,5 et .
1 ha 9 7 7 10
inférieure à 0,5 lm 11 15 5 8
nulle 3 4 2 ! : 2
!
total 32 29 26 28
Il nous appara1t Clue la situation actuelle des Hova de Iavonbony
préfigure quelques années à l'avance celle des Hova dlAmbohiboanjo, qui sc re-
trouveront dans la mene situation lorsClue la densité humaine sera plus élevée sur
l&~ terroir rizicole. Notons à titre de comparaison Clue les 339 llnbitants de
Iavombony exploitent 58 ha de rizières tandis Clue les 276 habitants dllu~boI1ibo­
anjo en exploitent 50.
Les tanet-y (l~ Iavombony prennent une importance réelle, beaucoup plus quo
dans les autres comr:n.UUl.utés de la zone périphériClue, en effet la pro:::i..I.lité de
TélIk'Ularive perme Je la vente de produits mara1chors (1 ha en saison des pluies,
1,19 ha en saison 00che), colle des arachides (6,70 ha en saison dos pluies)
et surtout colle de ll(icnon lancée par un paysan venu résider il ya Cluelques
années dans le folm (7, 24 ha d roignons e~1 saison des pluies, 3,82 ha en saison
sèche). Valoriséœpar ces cultures, les tanety sont devenues l'objet do transac-
tions foncières inportantes : 15,5 ha de tnnety ont été acheté~,ùans la plupart
des cas à l'Etat français/ ce qui signifie que lors de l'établissement du cadastre
les anciens mattres de Iavombony n'ont pas su obtenir cOIDllle ceux do Dera.vina
Clue toutes les terres soient appropriées par des membres de leur groupe social,
.Une. parti.e dos terres de la: réc-GrvG .collecttve du. foko sont davenU§s
ainsi des proprié-;;és de 11 5Jtat français ot actuellement de 1 r Etat mc.l.l[;'ache.
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L'autour précise que seules les personnes (hova ou andevo) qui o;wrcout
une activité secondaire rémunératrice peuvent acheter dos terres;pnréli ~es
achcteursl bon nombre sont des fabricants de savon (cet artisanat aY~lt été
importé par un paysan immigré à Iavombony).
Ainsi Iavonbony ressemble aUx deux foko précéde~ent cités •
La communauté ost ~efornée sur elle-m8ne : pas de forte émigration ni de forte
immigration (en dehors des échanges matrimoniaux normaux), pas ou pratiquement
pas de salariés temporaires (1)(tout le travail agricole est effectué par les
membres du foleo ou cetur du voisinage). lIais quelques différences n.PIJaraissont
dans llévolution des structures foncières
- l'acquisition de terres de tanety, quand elles ne sont pas d011néos ou
héritées, ne provient pas de défrichements mais dlachats pareo que ln. roserve
collective du foko n'existe plus à Iavombony depuis l'établissement clu cadastre~
- la percée des ilndevo est à peu près comparable à celle enreeistr60 par
R. vlaast à 1'1a.habo, mais Il appauvrissement foncier de la plupart dos anciens
mattresest büaucoup plus accentué qu'à l!a.habo et I:l8me qu'à Am.bohiboEtnjo et ceci
essentiellement à cause de la densité humaine élevée de l'Avaradrmlo (la
plus ancienne dos provillces merina) n6me pour la partie qui s l6tend d~lS notre
zono périphérique
- la proximité de Tananarive encourage les habitants à ,~orisGr l~gement
les chaLJ.ps de 'i;anety pnr des cultures coramercialisées.
d) f"l1~si~ : De nouveau, nOus nous éloignons de T~larivo. li.no~;I"'··
bo est situé tout c.u bout dlune langue de terre nu confluent de l'D:opa et de
f
llAndromba : le l1<."IJ:lenU est entouré à llest, au nord et à l'ouest par des
\ '
marécages larges (le 1 à 2 km. lirous sommes restés quelques jours dDnc ce hameau
pour une enqu8te déno(;"rnphique et foncière rapide. (voir cartes 12 et 13/ la locn-·
lisation du haLleau 22), nos infor;nations sont donc minces, néanmoinlJ, nous avo!!~
retenu cet exer.tple rl.U'o dl un foko formé uniquement dt Andevo ayant quitJtié
leurs mattres au début du siècle/pour slinstaller sur une tarre IIlibre"; nous
manquons dléléments sur l'orieine de ces Andevo et sur dléventuelles -cractntionc
avec les villuges voioins situés 2 km plus au sud nu cas où cette 6troite banda
de terre (300 mètres do largo, 1,2 km do long) aurait fait partie (~lun au'ti::.:..
foko bien qu'clIo soit en friche.
(1) H. Marchal a relevé tout de m6me la présence de 10 salariés a~ricoles saison-
niers, venant du sud de Il Imcrinn l travailler à IavoLlbony; de LlÛme il. Uaaet
note qu'un groupe de 13etsileo périodiquement rcmouvelé travaille h IInhnbo.
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Actuellemont 95 personnes réparties en 24 faraillcs résident drolS le
hameau. La principnle nctivité est ln p~che; cortaines annéos on saison sècho,
(juillet - aoüt _ ::.:eptembre), los rJD.J:'écuges s' nssèchent su:ffisD.liliUent lJour
qu'une oulture de riz (seDé à ln volée 'Y soit tentée sur quelques zones
légèreDent exhaussées, [lais ln tempérnture est fra1che à cette époque (~O l' ann~e
ct les rendements trèo verinbles. Pour compléter éette forme de riziclùJçure
aléatoire, los habitants prennont des rizières en métayage dans los couounnutés
situées sur l'autre rive de l'I~pa séparés d'AnosiaLlbo par un Idlonù-cro do
marécages qu'il fuut tr~verser en pirogue. Sur 14 des 24 fEUllil1es interrogées,
(voir,dans notre ro~lexe IICAlcs inforoations concernant les 14 exploitations
du haneau 22), tou"ceo cultivent des rizières ct des ChruilpS de tmlety, nénnmoins
aueune nq possède plus de 40 ares de rizières (sitlléos sur le terroir ou sur les
terroirs d'autres cOlJI1U%1D.utés) et à une exception près/aucune ne cultive plus
de 50 ares de rizières et plus de 50 arcs de champs do tancty. Nous avons donc
ici un exemple, peu froquent, d'un groupe d'Andovo non melés"à des anciens
m1tres et qui a aoc6dé h une petite propriété; mais peut-on vraiDcnt j;l.::t.:der
d'un foko ? C'esJIi tUle COrJllltU1D.uté, apparcramont sans notable, récente et
dépendante d'autres COLliûunnutés pour les productions vivrières (1); toutefois
ces COJJl1luru:tutés relèvent d'un autre canton que do celui dlAnosionbo (llD;:opa
servant de frontiüre n.::t.turelle entre les deux cantons)~ de sorto quo
ln dépendance écononiCluc d' Anosiambo n'est peu~tro pas transposée :Jur 'Lill
plan social; la larG"Cur des marécages permet·; .. en quelque sorte am: Gens
d'Anosiarabo de garder une certaine distance sociale avec lours pourvoyeurs
do rizières.
Ifous voudrions njouter quelques éléments fournis par G. ConclOr:Ül1Cl.S (2)
/ sur ~es créations de foko andevo au XXème siècle. L'auteur précise (p. 113
èc son ouvrage) que les Andovo parqués on hrunenux dans lour foko cl' oriGine
ont parfois eréé dos "noyaux indépendants". Cette observetion ost juste,
rappelons 'lu r à Anbohibounjo,les IUldevo des hameaux de Fiadanana, d' JI.. nt ~kotanit-
sara étaient essontiùlloDent propriétaires dans la partie ouest du terroir
(oarto 32), tandis que ln partie est/autour d'Ambohiboanjo,plus anCiOl1nOnomt
runénagée relevait plutOt des Hova d~ ce hameau. On peut donc iDnginor 1.U10
séparation plus notto eneore dans certains anciens foko qui auraiont L~j
ainsi divisés on ùo~: partios/au XXGme siècle. Toutefois, la question do
11 autonome de ces nOl.'!.venux foko reste à déBontrer • I~ seBble à pou près cor-
tnin que meBe propriétairos, les Andevo continuent à eX!)loiter en uétny<'lGo les
(1)
(2)
Iavombony dépond largement pour les B~mes raisons des communautus voisines





terres des Hove. Dm1S cc cas si la zone appropr~ee par des Andevo appara1t
bien CODDO un noyau indépendnnt, on rovanche, la zone exploitéo par ce neme
groupo social est onGlobée dans l'ancien terroir ot l'ancienno domination
sociale doit 8tre Ctlffisal1to pOtLr maintenir l'autonomie andovo à un nivoau
pou élevé.
2) Los COL1l:1U;!'l.nutés rtU'alcs du centre do la plaine
Cotte zone sii;uGO dalls un rayon de 12 km autour de Tan.anurive
rassemble dos foko ~ui ont évolué do façon beaucoup plus différenciée ~ue ceLL~
de la périphérie: dm1s une zono plus densément peuplée, lléconomie de nnrché ,
partout présentola aocentué encore les différences sociales ot éconocùquos
des. groupes sociau::~ (les foko.
On retrouvo/cOŒàO Ù la périphérie.quel~ues foko formés uniquenont
d'anciens na1tros snns esclaves et des foko où so c$.toien-c anciens L1D.îtros ot
Andevo~. Nous no l1011sons pas Clue; dans une zone aussi anciennetlel1t OLlénugée".
des Andevo aient pu sc créer des foko indépendants. En revanchol les L1D.SOeS
d'imriligrants rasse);lblés dnns los bourgs 1 autour do Tananarive.,. sont le 2.1lus
souvent des Andevo(plus ou moins bien intégrés dans lcmr foko d'acoueil~ .'
Enfin il existe dos foko désortés par los anciens ma1tres devenus citndins
où no :résid.ent prntic.1.ueflont plus Clue dos Andevo. Dans le tableau ci-dessous
nous classons nos oxcuples de communautés rurales on fO.lction des (;l"OU]?OS sociaux
qui los composaient nu siècle dernier ct on fonction do 11±Qportancè de l'immi-
gration (nous no tonons compte que dos irnnigrations à caractère éeononique
ct non dos :i.mnigration8 matrimonialos Clui'"concornont évidemment tous les foko).
!foko composés unique-! foko conposés" dl anciçms rnaî:tres et d' ~'...l1.dovo
apport !nent d'ancions ua1tres ~ne faisant pas ~c~ens maî~es





Dans toutes ces cOlillntUlautés, los anciens mattres,· m$me ceux qui no font
pas partie do l'élite llerll1Q peuvent tenter de slinstall~r à Tananarive pour y
devenir artisans, COlJl.10rçal1ts ou fonctionnaires dans la Qesure 0\.1 leu::."s !.ndovo
restent au foko pour cultiVer leur terre: en effet, la ville étant toute
proche, 10 passage à. la vie citadine peut s'effectuer do' façon très [;Taduée.
Toutefois, alors Clu10n assiste à une émigration citadino.massivo dos représen-
tants de l'élite ilorina (1), il n'est pas sftr que les autres maîtres entolœés
d'Andevo aient suivi cette voie/mene de façon moins massive. A cet GGnI'd, R.
Douessll'l (2) n fuit cles sondages pour mesurGV en 1930-35, lors de l'établissement
du Cacl.3.stre dans ID. GOUS préfecture de TanDlkU'ive banlieue, la pnrt cles proprié-
tés tananarivionnes ~t l'intérieur de q'lL..1.tre petites zones de cette Gous-préfec-
ture. Ces propriétés tanannrivielli'les sont naturellement les propriétés d'énigrés
du foko partis vine à Tananarive, il n'est pas pensable; en effet,; quo des
étrangers aient pu acheter des parcelles d'un terroir où ils ne résident PD.S,
sauf dans des cas O::'Gr~mement rares et sur des superficies des plus réduites;
nous aV~':~ démontré cola dans nos parties IV et V et de plus/le cas do Deravina
confirn:~otre opinion concernant la propriété tananarivienne : nous avons bien
retrouvé à l'intérieur de.nos g~néalogies du foko tous les propriétaires depareelles
. de ~era~a m~s
t1:lécs Sl.:r le terroir/dont la résidence était Tnnnnarive en 1930-1935 ~ Que nous
apporte los quatre soncla.rres effectués par R. Douessin ?
Deux sondaGoo ont été pratiqués dans la région d'Arùcadivoribe (ù 9 lcra
au sud-sud-est de Tanc.'U'lnrive) et dans celle d'Alasora (à 6 km au sud-est cle la
capitalel à vol cl'oiooau) (voir carte 8). La région d'Ankadivoribe constitue une
Llosaïque d'anciens fiefs lmdriamnsinnvelona (Beravinn en est un e::eElple). Quant
à la région d'Alesora, elle fut la capitale des premiers rois merllk1.; des Andriana
y sont donc installés ranis aussi des Hainty enindreny (esclaves roynu..'C),
ces derniers/qui formaient la garde du roi s'enrichirent pendant la période de
1 I>t d -- d C 1. •.l:;;urtout les ~-J.'lcJ.riana)l' '1· ....a conqu\.: e el-la arraGcnr. es groupes soc~a4I-aJ.sa~em; par'GJ.e' ae e ~ 1.0
merina, ce sont el'...": principalement qui ont émic;ré vers les villes au ~:;Cène siècle.
R. Douc:::;sÏJl dénontre cette émigration en calculant qu'en 1930-35 18,5% des propriétés
d'Ankadivoribe et 4'j ~~ cles propriétés d'Alasora appartenniont à des citndins
dont 12 ~~ PO~cadivoribe ct 30 5); (3)P°U],lasora résidD.ieni: il. Tannnntive.• En
revanche dans deux autres zones, dont nous ne connaissons pas l'l'listoire locale,
les pourcentagos oont bien plus faibles : à Ambohidrazana (à 9 lœl au sud-ouest
de ln capitale, légüreDent au sud d'jlmpitatafilm) et à Ambohidrapeto (à 5 IŒl
au nord-ouest do l~ capitale - voir carte 8), la propriété tnnannrivionne ne
concerne que 5 à 6 ~~ des surfaces .Sngit-il de foko composés uniquoLlent cl l anciens






Rien ne nous pernet de l'affimer : néannoins parmi les foko que nOl~ citons
nu centre de la plnil'le, seul le folco d'Al1~ 'a.1.jona (tout près d'Anbohiclrapeto,
dlailleu::~) n'eo'l; pns llltéressé par un courant d'émigration vers Tnn....".l'lC',rive,
(1)v1 I écononiemodeme développée par la colonisation française a fnvoriGé "natu_
reller.1ent ll leG ~)riviléB"iés du royaune merina qui plut8t que de rester sur leur
terre, ont préféré éniO'er vers Tananarive, les Grandes villes de ;.~dagnscar
et les plantntiOllG c8tières. Rappelons (chapitrœ B, C, 2ène po.rtie) quo l' ins-
truction reçue par ce'l;te élite dans les écoles protestantes D.l1[;laisûs dès le
2ème quart du }::c: siècle, l'enrichisseLlent dont elle fut bénéficiairé lors
de la conquête do lluc1D.ga""car (butins de guerre : esclD.V0s et zéhsB)l' œqx5rionce
commerciale, adLllllistrntive et technique qu'elle a accunlulé à ID. flll du siècle
"dernier, tous COG pdvilegs-s 101'1t préparé El "à' ~:evel: il' :" ~',.tXi.lh.ire '
- des ~.l!rançais lors do la période coloniale, puis ln c':"iisse Cl...J..!'iGeD.l'l'Ge 'après
l'Indépendance. .
(2)voir biblio. n° 16
(3)il est possible qu'en plu~ de
viennent pour uJrpliquer~ si




or ce foko ne comprend justement que des Hova.
Reprenons notre typologie d'évolution deo foko du centre de la plaine.
a) I1afy (voir carte 8) ~ libus cMisissons ce foko en premier dans
--- ."
ln oesure où il représente un type de cOillQunauté dmlS lequel une division
économique niest pas encore franchement réalisée ù l'intérieur du groupe hova.
I1afy a été étudié . vers 1966 par une sociologue, J. Razafindratovo afin
Qo Dettre particulièrement on évidence l'évolution des rapports de castes.(1)
Situé à 8 km à vol d10iseau au nord-nord.est de Tananarive, des navettes
de taxi-brousse relient toutes les demi-heures le village à la capitale. Pour
les IIerina, Ilafy est d'abord ltune des douze collllles sacrées qui ontourent
la plaine do Tananarive, (voir carte 4), clost la dottxième capitale des Hova
':i.'siLri.nri1boholahy (province de l'Avaradrano), donc tm vieux site habité pé11' dos
Hava et leUJ.'s Andevo. La colline apparaît très Dfl.:Jsive sur la bordure orientale
de la plnine. Au nord coule la Ik"Unba qui se jetJGo clans le marais de Laniera bordnnt
Ù llouest la collineo Actuellement la communauté ~TouDe 405 habitants dont
111 Hova et 294 Andevo. La plupart des Andevo résidont dans deux balileaux :l9.on
loin du village, les Hova habitent ces hameatL~ ou le village d'Ilaf,y qui
conprend d' aillours de très nOD.bwuses maisons vides (ou gardées par des Andevo) 0
Ces maisons appartiennent à dos Hova émigrés [,t Tru.lonarive rovenant périodique-
);lont au village natal.Les conditions no sont donc pas ~os nenes qu'à Iiahabo,
.Anbohiboanjo ou IavoDboT1-Y~ les !illdevo sont restés sur place tendis qu'une pnrtie
.. _ J.
des mJ:tres 0. éIl:l.[;TéG pa.1' ailleurs l'nuteu't' n 1u pas noté d~nrrivéo mssivo.
(
dt iwiC;J.·Dll'h.o . . . . .
COIJnc:l'~ so" :L'épD.-'ë'·bit actuellone:nt lo tor:roi:r ?
L'accession dos Andevo à la propriété appara1t oneore moins bion réalisée ici
qUl t1 Iavombony : sur les 39 pers<?nnes qui possMent des rizières sur le terroir!
11 sont dos Hova eDlgrés à Tananarive, 17 des HOVE résidant h Ilafy et 11 des
lmdovo; or l'auteur précise bion que les rizières des l\ndevo sont minuscules,
troldis quo celles des Hava sont 3 ou 4 fois plus vastes et surtout plus nom-
breuses.
L'explOitation du terroir rizicole suit tm schéma simple: les pro-
priétaires hova résidant au village cultivent oux nemes leurs chmnps ou prennent
dos salariés parmi les Andevo du foko le plus SOUVŒlt; ceux qui ont émig~a
pronnont des métayers essentiel1eLlont parmi les .i..ndevo (23 métayers) et parm:i
los Hava (2 métayers)~ Quant aux Andevo privi?-éC;iéo, propriétaires de leurs
cllDIJps, ils cultivent leurs rizières en faire valoir diroct ot prennent en plus
los Jeerres des Hova émigrés on Llétayageo Los ctÙtivo.teurs SI entraident ou so
salnrient les uns les autros 0 LI auteur oppose les salaires élevés des ouv-riers
qui travaillent avec une charrue et qui sont déjà.riches (6 ouv-riors de ce type
l1aITli les Andevo) puisqu 1ils possèdent un tralll do culture, aux ouvriers à bras.
(1) voir biblio. l10 29
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,~ n~ile R. Waast notait qu'à ~~bo les ouvriers agricoles valorisaient leur
trnvnil en utilisant pour le sarclnge des petites houes mécaniques de leur
fabrication,. Par ailleurs, l'auteur ne relève pm3 la présence d'un contingent
de salariés agricoles saisonniers, il est vrai que ln plupart des rizières
d'Ilnfy sont cultivées en vary vaknnbiaty donc n llilü époque de l'année on les
DaisOl'miers du sud de l' Inerina sont repartis chez eux pour faire les maLles
qu.' ici
trnvnu::::; les rizières de vary aloha qui intéresDent les saisonniers se situent
'lm peu 'J1us en aval dans le mrais de Laniera.
- l'
Les fnits nont:rcnt que la o1n~SG des petits' HoVt'. ont juste entra:l.n; dê na1t)
dcu::: d'entre eu.."C seuleiilent sont Llétayars. Ainsi leo Ill1devo ne sont pas encore
G~nés par des Hova qui réclaLleraient à leurs parents émigrés des terres à
cultiver en Llétnyagc COillQe C'?st le cas à Boravina où ia concurrence existe do
oc point do vuc entre les Hova et leurs Andevo. Il est fort probable que la
concurrence na1tra aussi à Ilafy mais dans quelques D11Uées, lorsque l a pression
déBos'Taphique l'exigera.
Sur los tanety, l'accession dos Andevo ~ la propriété est aussi
lioitée que dans les vallées (nous SOrnh1eS ici en zone cadastrés). Les Andevo
e:~loitent cette partie du terroir de façon llldirocte le plus souvent, en
enpruntant ou en louant cles parcelles a'll...,,{ Hova : 52 "misons" (1) sur les 59
du folw cultivent du mnioc vendu à un collecteur, 18 ont un potager, 15 font
de l'élevage de vaches laitières (7 maisons Andevo et 8 maisons Hova) ct le
lnit est rmnassé par un collecteur, enfin 9 'maisons" d'Andevo se spécialisent
dD11S la fabrication de cordes de chanvre vendues dD11S les environs.
L'autour insiste sur un fait nouveau que nous retrouverons dans tous
les autres foko du centre de la plaine: il s'aGit de l'iQportD11Ce des activités
citadines exercées par des habitants : 27 perSOlUles partent tous les matins et
renirent le soir nu village, ainsi environ le 1/3 des faoilles (compte tenu
du nonbre d'habitants, le folm doit rassembler CG à 90 fnL1illes) vit en partie
Dur des revenus monétaires oscillant entre 5 à 6000 TIIG par mois; l'auteur
précise que pnroi ces fruwilles, nombreuses sont celles d'origine andevo qui
ont absollli~ent besoin de cet appoint pour nchcter le riz qui leur manque pour
De nOlu~rir (rotk~que quo nous fOr8ulions aussi dW1S notre dernier chapitre
concernant Beravina).
(1) l' nuteur précise qu'une maison regroupe 1 à j fnnilles·:'~ .:, "
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b) ~~ehana : Cette cornrJunauté a fait l'objet en 1967 d'Ulle
GJ~do concernant son système économique ct ses relations politiques avec l'ex-
térieur. R. CabQlles, sociologue, en est l'auteur. (1)
Le village de Nameha.nu est situé à 12 b:l au nord de Tananarive,
(voir carte 8), sur une route gouc1ron..YJ.ée enpruntée par des taxis-brousse qui
relient le village à la capitale toutes les demï-llütœeS : la COQfJUllnuté
ccoprar'd un seul village groupant 285 habitants : 16 f<lL1illes hova Ts:i.Bium-
bohalany résident dans l'un des quartiers (ces )Iova o..ppartionnent au memü clan
quo les Hova d' Ilafy), lours ll.I1devo répartis en 'J <;. fŒ!lilles hnbitent deux
autres quartiers, enfin un eroupe de 8 fanilles Tsinrondnhy (des Mninty enindreny,
ou esclaves royaux) . s' isole' dans le quatrième ~UQrtior. L'auteur précise
que les Hova ont été contraints par Andrial1DL1poinimerina do venir coloniser
la frontière ouest de l'Avaradrano (Nnlilehana si[:,11ifie "01.1 l'on a été forcé~.
Le village est situé sur une large bande ùe tanety d'orientation es~-ouest, en-
t01.œée do rizières aménagées sur les bords du mo..:co..is de Laniera qui a été
:repoussé plus à l'ouost par toute une série de travau::c de drainage. Les Tsia-
],'ondahy affirment ~tre les premiers 0 riginaires du village, l'auteur n'a pas
fait do recherchœprécises en ce S2ns et ne nous éclaire pas SU2' la nanière
dont le terroir était réparti entre Hova et TsiarondUhy aux siècles derniers.
)~n ],'evanche/l1auteur insiste sur la signification de cette affirfilation : les
'i'siarondahy (qui n'avaient pas d!1!hdevo à.leûr service) montr<:nt ainsi leur
supüriorité sur les Andevo de Hova avec lesquols.ilo ne se melent jaonis.
Que s'est-il pnssé au XXèlle siècle? Un mOUV01le nt dtémigrntion:citlldina
a affeoté le '@,"l'Oupe Hova notumment, l'auteur le démontre dc..rro 'Ulla
étude 'l;rès précise concernant l' exploitation des tarres d ' individus partis à
~m~~arive. Il enregistre aussi quelques mouveDents d1iooigrations : 5 fnmilles
sur 50 se sont installées dans le village depuis le début du siècle. On
rotrouve donc à peu près les m~es conditions qu'ù Ilafs; à cette différence
près que' les Hova et les TsiéU':mclahy sont aussi nonbreux quo les Andevo à
rusider dans le foko
l
alors qu'à Ilafy: les Hova ne re[;X'oupaient qu'un quart
deo habitants •
Nous avons effectué notre Œrk~yse essentielleDent à l'aide des
Généalogies établies par R. Cabanes et d
'
l1l1 tableau très précis (p. 57~58-59;
de son ou~age) sur la répartition des rizières antre les habitants.
Les 24 f~illes hova et tsiarondahy possèdent 9,12 ha de rizières
et on clùtivent 12,83 ~~. Les 26 fanilles andevo possèdent 2,52 ha de rizières
en
ct ClÙtivent 10,56 ~'l..
(1) voir biblio. nO 6
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des rizières à Namehana
l! expl~itation
! !Bov.::. et Thlia-! .Andevo
! ! ronc1a.hy !
! ! !
!! 4 ! 3
! 1 8 ! 8
! ! 6 ! 8
! ! 6 ! 7
1! !




























située entre 0,5 et 1
inférieure à 0,5 lk~
nulle
1es 2/3 des Andevo n'ont pas accédé à la. ~ropriété rizicole (1), la
oituation appara~t encore plus lillluvaise pour mIT Clue pOUl' les Andevo d' Ilnfy.
(~~~t aux maîtres, les chiffres nous nontrent qu'il n'existe pratiquement plus
de GTo.nds propriétaires parei eux: les dO'L"L'l: tiers 110ssèdent moills de 0,5 ha
de rizières ou mane rien. Ils sont donc obligés COELle les filldevo do réclaner
mu:: GLlif:,-Tés des terres à cultiver en métayn:'je. 1 1auteur procède à une
. qu 1entretiem1ent les
&na.lysê des rapports de nétayage et pnrticulièreI.lünt ceux . 5 erros proprié-
to.ires hova (dont 4 sont citadins) avec leurs nétaycrs résido.nt au village :
il insiste sur les rapports de nétayage différents entre menbres d'une m~e
fanille et entre Hova et Andevo (les Tsiarondahy jaloux (le leur indépendEll1ce
ne sont pas métayers des gros propriétaires hova) at Dur le caractère aléatoire
(le ces contrats. Nous signalons un phénomène pnrtiC1.ùièrement bien nnnlysé ici
et Que nous avons rencontré aussi à Beravina sm1B l~avoir suffisnmQent étudié
il Gla~it de la nnissEll1ce,dans les foko où l'éoiLTation des propriétaires est
:ï..nportante, cl' un nouveau type de personnage : l' iJ-l"l;endnnt.A Nrunehnna Cl est un
illlù.evo (mmigr§ dl ailleurs) qui Et la confiance de3 nnîtres et qui gère leurs
propriétéS et en particulier donne et reprend les terres cultivées par les métayers.
Dnns le centre de la plaine, là où les Andevo nlont prntiquement aucune chance
de devenir de gros propriétaires, le rele d'll1tendant qui peut·se confondre
avec celui de gros métayer ayant la confiance clŒl11rOpriôtaires;est peut_8tre
la voie que suiv:ront les Andevo pour devenir des notables; des notables subor-
dOlll~GS aux propriétaires hova certes/mais de façon tonporaire peut-~tre, jusqulà
ce ~ue leur fortune soit faite.
Nous avons relevé deux autres phénomènes. décrits dans cet ouv:rage
quq nous a.na.lysons ici l'un par rapport à l'autre: 1) la quasi-totalité des
salnriés sant des saisonniers venus du sud de l t Iner:ina (à Namehana., on ne
CtÙtive 'lue du vary aloh..'l.), 2) les 3/5 des fa.I!1illoo du village vivent en pnrtie
c..~ l'GVenUs non agricoles Llensuels (15 cas) ou jotU~i1..'Ù.iers (7 cas) provünnnt
(11 activités exercées par un nembre de la fanille ou par un parent ne faisant
pas partie de la fDL1ille-nénnge (8 cas).
(1) voir le tableau ci-dessus.
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Ainsi en dehors des fernnes ou de quelques hOfilllles jeunes du hnmeau
qui acceptent parfois d'8tre salariés agricoles, tous les travaux que ne
petre effectuer totalellent la fntlille du propriùtctil'e-.oxploitant ou du Ilétayer
sont réalisés po.r des travailleurs snisonniers. :201.1r l'auteur, ce phénomène
fJ' explique en partie parce qu'aucun tleJ:.lbre du fol;:o ne veut tenter de s'assurer
Ulle position dominante dans le village on distribuant dos solaires aux habi-
tants, nous avançons une autre byp :"thèse qui reposerait sur le fait que les
ccmdiclats aù solaria.t aO'icole; surtout les hOlJl:le~ sont peu nOf.lbreux parco qu'ils ~C1n
6:XG~~~r, des activités plus lucra.tives dans le secteur non agricole~ Ains:iy m&1e
los fanillos los plus pauvres du village du pOlllt de vue de la propriété
rizicole, par exemple les 12 fanilles qui ne cultivûnt que des terres on
nctayage et les 8 faoillos qui ne possèdent ni nler~loitent rien (1) sont mieux
loties que les paysans du sud de l'Imerinn; celtX- ci acceptent en effet d'en-
treprendre de longs déplaceilents pour effecttler doo travaux que les originaires
ne font pas. Il est d'ailleurs significatif de lire dans cet ouvrage quo le
principale revendication des ménages (quelle que soit leUr caste) consiste à
devenir nutonolle en mitant les cOtlporteIJents du couple citadin, du fanction-
unira Boderne. Les salaires urbnins Ilensuels assurent une autonomo
pornettant une certaine désinvolture vis à vis deo pouvoirs locaux (au niveau
du village ndDinistrntif,du canton ou de la paroisse). PluMt que d'~tre
investis dans la terre les revenus Donétaires DŒlt utilisés pour payer des
/
étlldes aux enfante:, ct encore meux les inté{;1l!T-C à:'.ns le secteur tertinire.
Certes,les snlaires surtout s'ils sont mensuels représentent une sécurité,nous en
. t t l . J- • t t· l t . t .. , convenonsnn~s on peu re ourner a propos~v~on c. sou e~r quo a pc ~ e r1Z~ere
fO.Diliole est la sécurité. En fQit, nous ponsone quo pour le nétayer ou
le potit propriétaire, ni l'univers rural, ni llUllivers citadin n'apporte de
-véritable séc1ll'ité : au gré do la volonté du j?ropriétaire rizicole ou du
patron citadlll ou de la clientèle, c'est le travail n[>"ricole ou le trnvail
citndin qui l' oBportera. Q;Wiqu' il en soit/ actuellcuent si les gros exploi-
t.:tnts utilisent un sous prolétariat dl:i.Dnigrants .. pour les travaux rizicoles,
c'ent que de façon générnle, les habitants de Hnnehnna ne s'y sentent pas
encoro réduits.
(1) Dens le foko, en ce qui concorne les rizières, on conpto,·tr6is fo.bilIes
de propriutcires non-exploitants, 27 fnnilles do propriétaires-cxplo1tnnts
prenant le plus souveLt des rizières en nétayage pour COl:IiJ1~tor 16.'·
production agricple'fanilinle, 12 fnnilles de nôtnyers pu:rs; et 8 fariiJ.lcs
qui ne possèdent ni n , exploitent rien. .
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c) Ambaniala. Cet exemple de cornmlu1auté rurale est présenté très
rapidement par R. l'laast dans les annexes de son Ol'.VTa.Ge sur la parenté (1). Nous
avons relevé néanmoins ces informations dans la uesure Oll il s'agissait d'un foko de
Hova entourés de leUI's Andevo; ayant accueilli lm très fort pOUI'centage dtimmi-
Ambaniala est un bourg de 1000 habitm1:\;s/ situé à 3 lŒl à l'ouest
et
de Tanm1arive. formé de la réunion de L~ hameaux: jJJ.banialalcely, Antanandehibe,
3a.hnlemaka, Ararongana construits SUI' une avancée sud-est de la tanety d'Itaosy.
La presqu'île d'Ambaniala est bordée à l'est par l~n~opa, des rizières de vary
o.loha s'étendent au nord et au sud de la presq,u'·he.
Les i'n1.:itanta s'affirment, !:lembres. d'un m&1e foko.1G.repréaantant a.t.:mne des faID:'
dont le grand-père est d'ailleUI's un Andriana d'Ul1 foko voisin et la grand_mèr~ova
Ulle riche héritière d'Ambanialakelylldispose de la meilleure naissance, d'un droit
éminent dans le cadre suprafamilial de la paroisse (ses grands-parents ont donné
le terrain SUI' lequel le temple est b~ti), de la. plus grffi1de richesse en terres,
et elu plus grand nombre de dépendants andevo-au contraire d'autres grandes
#
farJilles hava d' Ambaniala :;~ émigrées ,il a conservé desu.i:e113 de protection' à l t égard
des .L\ndevo de sa fomille~Il..13st devenu chef de village et conseiller ru.raJ. et ceci
\là contra aoau:r de ltadmin:lstrati-on an raison de son aSéendant SUI' la population et
malGré :Jon refus d'adhérer à un parti politique".
Deux quartiers excentrés, auparavant habités uniquement par les 1\.n-
devo de Hova, se sont IIconsidérablement développés .clans les 20 dernières années
avec la venue dl étrangers' . originaires de la pla.ine de Tananarive et souvent
<le ~)lus loin". Les nouveaux habitants se sont trouvés ·en présence de gérants;:
(eles métayers des Hova émigrés)ll qu'ils ne venaient d'ailleUI's pas conCUI'rencer:
èhaoUll cl t eux conservant son emploi à la villell .. Da: nombreux mariages ont eu
lieu entre des immigrants de sexe masoulin et è.es filles des Andevo originaires
d ~ ilmbaniala.
R. vlaast considère que tous les Andevo o:riginaires sont donc
devènus métayers de hova souvent émigrés/ et que les nouveaux venus nI ont
été intégrés au foko que par le biais de mariaGes. Rion ntindiq,ue que les
Hova d';~mbaniala soient membres de l'oligarohie norina, toutefois le fait
que leurs anciens Andevo puissent se :iliaxGQr de cultiver l.eUlS er..LIDIS e. certlli:r:..ùment
:t:a.VOIicé le' développement de leur émigration.
(1) voir bibliog. p. nO
- 255 -
d) Antanj~~ : R. Waast a choisi cet"ce cOill1UI1El.uté rurale en
1S67 pour y étudier l'évolution des rapports de parenté (1). TouB les habitmlts
sont ùes Hova Zanmilanoro installés sur des terres nppartenmlt à des llndriana
(l'auteur ne précise ni la date de cette installation, ni les rapports que les
Hova ont Mt entretenir avec les Andriana habitant un peu plus à l'est). Le
fol::o est situé dans le canton d'Itnosy à 8 lm à l'ouest de Tananarive, très
bien relié par des taxi-brousses à la capitale. AC"Guellement les 800 hQbitants
du foko résident dans une série de hD..LJ.eaux : li.rübodivona, Lailava, Antanjonn
construits 10 long des rizières qui bordent la tanety:; et Ambohijatovo
sihlé en retraitjau sud/sur la colline.
N'ayant pu nesurer le terroir rizicole du folm, R. Vlaast indique tout
ùe 1180e q~e dans le noyau rizicole de 100 I1n, le plus proche des hameaux, les
:5/4 des terres appartiennent aux membres du fol::o, l'uis appara1t ,an couronne
." . quelques enclaves apparten:mt à des mer.:lbres cles fol::o adjacents (ces enclaves
rém.ùtmlt d'alliances matrimoninles)enfin à l' oueDt, Ulle bande de rizières
sépare le terroir rizicole z~oro de la Sisaol~T. Cette bande appartient
o.tlZ IlJ.ldriana qui ont penùs aux Z3Il.è1LlQ.l1oro de SI installer chez elL'C.
Bien qu'habitant près_.de Tananarive, les ZnnnLUUloro sont restés très
repliés sur eux-Ll6r.J.es : ils n'ont pratiquement l'as aocueilli d' :iEr.ùgrants
(:3 étrangers sur 340 adultes), èt l'ér.ri.eration citc.cline n'intéresse que 11
adultes sur les 355 nés dans le fol::o. De plus l'endoGamie est particulièrenent
forte et dans los cas d'exogamie (virilocale dans la plupart des cas), les
fOQiloS venues résidor chez los ZanD..Qal1oro sont nées dans 10 canton ou les
o~ltons adjacents.
Cette forte endogmüie et cette exognnie virilocale:, contrÔlée permet-
tent aux paysans de ne pas faire éclater le terroir par le biais d1héritages
trop nombreux qui seraient amassés par des oricinnires ér;ùgrés. Pour cette
rainon, les ventes de terre sont extr60ement rares; on préfère la Dise on gage
d'Ulle "cerre en choisissant COOLle prêteur, d'abord 'dGS memtt'o:J,"dc'ln .
fruoille, p~is des membres du foko enfin des alliés. Les achats enregistrés
o.u C811ton depuis 1960 ont pernis aux Zanamanoro de récupérer le plus souvent
des terres dispersées par l'héritage (phénomène que nous o.vions noté à
j~lbohiboanjo). Les notables ont acheté un quart des terres, les petits proprié-
taires ont pris le reste.
L'auteur ne donne pas davantage de prcclslons quantitatives sur la
répartition des terres, mais le fait qu'il ruiiJsG ::mnlyscr..les rapports entre
(1) voir biblio. n033
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notnbles et petits propriéto.ires signifie que le cliv:J.Ge éconOl;rique est actuel-
lerJOlü une rénlité interne à ce foko : A llntnnjonn vH lUle Llusse de petits
~ropriétnires-oxploitantsqui survit nvec l'appoint de salnires et de gains
occasionnels procUl'és par TanŒnarive (ici, ln fnbrication d'objets en vannerie
vendus au ZOfJL!. de Tru.1t..-..narive - les ZŒnûDOrO son';; réputés dans cet nrtisnnat ) •
noubre de jeunes chefs de fDJJille hova se retrouvent pro.tiquencnt sans torre
(la poussée déLlographique ne peroettant plus au pèro de faoille de doter
tous ses enfants de terre)lils sont donc contro.L~ts nu nétayage et de plus en
plus dépendants ou clients des propriétnires petits ou Gr~ds. Par le jeu des
nlliances DatriLloniales qui peroettent le c~lul de GTos héritages, et la
création de liens privilœgiés nvec des riziers, ùes coruJerçants du zona de
Tm'k.no.rive par exemple, se crée une clo.sse de notnblai Duns le foko qui
GG l~.r-:!.te à li.ntanjonnàun groupe de parenté soucieœ: en proDier lieu de
concerver l'nutonoDie du terroir (le Doyen de production essentiel), les notables
èe créent des réseaux d'obligations. Tout naturollo~ent+ ils ·so.~etr9uVont,
roprésentânts do leur foko à une échelle l~c~e (canton -'c9DDUne - pnrOisse)
et ceci depuis llIndépendŒnce (aupnravb..nt, ils étnicnt contenus dnns leur
fJ1..~ pnrl'aani"?jstration frnnçnise)~'"'1~ cc nivoau 80 constituent de nouvelles
COŒJUlLaUtés de grands/capables cotte foi~ido nonor les affaires et de s'acqué-
rir des fidélités sur un plus grand ospace ll • "Ils Goncentrent la propriété
privée, liDitent les services rendus à dos prets d1nrGent et de riz, réalisent
Ulle ncc~ulation prÏQitive dans la spéculation Slti' les transports ot dans la
oonotructionll • L'auteur ajoute cette idée-clé : "c'est nu sein du protection-
nislle du foko que se développent d'abord les noto.blcs, leur succès reposant sur
10 llonopole qu'ils ont ensuite de dépasser oc cadre".
iGs autres couoUllautés du centre que nous citerons dans les pages
:::mivantos cOLlprenftcnt toutes des Illerabres de l'élite Llorinn•. Lt~ (exeet-le
l'enoarivo) ne conpron€. que des représentants (le cette élite et leurs
l\.l1cLovo, l t nutre Q3ern.virn ~ ~~ ~ ).ll:lJ dG.-
croupes de Hova ne faisant pas partie de cette élite et entourés aussi de leurs
lmdovo. Les dom: :fC'ko (For.ç~.rivo, .,
Bcravina ), ont accueilli un norabre iLlport3.Ilt de fnnilles d' iDmicsrants
C~;'énéralcDent des Andevo nttirés par la ' l)ro~::i.rlité de Tananarive ct le
tro.vail salarié sur les rizières de vary aloha).
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e)~~~ : R. vlnnst fait une analyse o:;::trâIlGl.lent rapide de cette
COrJr.lU112uté dans les annexes de son ouvrage sur la 11arenté (1), noûs y ajoutons
quelques inforU::ttions quantitatives que nous D..vons oollectées lors de notre
enquête régionale dons l'ur. des quartiers du bOurg (voir cartœ 12 et 13 la
"/ 1
localisation du point de sondage nO 25).
Fenoarivo est situé à 10 km à l'ouest de Tn.no.nnrive sur la route
c1'.'..rivoniD.:llio. C'est un bouI'g d'environ 1200 habitonts dont les naisons occupent
la totalité d'une tuttQ allongée de direction nord-sud, traversée d'est en
ouest par ID.. route nationale : au nord-ouest et au sud-est la buttgst bordée
/
de ldnrécages, les rizières s'étendent à l'est sur 1,2 lco jusqu'à la Sisaony
(voir carte 9 et 8), au sud-ouest une bonde de riziùres longe la tanety qui
réapparaH plus à l'ouest sous forne d'une lanière allongée de direction nord-
sud. Autour d'une fanille Dnèriana,qui d'après nos LTJ.fo.I'11ntions personnelles
fait partie de l'élite oerina ct qui a participé nlL: nouveDents d'énigration
citadine, vivent de nombreux andevo dont chaque fra["Oont de liQ1age se distinu"1le
pc.r une fonction spécifique ct traditionnelle. Ce"cte fon~tion lé~itirle
la distribution de l'autorité au sein du rrroupe andovo fondé sur la subordi-
natiOnt COL1Dune à la faLlille noble:' La famJ.le des intendants
ost doDirk~te ct procède aux attributions de terre on nétayage, à la distri-
bution des r$los aux cérénonies funéraires mldriona, alL~ réglenents de conflit
sur le tonbeau noble ll • Par ailleurs Fenoarivo a accueilli de nonbrcux
:iDD.iG'rants. Dans un des cleux quartiers du bourg touohé par notre enqu8te déDo-
graphique régionale, les 2/3 des chefs de fanille n'étaient pas nés dŒnS la
cODIlune ce qui induit un fort pourcentage de fDLùlles étraneères installées à
Fenoarivo~ à titre de conparaison, Beravina, ql.li ne oonpte que 1/4 de chefs de
fnrrille nés à l'extérieur de la cOLlLlune, conprencl ::::"1 fru:rilles étrangères sur 86.
Ainsi à Feuo21'ivole statut des findevo originaires n'a pas été modifié parce que les
lüldrio.na}très bien intégrés à llécononie de DD...I'ché1n'ont pas été tentés de
vendre des terres à leurs .Andevo :!Là. nêne de leur en donner pour les attacher au
terroir (la pr6xinité de To.nannrive et l'espcir d'accéder à des coplois urbains
é"co.nt certaineDent une ro.ison suffisante pour rester nuI' place~}Les rapports
donc
de caste restent douinants; leskndriana sont propriétaires, les ~~devo sont
Dotny:ers, nais à l' LTJ.tériour (le ce eroupe, se créo lUl clivage éconoDique entre
CTOS et petits nétayers; par ailleurs, les nouveallX venus (des Andevo vrai-
oenblablenent), ne sont ~élS intégros à ]...Jeipl"oitation cles te:Î:TGs ce la corn:runaU-
tU qi co n~cst,lo plùss~uY;rtftle salariat aericole, c'est à dire au p..JÎ.veau le
plus bas.
(1) voir bibliog. nO 33
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f) ~~::9:vin..9: : La cOlIlflunauté que nous avons étudiée (parties III
et V de cet ouvrage) regroupe, rappelons-le, des Andriunu (de l'élité merina) ,
ct leurs Andevo, desHova ct leurs Andevo, des immigrants généralenent andevo.
Ce foko est un mel~ely (fief) tout OOUDe celui d'Ambohimulaza étudié par G.
Condominas (1) dont nous donnons ici quelqueG informations. Ambohirnnlnzu situé
à 12 km à l'est de TunnI.kLrive, appartient ù des AndrinIk~ de l'élite merina,
des Hova récident dans cc menQkely ct cont toujours restés très soumis aux
Andrinnn. Actuellement ces Hova Gont COlJI.le étouffés entre les Andr:i..ann et lu
masse des Andevo devenus métayers au ZXèno siècle~ Ces quelques indices montrent
bien que la relative indépendance des,Hova de Beravina vis à vis des Andriana
n'est peut-être pas généralisable à l! onsemble des mennlccly où se cotà:i.ent
And.r:i.arul .Hova et Andevo des uns ct des autres.,
Comment replacer Beravina dŒns notre typologie ? Pour les besoins
de notre analyse, nous nous intéresserons d'abord aux rapports entre les Hova
ct leurs Andevo (27 fanilles).(12 frunilles).( Les uns et les autres habitent le plus souvent au nord du
village-rue ot sur la butte d'lill.tnnnmbno (2). Leurs relations ont de nombreux
points connmms avec celles que nous avons analysées entre les anciens ma1tres
ct les anciens Andevo d'Ilafy, de Nume~~~ ct d'lunbaninla:
- Une partie des Hova a émigré, mais il reste encore quelque~ .:amilles
à Beravina-nord : un tiers des habitants appartient au groupe des anc1ens
ma1tres, les deux autres tiers appnrtiennent au groupe des descendants d'Andevo
(proportion proche de celle enregistrGe à Ilafy et peut $tre à Ambnniala si
l'on ex~lut les immigrants, proportion li1f6rieure à celle enregis~e à Namehana) •
..
_.. La situation foncière des !Ul.bitants Hova apparatt plus médiocre
qu'à Ilafy (les Hova de Beravina cultivent en pr8t ou en métayage des terres
appartenant à certains de leurs parentn émigrés), mais meilleure qu t à Namehnna.
sur le plan de la propriété rizicole tout au moins, car sur le plan de l'ex-
ploitation rizicole les situations sont identiques (voir tableaux p. 252 et
page suivante). Nous manquons d'infoI'lill1tions pour comparer avec ce qui sc
passe à.Ambaniala.
-' L'accession des Andevo à la propriété a bien eu lieu, tout comme à
Ilafy, mais il s'agit là encore de l'accession à une petite propriété; elle
semble tout de môme mieux réussie qu' ~1 lTrunehana (1/3 des ménages andevo de
Bernvina-nord possède plus de 50 ares de rizières, cc pourcentngc s'élève
au 1/10 à peine des ménages Andevo de Namehunu). En revanche la répnrtition
(1) voir biblio. nO 9 (voir notamment p. 103 de cct ouvrage)
(2) Aux Hova ct Andevo originaires du foIm, il faut ajouter une famille de
Zaza Hova originaires du fako et 5 familles de Hava immigrés.
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des exploitations rizicoles nndevo en fonction de leur taille est semblable
dans les deux foko (voir tableaux p. 252 et ci-dessous). Dans ces dou.."'\: foko,
la concurrence s'exerce donc entre hnbito.nts hova. ct andevo pour cultiver
les terres des émigrés.
répartition des rizières à Bcravina-nord
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.. Le salariat agricole intéresGe lIDe petite pnrtie des Andeva de Hova,
mais surtout les Andevo d'Andriann et les immigrés andevo résidant au sud du
village-rue de Beravina. Il s'agit donc d'lIDe situation que nous eJ..'Pliquons
mal d'ailleurs mais qui est différente de celle d'Ilafy où le salùrint aericole
intéressait principalement les Andeva clu foko, et do celle de Namehnna où
le snlnriat agricole était réservé à dos saisonniers.
_Tout COmille à Ilafy, Nnmehann, ~mbaninla, les sUlaires non agricoles
perçus à Tananarive ou sur place prem1ent lIDe lerge place dans les revenus dos
ménages : 2 des 12 ménages hova. oric;ino.ires, 6 des 27 ménages andevo originaires
et 3 des 5 ménages hova immigrés perçoivent des revenus d10rigine non agricole
super~ours à 5000 FHG par mois, sans conpter les bénéfices obtenus par le biais
de l'artisanat (voir note annexe III n).
Au sud du chemin, vivent les ..\l1drinnn (7 familles), leurs Andeva
(18 familles) et les irrnnigrés andevo ('16 fnmilles). Certc.ins aspects cles
relations entre Andrinna de l'élite merinE!. et leurs Andevo sont proches de
ceux décrits dans le foko de Fonoarivo par R. Waast.
des Andriona émigrés et acceptent l~ salariat a~icole.
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- 1e village se vide de ses AndriQIl..n. Dons quelques a:nnées il n'en restera
plus. Les vieux qui restent au villaGC font cultiver leurs terres par leurs
Andevo devenus métayers.
- Certains Andevo (ln moitié) n'ont nccSdé qu'à une propriété minuscule. Les
Andevo, propriétaires-oxploitants ou non,cul.tivent na.mollcDout l~o terres' de ln
masse
Les immigrés tentent de s~intégror à l'orGonisation foncière du foko
fort partiellement. Sur 16 ménages",6 fJont de tout petits propriétaires
et 3 sont des métayers). La plupart des ilurüigrés sont salariés agricoles
tempornires sur les terres de tous les GToupes sociaux du foko de Beravina
nu nord comme au sud, chez les maîtres comru.e chez les Imdevo originniros.
Répartition des rizières à Beravina-sud




des ori:3inaires des immigrés des originaires des immigrés
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entre O,et 0,5hai 4 7 5 9 6
8 10 ! ! 3 2 ! 7nulle ! ! !
! ! !
! ! !
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1/3 des familles de Beravil1a-Gud perçoit des revenus non agricoles
supérieurs à 5000 ~1G par mois. Ces revenus intéressent toutes les catégories
sociales; mais comme l'ont noté les autres auteurs ayroLt étudié des communau-
tés du centre de la plaine, ces revenus non agricoles permettent nux·plus
pauvres d'acheter du riz et aux plus riches qui n'ont pas ce souci d!aocumuler
des réserves monétaires qu'ils investissont dDlls le matériel agricole,
l'élevage bovin (les r~ve~us proverk~t de l'élevage laitier sont importunts,dans
ce foko), le commerce ou l'instruction des enfants.
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3) Les domirumtes de l'évolution des structures foncières et des rapports
socia~
Cette typologie nous a pen:ùs de survoler llévolution des structures
foncières dans une di~aine de foleo de ln plo..ine de Tanarutrive.
a) Les foko compren.'U1t clos nw.ttres (ne faisant pns paxtie de
l'élite merina.) et leurs Andevo sont les plus nombreux. Leur évolution dépend
ossentiellement de leur situation géogTaphique par rapport à Tnrumarive. :mn
effet, de l'éloignement ou de la proY..:i.r.ùté du foko à la capitalü dépendent la
présence ou le earactère de plusietlrG éléments déterminants dans l'évolution de
cos folm
- la densité de la populatio~ (faible à la périphérie, forte au centre)
- l'émigration des ma1trcs(faible à la périphé:r:!o, notable ou forte au'
centre)
- llexercice d'emplois non aGTicoles (pratiquement inexistants à ln
périphérie, notables aU centre)
• la présencc de saisonniers aGTÎcoles {très faible à ln périphériej
dans la zone de vro:-y vclcambic.i;y, forte au centre duns la zone du
vary aloha)
- la présenoe d'immigrants (très faible à la périphérie, nombreuse
dans certains villages et bourgs du centre)
- ln présenee d'un cadastre (non établi dans les sous-préfectures
d'Ambohidratrimo et d'Arivonir.u.uno situées dans la zone périphérique,
établi dans la sous-préfectuJ:'e de Tnnnnarivo-bnnlieue dont tUle
grande partie est située dans notre zone centrale).
A la périphérie, les Andevo ont tous accédé à une propriété petite
et souvent moyenne : 20 à 60 ares de riziùres, parfois plus sur les tcnety. En
effet, pour les garder, leurs mn1tres lotlr ont donné quelques terres, 10 reste
a été acheté (dans les vallées) ou défriché (sur les tanety.)Sauf exception·
(éoonomies réalisée sur les soldes do wdlitaires, accaparement des te~~à·dtun
mn1tre émigré etc••• ), les Andevo aocèdent raxement à la grmlde propriété et
à une place de notable. Les ma1tres rostés sur place (comme les Andevo) vo~
leur situation foncière se dégrader pa.ro.'3 que les Andevo sont devenus proprié-
tail-es certes, mais surtout parce quo ln pression démographique s'accroit.
Plus les densités humaines à Ilhectexe de rizière sont fortes, plus la division
économique des ma1tres s'accentue. Apparo..issent ainsi los grands propriétaires
(des notables: un, deux ou trois par foko), les moyens et les petits
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propriétaires. Le métayage devient ausoi l'affaire des petits Hova alors gu'elle
était auparavant réservée aux Andevo (dnns la première moitié du XXeme siècl~).
Tous ces foko vivent sur eux-m.&nes, avec quelques menus revenus monétaires tirés
de quelques productions culturales, aninnles et parfois artisanales; néanmoins
à la périphérie l'accession à la terre nlest pas encore bloquée, chaque famille
possède quelques terres ou est en passe de les obtenir par achat ou par défri-
chement.
Au centre, l'accession des Andovo à la propriété apparcût beaucoup
moins bien réussie parce que la pression démographique était déjà forte il y
a 70 ans et forçait les mn1tres àpœondrc une position beaucoup plus conserva-
trice (1)-; il se pent aussi que dès cette époque la possibilité pour les
Andevo d'effectuer de petits travau:[ non agricoles dans les bourgs ou à
Tannnnrive ait été suffisante pour lœ fil.[lilltenir sur plnce
t
de sorte gue les
maîtres ont conservé leur anciGmle mnin-d' oeuvre. Tous les Andevo (ceux qui
ont acquis une propriété minuscule et .ceux qui nlont rien obtenu) sont devenus
métayers des ma1tres émigrés. Bien qu!iQportnnte cette émigration ne concerne
jam....l.is l'ensemble du- groupe des mn1tres: - généraleI:lcnt des Hom - parce que
les emplois urbains sont 110ités ,~t~eces Hova n'ont jann is été liés au pouvoir
central; un certain nombre d'entre eux réside toujours dans les foko. Actuelle-
ment, dans les communautés que nous cOlUlnissons il existe toute une gQJilllle de, .
possibilités : depuis les foko où il n!e:dste pas de petits Hov?~ (Ilafy),
en passant par ies foko où se cotolent crffi1ds et petits Hom (Bcrav:ina nord).!
jusqu'aux foko où ne résidentpt~ des petits Hova (NnmebDna). Ce nlest pns
l'importance de l'émigration qui dét~rmine l'existence et la profondeur de cette
division économique entre les Mciens maUres (les émigrés conservant en effet
une part d'héritage toujours inférieure ~ celle de 6eux qui restent au foko)
mais tout simplemGnt la surcharge hur:minG plus ou moins forte dans tous les
terroirs du centre de ln plnine. La pression démographique accentue les écarts
Gntre quelques gros propriétaires et les petits propri0taires etoR~~l:'guCflJià~:OO.A
l'intérieur de cettG I:J.nsse de petits pa YS~lS, la concurrence n'a m8mG pas pour
objectif l'approprintion des terres mnis essentiellement l'exploitation des
terres appartenant aux émigrés et ù quelques gros propriétaires (dont certains
résidGnt dans IG foko). De plus en plus souvent, les propriétaires non-€:x:ploi-
tants choisissent un intendant (souvent "LUl Andevo) pour SG libérer dG la gGstion
/
de IGur propriété. C'est une nouvGlle classe dG notables;contrôlée par les
propriétairGs,qui émerge peu à peu.
(1) l'établissement du cadastre a c-énéralCJnont favorisé les maUres qui SG sont
partagés la propriété de ln réserve collectivG du foko.
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Dans des conditions de vie rtlralo aussi aléatoires les petits mn1tres,
et les Andevo tentent désespérement U11e percée vers des activités non agricoles.
Un équilibre vascillant s'établit entre les activités rurales qui ont
toujours lieu dans le cadre du "vieux" fol-;:o ct les activités non agricoles qui
ont lieu en ville et dans les bourgs do.ns un cadre moins étouffant l , moins
figé/que celui du folco.
Toujours au contre, dans les torroirs de vary aloha, les saisoru1iers
viennent chaque o.nnée non pas pour aider les salariés agricoles origin..'lires
de ln région à effectuer des travau::c qui doivont suivre un calendrier beaucoup
plus strict que sur los terroirs de vary vnknmbia~, mais pour remplacer les
salariés originaires (du moins à NarJ.ehana; il faudrait vérifier si cette
attitude des originaires est générale), celtx-ei 4taitoccupés nous l'avons vu
par des activités non agricoles plus lucro.tives que le salariat agricole.
Notons par ailleurs que dans le seul fol;:o où la place d1étrangers immigrés dopuis
le début du siècle, 0. été ark~ysée (le foko de Beravinn),la ;lurart d'entre
oux travaillent COI::JrW salariés sur les rizières .. ' _..:. .... . <.:
de vary vaknmbiaty de tous les exploitants du foko. Une nouvelle E.Ût:De ~classe
prend donc naissance au coeur de la plaine : à c8té des anciens ma1trcs dont
quelques U11S sont des notables/à c6té des potits propriétaires anciens ma1tres
et Andevo prenant des terres on méto.yo.Ge dnns des proportions diverses,' ·a·i:dd'té
des Andevo petits ou grnnds métayers (quelques uns d'entre eux deviennent
intendants), los immigrés forment un c;roupe qui ne participe à la vie rurale
que par le biais du salariat o.gricole. Ces :imr:J.igrés comme les originaires
esso.ient d'exercor des activités non aexicoles et quand ils trouvent U11 métier
régulier, leur foko d'accueil n'est plus pour eu::e qu'un lieu de résidence.
~) A c6té de toute cette série de foko comprenant toujours les
ma1tres,leurs Andevo et parfois des ÏLffiriGTnnts, quelques autres foko/bo~ucoup
moins nombreux so différencient par leur cooposition sociale:
/
ou bien leS. oo!tres. tu foko ~;~t:U't1cIment ù.: l ' f:lite u€:t'ilm, .du:~ ce' câB ln
situation d~~e~~evo appara1t encore plus figée que dm1s les foko du centre
de la plaine où une partie des m1tres 0. émigré (1). Les Andevo nI ont prati-
quement pas accédé à la propriété et iieviermtmt métayers de leurs ma1tres
qui .d6set't€nt., en gr2.nde partie, le foko rotal.La différenciation entre .Andevo
'~"erJère" n'tl niveau de 11 exploitation des terres : les gros mûtayers, parfois
(1) Les folco comprenant des membres de l~élite merinn. sont plus nombreux dans
la zone centrale que dans la périphérie de la plaine.
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favorisés par les ptopriéta'ires "s"opposent aux petits metayers.
- ou bien: () foko est composé exclusivement de IllD.Îtres ne fa.isant
pas pa.rtie de l' élite merina • &ns. Ge caS n&.-e t'our les foko .du C~D.:t~tde le. plaine,
l'émigration citadine est limitée par les difficultés rencontrées par les
propriétaires pour trouver C:6B métayer .soToutefois la division de plus en plus
distincte entre gTands et petits propriutaires chercl1ant dos terres à cultiver
en métayage, peut libérer un certc.i.ll noubre de gros propriétaires de cette
contrnintc.
- ou bien le foko est composé exclusivement d'CtIlciens .l\ndevo : dans
10 seul oxemple que nous avons cité, la fJurvie du gToupe aPI! raft très diffi-
cile; seule une activité non agricole (ici la ~obe~ ~o~t ~ux
familles d'accepter de viv-~e sur Ull terroir noh colonisé par les }~rinn
jusqu'au XXème siècle pour la bonne rnison que les potentialités aGTicoles
du terroir étaient beaucoup trop réduites.
Chnpitre B
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L'AVENIR DE CE~j CŒITIUJ.lTAUTES
La société rurale ~pparait bien hiérarchisée. A la périphérie les
critères de c~stes ne dominent pas les rapports économiques : :u très relative
aisance foncière, ln faiblo accentLk~tion des écarts entre grands et petits,
la possibilité d'ŒQéliorer un peu la situation de chaque f~ille par le travail
favorisent le mintien de toute la vie oociale dnns le cadre du foko, tandis
que l'éloignement de Tananarive limite les possibilités de vie économique hors de
ce cadre. Au centre de la plaine, l'économie moderne a largement contribué à
perpétuer l'ancienne hiérarchie socialo, issu;) du XIXème siècle : les "potits ll
(métayers andovo originaires de la r6cion ut salariés andevo imnigrés) sont
TIlD.intenus nu niveau le plus bas sans Crand espoir de ch..'Ulgenent, tandis que
l'augmentation de la densité de population accélère ln division dos ~ciens
mn1tres propri6t~eB, en de'UXi3TO\l1)es : une ninorit~ de CTOllds· et ur:e. nasee de petit
obligés de devenir aussi des métayers. ':2outefois, dans cette zone los ".grands"
mais a.ussi les "petits" peuvent réussir à se gli::;Jser hors du cadro du foko on
exerçant une activité non agricole : de la régularité de cette activité
dépend alors l'indépen~~ce de l'llldividu p~r rapport aux structures économiques
et sociales sclérosGœ de son foko.
Devant cette situation, les responsables régionnux et lh~tionaux
ont le choix entre trois possibilit8s qlli d'aillours ne s'annulent pas les
unes los autros :
- développer un mouvement d'6mi~Tation vers les zones vides du
moyen ouest malgache .
llltensifier la production agricole sur place
proposer des emplois urbains.
Ces trois aspects ont été rulnlysés p~r J.P. Raison dans une communi-
cation sur les"conditions ot conséquences de l'intensification de l'agriculture
sur los Hnutes Terres lIlD.lgaches" (1).
1) Nous ne citons que pour mémoire l'émigration vers le noyen-ouest
malgache, qu'il s'agisse d'émigration spontanée ou d'émigration dirigée dallS des
zones de colonisation où les paysans sont encadrés par des techniciens
agricoles. En effet, seuls les métayers et les salariés de la zone centrale
(1) voir tiblio. nO 27
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de la plaine pourraient 8tre intéressés par une telle opération. Toutefois, ces
départs s'ils sont spontanés exigent 1-me telle volonté de déracinement et s Jils
sont dirigés de telles capacités tec}uliques que pour le moment cette solution
ne les concerne pas.
2) En revanche l'intensification des culturcs, dans la plaine de Tm1:.'U1D.-
rive, est devenue l'affaire de presque xous les exploitmlts rizicoles, du moins
pour ce qui concerne la première étape: oelle de l'amélioration des tecmliques
rizicoles qui a débuté vers 1965; le seconde étape celle de la mise en place de
JI!
nouvelles méthodes de cultm'es des tC:.llüt-<J lancée en 1970-71 n I intéresse encore
qu'une minorité de paysans volontaires.
~) If'. ""i'7,icul-bl.re anéliorée
- --- - - -. - - - - -- ....
Nous avens uvoquô, ioi,c~tte opération de développement rural à plusieurs
reprises. A la fin de nos enqu8tüs en 1970, seule la sous-préfecture dlAri-
vonimnmo, donc la partie ouest de ln plalile n'étnit pns encore concernée par
l'opération. Il s'agissait d'apprendre aux paysans un certain nombre de
techniques sur les pépinières et dans les rizières, notnmment le repiquage du riz
en ligne et le sarclage à la houe, nÎlil de doubler les rendements, augmenter
l l d · -: -,. , etl 't· d nf .es surp us e rJ.z cOIillJ.erc.Li.W.J.süs.. os revenus mone alles es paysans, e 111
accroitre les quantités de riz provel1L~t de ln région et consommées par
les Tar.k~k~iviens.
En 1970-71, J.P. Raison relève que dans ln prufecture de Tana.n:.'1.rive
76 %des exploitants (soit 63.000) prati~uent la méthode améliorée sur 62 %
de la superficie rizicole (34.000 ha). Ltopération est donc dès mnintel1mlt
réussie GUis sans avoir paur conséquence lUle forte augmentntion du surplus de
riz commercialisé. En effet, les paysm18,dans leur grande mnjorité,récoltent
tout juste co qui est nécessaire à la consoQDUtion fnmilin+o et souvent m~e
Lk'Ulquent de riz croque année pour faire la souduro (voir cropitreC, 2èmo
partie). Ces nouvelles ~echniques ont donc eu essentiellement pour conséquence
le recul de ln liuite de ln pénurie, de sorte quo les paysans ont accepté
l'effort nécessaire pour nugmenter la production rizicole.
Au delà de cette réussite globale; quelles conséquences socio-écono-
miques entrnine l'opération de vulgari~ntion rizicole?
les plus gros propriutnires et les plus gros exploitants
(c'est à dire une minorité) ont accerté ces nouvelles
techniques, qui leur ont pernis d l o1J{5D.C!lter 10 su.:rplus do, riz "comerc:i.è.lisé.
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Ainsi cette opération a l~r~~Dent amélioré l'alimentation des paysans
et diminué la dépendance des plus petits par rapport nux Dieux nantis auxquols
ils s'adressaient auparavant pour emprtulter du riz chaque année à des taux '
usuraires, et dans le memo temps elle a consolidé le pouvoir des pllill riches
paysans en augoentant leurs revenus Donotaires.
~ les rizières cultivûes par des métayers sont celles dont la
production rizicole a 10 moins auenonté. [.Jolon los informations données par
los vulgarisatours eux-n8oos, les métayers se refusent à investir des sommes
importantes pour auéliorer le sol do rizi8rcs qui leur seront peut-8tre refusées
} il:V .~t:ro . domées à d'autres métayers les mnléos suivantos. Ainsi l'org2Ilisa-
tion foncière actuelle froine la réussite de llopération••• ot il n'est pas
plus aisé de faire lnyor ces dépenses pc.r des j,.l,q:.tiétcl.rc.o 'r.rl. r..o roçoiV(;l1t qut'Wl
quart ou un tiers de la production. Un ~utre cliva@;e s'opère donc entre les
paysans: ceux qui possèdent les rizières qu'ils exploitcn~profitentmieux de
l'augmontation de la production rizicole que los oétayers.
~:'0!1- les sclariés o..gricoles1 qu 1ils soient des émigrés saisonniers
ou des paysans fofoko n'ont pas vu leur situation s'améliorer, puisque leur
travail est payé à la t.1che ou à lé!. journ<3e,queThque soit lliEpcrlan:oe.:des ré-
GOlt~e.Seuls les artisans fabriquant dos houes peuvent valoriser leur travail
en employant leur propre petit rk~tériel.
Ainsi sans mtsestiaer la réussite d'une opération qui permet au
plus grand nombre de paysans dJaméliorer oon alimentation et en quelque sorte
do repousser la liQite au delà de laquelle les terroirs rizicoles seront trop
étroits pour nourrir la population paysmmo, . '. ,notons que l'anélioration
des techniques sans la oodification des structures foncières accontue la
hiérarchie sociale entre une minorité de Gens bien nourris qui voient
leurs revenus monétaires o.uBDentor, une majorité de paysans qui se nourtiseent
en
meux et une minorité do salariés qui ne bénéficient .aucune façon do ces
augoontntions de la production.
Cette opération débute tout juste: en 1970-71, selon J.p. Raison,
846 paysans volontaires expérimontaisntdO nouvelles techniques qui consistent
à Dettre lien culture 60 ares en 6 parcelles de 10 ares protégées do l'érosion
par des drains en courbes de niveau.
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- 30 ures sont mises on prairie de lIélinis pour 3 DllS
- 30 ures sont Llises on soles:
• cultures exigeantes (wnis ou poru~es de terre, ou haricots, ou tabac,
ou léguLles)
.• cultures moins exigeantes
et haricots
soja, "voanjbory", ou patates, ou manioc
• C1.Ùturos peu exigeantes : arachiùe ou "voanjboryll ou de1LuèI:le
, . #
annee de nanioc.
La fumure comprend fULlier en ell[;Tnis. lILa production du secte1.U' mO-
dernisé obtenue sans recours à lé'. min ·cl!oeuvre saluriée devrait etre valorisée
surtout par l'embouche dlun boeuf et cl l1.U1 porc chnque année". Compte-tenu des
investissements nécessnires lI sur 38.255 FlIG de recette brute : près do go ~~
viendraient des animnux dleniJ:.euche, le revonu ne"(; serait de 14.300 mm pour
32 jours de travnil".
·Ln principale difficulté notve par J.P. Raison vient de co que ce
type dtexploitntion exige de forts investissements et tno très bonne gestion
actuellenent les volontnircs sont des petits notables qui exercent une autre
activité que celle de pnYSa...l1 Gt qui tout n<'..turellement eLlploient des so.lnriés
aericoles. A première vue, cette opur~tion profite donc uniquement à la cnté-
gorie socio.le la plus aisée. Hane sans tenir conpte des conséquences sociales on
peut donc se deIilllIlder si à elle seule, cette catégorie de paysans sern capable
dtaugDenter de façon notnble ln production agricole. Il semblerait plus
llrentable ll que les tnnety soient valorisues par Itensenble des paysrow au cours
des opérations agricoles noins exïgcDlltes quant nux investissonents fll1llll-
ciers. Notons que ae souci de gagner de ltnrgent en mettant en valeur certoinss
,
ressources des terroirs nlest pas étraneer nux paysDlls mene si les tanety
apparaissent sous-exploitées. Rappelons que dro1S presque tous les exemples
de COEnUllauté cités en conclusion, les pnysans se sont spécio.lisés dDllS uno
production agricole ou paragricolo : ou1t~re de l'oignon, de la tomate, élevnge
laiübr, élevage du porc, du ver; à soie, fnbr±cation de c!k~bon de bois, de
savon noir, d'objets en vannerie, ~ c~~vre, etc••• Le développement de
ces initiatives bute· , sur des blocnG'es divers : les interdits religie1L"'C (les
cornaunautés proches de Invombony ne cultivent pas d'oignon pour cette raison
qui en cache peut-6trc dlautres), les difficultés de transports (pour les
toontes cultivées à AmbohiboDlljO), l'état sanitaire déplorable (pour les
porcs d'ALiliolliboanjo, pour les vaches do Beravina et probablenent d'Ila.fy).
La liste pourrait s'allonger.
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Quoiqu'il en soit, le milieu paysnr. appara~t réceptif aux' techniques
qui pourraient ~9liorer sa situation. La difficulté réside dans le fait que
toute opération/m~e celle qui peut-8tro entreprise par tous les paysans, par
exeDple l'élevage dç,:', porcs nourris e..veo clu Lk'Ulioc, profitaro ," 8v~n:tSee aux ~ds
qu'aux petits : les conséquences de le.. vulGarisation rizicole sont suffisUDDent
significatives;., à cet égard;. Il ne faut pas oublier en effet que dans les zones
caanstréos, les droi~fonciersmis on placo sur les tmlety sont les n8DDs que
sur les rizières : toutes los parcelles appartionnBnt à des individus qui sont
souvent des mlcicns Dn~tres, seuls les llots les plus incultes appartimtnent
à l'Etat r.m.lgache. La valorisation clos zones act-uelleDGnt en friche ou ne
portant que des cultures psuvras(nnnioo) suscitera autoDntiqueDent la n~o
organisation foncièro que celle tùse en place sur les rizières ou sur les
basses terrasses occupées par les cul'~œcs ~~ra1chèresj elle révèlera les
D~es olivaees sociaux. Seules~les troleiy des zones non cadastrées peuvent 8tre
exploitées de façon plus rntionelle par des p~sans qui deviendraient proprié-
taires des e1k~ps qu'ils ouvriraient d~lS les réserves collectives dos foko.
En fait le choix reste à fairo : ou bien liuiter les objectifs du
développeDent à une amélioration globc..le de la production et des revenus des
paysans, dans cc cas une opération ~::'i'.'!iltloièrGDont r~oins àx:Jigeanto. quet.ààlle ,qui
ost entrepriso. peut réussir, ou bien tenter d'améliorer le sort des "petits"
ct rendre la société plus fluide et Cl~lS ce cas il faut remettre en cause les
structures foncières actuelles.
Il ne s'agit pas de faire éclater les foko qLi,nous l'avons nontré,
offrent une certaine sécurité sociale et parfois éconoDique nux individus
nône si cette sécurité est ressentie cOLme pesante, mnis dans le cadre cle ces
foko transformer au noins les rapports foncie~s (donc sociaux) ël~1S toutes
les zones qui no sont pas encore Llisos en valeur.
3) Par ailleurs, un autre avenir eDt désiré par un gI'e.nd nonbre de
pc.ySans : ceux qui nI ont pas cle terre ct ceux qui ont cles dip18lilef; espèrent
trouver un travail régulier à le.. ville. Jusqu'à présent, leurs activités
oscillent entre ln vie rurale et la vie urbD.ine. Ces équilibres fragiles,
const~,]ffientDodifiés sont dus à la faiblesse numérique des emplois urbains
et à leur irrégularité. Une population souvent bien instruite et tout au
neins 1k~bile est donc prôte à dcvellir tout ù fait citadine si le secteur
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surface du canton en KM2
population relevée entre 1955 et 1958 (M. GOUROU)
population en 1968 (INSRE)
augmentation de la population entre ces deux périodes
Conunentaire
+ - pour comparer les deux périodes nous avons gardé l'ancien découpage: en
fait environ 3270 personnes et le territoire surlequel elles vivaient
sont passées d'Ilafy à Tananarive
+ - Cette forte augmentation s'explique certainement par une variation dans
le découpage administratif entre les deux périodes
+ - Nous n'avons pas tenu compte de cette exception. La conunune étant éloignée
de la ville, il est possible que le recensement date des années 1955.
- 6 -
DOCUMENT l
B) INFORMATIONS CONCERNANT -LES 45~ VIJ;.lJ\GES ADMINISTRATIFS DE -LA-
PLAINE DE TANANARIVE (selon les limites de l'enquête effectuée e~66-68)
Les villages sont regroupés par commune (voir carte 10)
(voir cartes
. 5 et 12)
régions)
régions)
• M moyenne (de 7 à 10 hab/ha selon les
• L lourde (de 19 à 22 hab/ha selon les
influence de l'économie de marché
• U villages"urbanisés" àe&t ~plus de 2.5% des contribuables
paient un impôt sur le revenu (voir carte Il)
• R villages~ruraux~~~moins de 2,5% des contribuables
paient un impôt sur le revenu
stratification établie pour l'enquête régionale effectuée en
en 1966-68 (voir carte Il)
• A strate A (vallée aval de l'Ikopa - villages rurauxt
• B strate B (vallée amont de la Sisaony - villages ruraux)
• C strate C (coeur de la plaine -villages ruraux)
• D strate D (coeur de la plaine.-villages urbanisés)
• E strate E (rive gauche de l'Ikopa, au sud de Tananarive
villages urbanisés)













èolonne 1 - numéro du village
Colonne 2 localisation par rapport à Tananarive (voir carte 12)
• P périphérie
• C centre
Colonne 3 - densité humaine à l'hectare de rizière
• F faible (2 à 6 hab/ha selon les régions
Colonne 4 -
Zone de Tanety. T
Colonne 6 - nombre d'habitants en 1965
Colonne 7 - superficie de la commune en ha
Colonne 8 - superficie des tanety en ha
Colonne 9 - superficie des rizières en ha
Colonne 10 - superficie des marécages en ha
Colonne Il - superficie des lacs en ha.




(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (l1)
1 P F R T 294 113 66 47
2 p F R T 100 151 106 45
3 p F R A 255 260 161 45 54
4 p F R T 240 887 733 154
5 p F R T 288 714 433 238 43
6 p F U T 171 249 106 143
7 p F R T 338 356 311 45
8 p F R T 175 215 187 28
9 p F R T 131 259 230 29
Commune de MAHITSY
1 p F R T 345 347 217 130
2 P F R T 310 675 638 37
3 p F R T 483 438 316 122
4 p F R T 483 621 511 110
5 p F R T 153 366 263 103
6 p F R T 294 259 198 61
7 p F R T 250 294 198 96
8 p F U T 228 388 329 59
9 p F R T 228 395 318 77
10 P F R T 233 421 325 96
11 p F R T 466 688 536 152
12 p F R T 553 324 198 126
13 p F R T 458 310 158 152
14 p F R T 379 175 83 92
15 p F U T 1798 151 96 55
16 p F U T 503 207 143 64
17 P F R T 287 211 79 132
18 p F R T 4.1 9 373 273 100
19 P F R T 411 341 239 102
20 p F R A 302 418 348 70
21 P F R A 349 341 226 115
22 p F R A 210 316 283 33
23 p F R T 576 246· 176 30
24 p F R T 393 698 553 140 5
25 P F R T 268 334 214 116 4
26 p F R A 639 559 343 123 93
Commune de MERIMANDROSO
1 . P • F . i. . T • 485 • 307 • 159 • 133 . 15 .
2 C F R T 263 109 63 12 34
3 p F R T 521 723 559 107 57
4 p F U T 386 147 79 68 '0
5 C F R T 436 123 49 20 54
6 p F R T 419 871 685 186 . 0
7 P F R T 291 379 303 76 0
8 P F R T 186 293 230 63 .0
9 p F U T 290 279 218 61 2
10 P F R T 434 454 292 162 0
11 P F R T 262 200 179 21 0
12 P F R T 223 329 94 235 0
13 p F R T 323 348 185 163 0
14 p F R T 212 346 2'90 76 0
15 P F R T 613 166 110 56 0
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Commune d' AMBOHIDRATRIMO
(1) (2)' (3) (4) (5) (6) .(7) (8) -( 9) (10) ("11)
1 p M U T 2103 417 278 46 93
2 C ~1 U D 600 303 205 98
3 C M R C 600 171 107 64
4 p M R T 615 315 241 36 38
5 p M R A 425 560 161 48 351
6 p ~1 R C 665 398 294 104
7 p !1 R C 410 465 ~ 63 90
8 P H R C 402 257 180 59 18
9 p 'fi' R T 520 401 344 57
10 P F R T 400 439 293 146
Il P M R T 500 437 344 84 9
12 P M U T 520 563 474 89
13 p F R T 550 877 643 234
14 P F U T 310 417 318 99
15 P F R A 685 653 289 194 170
16 P F R T 410 424 291 133
17 P M R T 430 692 504 188
18 P M R T 1600 1098 906 137 10 45
19 P M R T 423 419 314 lOS
20 p M R T 640 581 482 99
Commune d'ANTEHIROKA
1 C L U T 590 163 89 16 26 32
2 C L R T 637 83 53 22 8
3 C L U T 1000 321 245 39 37
4 C L U T 630 161 91 13 57
5 C L R C 449 115 89 26
6 C L U T 140 84 60 3 21
7 C L R T 304 422 84 5 333
8 C L U T 345 75 64 Il
9 C L R T 226 84 22 9 53
10 C L R T 148 169 151- 13 4
Il C L R T, 402 210 7 8 195
12 C L R T 188 178 47 131
13 C L U T 2370 667 416 53 183 15
Commune d'AMPANGABE
1 P F R A 350 826 264 61 501
2 "p F R A 348 336 104 34 198
3 p F R T 400 683 368 218 97
4 p F R A 306 684 503 132 49
5 p M R· C 389 202 110 89 3
6 p F R C 414 3J4 152 58 104
7 p F R C 431 276 128 148
8 p F R· T 182 557 465 92
9 p F, R C 334 173 149 24
10 p .F R T 228 233 164 69
11 C M R C 479 203 89 73 41
12 P 'F R T 373 452 348 77 27
. "
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13 P F R T 208 223 128 95
14 p F R T 219 258 192 34 32
15 p F R T 179 394 272 45 77
16 P F R T 224 318 193 113 12
17 p F R T 225 153 131 4 18
18 p F R T 346 446 414 32
19 P F R T 320 214 156 58
Commune d 1 AMBOHITRIMANJAKA
1 C M R C 211 61 46 15
2 C M li D 401 70 45 17 8
3 C M li D 348 98 29 69
4 C M R C 259 57 7 50
5 C M R C 375 108 93 15
6 C M R C 219 115 65 50
7 C M R C 468 53 6 47
8 C M R C 173 91 13 78
9 C M R C 487 99 33 66
10 C M R C 374 132 29 96 7
Il C M R C 433 53 23 30
12 C M R C 516 91 26 65
13 C ,M li D 240 38 34 4
14 C N R C 366 77 14 63
15 P M R C 68 60 14 10 36
16 C M R C 470 80 30 4 46
17 C M R C 467 73 46 27 .
18 C M R C 359 38 5 33
19 C M U- D 208 80 80
20 C M R C 344 151 52 99
21 C M R C 250 49 45 4
22 C M R C 342 40 37 3
23 C M R C 241 16 Il 5
24 C M li D 359 112 92 20
25 C M R C 349 134 20 114
Commune d'ANTAMBOLO
1 P F R A 137 242 177 65
2 p F R A 290 136 112 22 2
3 P F R T 138 356 308 48
4 p F R T 156 637 605 32
5 p F R A 182 260 185 75
6 p F R T 187 357 324 33
7 p F R A 98 134 105 29
8 p F R T 198 127 125 2
9 P F R T 124 123· 101 22
10 P F R A 134 315 253 62
Il P F R A 178 193 109 59 25
12 P F R T 199 166 116 17 33
13 P F R T 168 372 329 43
14 P F R T 146 196 107 47 42
15 p F R T 201 250 211 39
16 P F R T 185 627 553 74
17 p F R A 190 300 144 78 78
18 P F R T 152 197 197
19 P F R T 122 399 341 58
20 p F R A 239 573 280 96 197
21 p F R T 192 354 301 53
- la -
C,)cmune de 110RARANO
1 p F R T 464 726 382 74 270
2 p F R T 361 745 642 103
3 p F R T 345 2809 2161 413 235
4 p F R T 402 459 427 32
Commune d'IMERINTSIATOSIK\
p F R T 305 597 570 27
Commune d'AMBATOMlRAHAVAVY
1 p F R T 132 252 168 26 58
2 p F R T 241 296 203 31 62
3 p F R T 335 232 148 37 47
4 p F R T 245 483 281 32 170
5 p F R T 210 541 288 167 86
6 p F U T 179 684 619 65
7 p F R T 220 361 294 57 la
8 p F R T 237 387 303 55 29
9 p F R T 290 120 95 25
la p F R T 287 398 356 42
11 P F ..., T 209 290 233 21 36h
12 P F R T 349 501. 276 16 212
Commune J' AMBOHIMANDRY
1 p F R T 713 789 562 122 105
2 p F R T 551 917 774 111 32
3 p F R T 413 243 167 76
Commune d'AMBOHlMANGA
1 P M R T 261 180 149 31
2 P F R T 153 431 321 110
3 p M U T 314 316 2~9 77
4 P M R T 300 372 305 67
5 p M R T 290 187 162 25
6 p M R T 253 319 293 26
7 C F R T 260 69 47 31 11
8 P M R T 346 116 73 43
9 p F rt. T 313 82 17 35
la c F R T 191 102 46 41 15
Il p M R T 350 154 103 51
12 P M P- T 246 159 82 77
13 P F R T 211 221 169 39 13
14 C M R T 390 270 153 44 73
15 p M R T 262 127 77 50
- Il -
COI!l1!lUne de SABOTSY-Nl~1EHANA
1 C M R T 206 191 161. 29
2 C M R T 439 280 104 74 102
3 C M R T 270 141 126 15
4 C U R T 104 43 29 14
5 C M R T 425 2913 240 58
6 C M R T 231 224 75 60 89
7 C M U T 109 163 63 7 93
8 C M R T 276 104 47 42 15
9 C M R T 279 147 31 116
10 C M U T 207 99 10 89
Il C M R T 240 152 75 77
12 C M R T 302 201 122 2 77
13 C M U T 184 112 78 34
14 C M R T 438 78 74 4
15 C M U T 306 45 45
16 C M R T 461 105 100 5
Commune d'ILAFY
1 C M U T 451 176 67 65 44
2 C M U T 830 96 79 17
3 C M U T 341 202 155 47
4 C M U T 344 263 176 28 59
5 C M U T 377 232 221 11
6 C L U T 320 312 285 27
7 C M R T 297 53 5 48
8 C M R T 300 117 23 94
9 C M R T 262 25 14 11
10 C M R T 217 160 31 72 57
11 C M R T 203 127 60 67
12 C M U T 242 3S 5 24 6
13 C M R T 159 143 2 32 109
14 C M R T 166 43 40 3
15 C H R T 353 109 45 64
16 C M U T 291 116 116
17 C M R T 183 136 136
Commune de FENOARIVO
1 C M R C 320 229 29 40 160
2 C M R C 720 179 40 33 106
3 C M R C 810 128 49 21 58
4 C M R T 350 160 138 14 8
5 C M U T 265 40 36 4
6 C M R T 410 147 118 29
7 C M R T 700 131 119 12
8 C M li T 350 141 112 29
9 C M U T 430 60 55 5
10 C ~1 R B 420 176 37 139
11 C M oR T 680 175 l'JQ 13 32
12 C M R T 690 186 12 64 50
13 C M P- C 210 68 24 44
14 C M U T 750 87 13 7 67
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Commune d'ITAOSY
1 C M R C 351 77 20 57
2 C M R C 485 96 33 63
3 C H R C 653 151 40 49 62
4 C M R C 350 92 75 17
5 C M R C 353 26 4 22
6 C M R C 384 120 45 75
7 C M U D 30ü 77 13 64
8 C M U D 1002 96 65 31
9 C M U D 392 68 Il 57
10 C M R C 360 187 52 45 86
Il C M R C 1526 101 83 18
12 C M U D 300 180 168 12
Commune d'M1BOHID~\PETO
1 C }1 U D 600 146 97 49
2 C M U D 733 44 31 13
3 C H U D 253 154 84 70
4 C M U D 665 200 100 100
5 C M U D 100 102 'd7 15
6 C M U D 404 66 44 22
7 C M U D 280 96 31 65
8 C M R C 380 103 26 77
9 C N R C 297 70 13 57
10 C M U D 225 1Uù 46 134
Il C M R C 200 106 30 76
12 C M R C 217 98 27 71
13 C M U U 298 62 25 37
Commune d'AMPITATAFlKA
1 C M R C 516 106 20 64 22
2 C M U D 668 75 '41 24 10
3 C H R C 597 216 79 23 114
4 C M U E 1347 192 107 85
5 C M R F 2005 109 46 65
6 C H R C 513 207 155 52
7 C 1'1 R B 377 309 166 143
8 C M U D 391 233 122 1Il
9 C M R B 677 218 115 45 58
10 C M R B 391 123 46 47 20
Il C M R B 40') 277 211 66
12 C M R T 491 339 201 58
Commune cl' A.~DROHIBE
1 C M R B 201 79 39 40
2 C M R T 126 58 66 12
3 C M R T 383 112 88 24
4 C M R ·T 228 113 90 23
5 C H R .B 362 140 69 71
6 p M R . ,T 250 146 122 4 20
7 P M R B 394 78 45 19 14
8 p M R T 250 42~ 352 5 72
9 C M R B 247 93 21 31 41
10 C M R B 202 85 35 50
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11 C M R B 290 116 ~o 56 30
12 P F R T 230 157 141 4 1-2
13 p F R T 240 17~ 159 20
\4 p F R B 230 78 10 68
15 p F R B 370 333 165 121 47
16 p F R- T 302 270 221 49
17 p F R B 250 134 49 37 48
18 r F R T 210 279 209 56 14
19 p F R T 154 170 122 48
20 p F R T 228 2U8 166 68 74
21 p F R T 310 97 76 21
22 p F -) T 350 460 441 19Jo,
23 P F R T 268 129 95 34
Commune d'ANKADIVORIBE
1 P F R B 263 132 21 111
2 P F R B 3lû 483 318 115 50
3 P F R T 392 641 549 92
4 p F R B 376 266 188 80
5 P F R B 279 133 30 138 15
6 p F R B 295 179 91 82 6
7 C H R T 462 185 165 20
El C M R T 170 87 87
9 C F R B 418 233 111 131 41
10 C M R B 3\ 1 44 13 31
Il C F R B 488 119 19 98 2
12 C F R T 469 315 266 49
13 C M R B 200 62 38 24
14 C M R T 374 98 74 24
15 C M R B 420 112 66 46
16 C M R B 250 65 36 29
17 C M R B 263 109 38 71
18 C M R T 436 186 144 42
19 C M R C 458 79 36 43
20 C M R C 375 67 23 31 13
21 C M R C 200 104 7 97
22 C M R T 150 200 Il 1 42 47
23 C M R C 350 164 55 109
24 C M R C 200 123 72 51
COIlDUUne de TANJOMBATO
1 C M R T 952 165 101 64
2 C M R T 616 164 104 41 19
3 C M R T 195 118 118
4 C M U T 397 114 75 39
5 C M U D 612 143 83 39 21
6 C M U E 774 77 53 24
7 C M U E 391 99 37 62
8 C M U E 4139 51 32 19
9 C M U T 514 98 83 15
la C M R F 303 62 20 42
Il C M U E 462 89 40 49
12 C M U E 1193 \02 2 100
13 C 'M U E 920 93 34 52 7
14 C M U E 1132 H9 38 51
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Commune d' ALASORA
1 C H U T 310 73 50 19 4
2 C H R F 371 49 37 12
3 C M U E 577 6IJ 15 45
4 C M R F 419 G2 3 59
5 C M R T 297 125 98 27
6 C M U E 382 132 32 1(10
7 C M R F 245 65 15 41 9
(> C M U T 279 98 70 28u
9 C M U E 35rj 147 34 113
lu C M R T 246 11)4 104
Il C M U T 300 261 241 20
12 C M k T 670 21à 126 43 44
13 C M U F 293 137 104 33
14 C M R F 323 114 36 73 5
15 C M R F 28b 284 102 121 61
16 C M li E 491 163 24 139
Commune d'AMBûHlMANGAKELY
1 C L R T 722 416 382 34
2 C L R T 430 443 413 30
3 C L R T 230 298 275 23
4 C L R T 363 281 179 22
5 C L R T 332 270 270
6 C L R T 344 221 168 53
7 C L U 0 1012 229 183 46
8 C L U T 1489 340 325 15
9 C L R C 4Ul 169 91 20 58
la C L R C 1134 68 37 31
Il C L R C 294 168 158 3 7
12 C L R T 806 189 141 29 19
Commune d'AMBOHlMALAZA
1 p F R T 230 398 372 26
2 C F R T 280 127 38 39
3 p F R T 325 172 114 58
4 p F R T 200 312 ~92 20
5 C F R T 250 235 207 la 18
Commune d'AMBOHIJANAKA
1 C M R T 243 20G 185 23
2 C M U T 356 181 136 45
3 C M R T 240 177 177
4 C F R T 250 159 139 20
5 C 11 R T 320 212 159 38 15
6 C M U T 320 183 161 22
7 C M R T 260 176 84 11 81
fi C M R T 640 231 142 71 W
9 C .F R T 292 246 228 18
la p M R T 489 256 217 39
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11 P M U T 250 264 217 47
12 P M R T 150 143 143
13 P M R T 165 323 282 41
14 P M U T 604 182 134 48
15 P a R T 160 104 104
16 P M U T 150 297 260 37
17 C M U T 215 553 460 93
1& P H R T 220 449 402 47
19 P M R T 156 91 91
Commune de MASnmRAY
1 C F R T 5C3 330 102 10U 120
2 p F R T 322 350 252 98
3 C F R T 304 626 598 Us
4 p F R T 406 292 187 35 70
5 P F R T 233 359 263 96
Commune d'AMBCHIJOKY
1 p F R T 243 365 250 41 74
2 p F R T 19-3 157 96 19 42
3 p H R T 156 24B 240 8
4 P M R T 139 177 165 12
5 p F R T 163 99 75 24
6 p M R T 137 447 441 6
7 P M R T 142 159 159
8 p F R T 161 211 295 6
9 P F R B 190 145 25 66 54
10 P F R T 137 218 113 68 37
11 P F R ·B 213 91 9 82
12 p F R T 248 ]54 134 20
13 p F R T 194 262 187 57 18
14 P F R T 204 125 83 42
15 p F R T 197 109 31 23 55
16 p F R T 319 157 122 25 10
Commune d'AMBALAVAO
1 p M U T 240 194 191 3
2 P M R T 320 269 242 27
3 p M R T 346 276 276
4 P M R T 352 307 242 20 45
5 p M R T 35CJ 333 307 16 10
6 p M R T 342 54;" 387 93 68
7 p M R T 346 701 653 48
8 p M R T 353 440 357 16 49 18
- 16 -
Commune de TSIAFAHY
1 p H R T Iü3 116 113 3
2 P t1 R T 220 146 101 45
3 p M R T 169 204 201 3
4 P M 1<. T 256 195 171 24
5 p M 1~ T 130 160 147 7 6
G P H H- T 168 201 H~2 19
7 p M U T 450 167 1)9 24 44
8 p 11 R T 173 222 215 7
9 P M ~ T 246 323 320 3
la p H ') T 301 258 203 30 25r_
Il p M I\. T 169 266 2'56
12 p M R T 250 36t; 3~18
Commune d 1 ANDRAMASINA
1 P I:-1 T") T 887 1567 1419 148
"2 P M K T 990 950 912 38
3 p M R T 578 274 235 39
Commune d 1 AMBOHlMANARINA
1 C L R T 177 41 1 40
2 C L R T 299 46 2& 26
3 C L R T 590 62 16 46
4 C L U T 294 39 Il 28
5 C L R T 159 37 9 28
6 C L F<. T 621 53 48 5
7 C L R T 256 49 49
e C L R T 280 34 13 21
9 C L R T 595 41 22 19
la C L fi. C 810 35 3 32
Il C L R C 1820 22 10 12
12 C L R C 150 36 4 32
13 C L k C 2000 44 8 36
14 C L R C 220~) 24 3 21
15 C L R C 135~ 87 87
16 C L P.. C 2007 lCO 42 52 6
17 C L R C 554 El 5 13
18 C L R C 43~. 5~ 23 31
19 C L R C 234 96 79 17
20 C L ", C 1357 23 3 13 7',~
21 C L R C 160 35 5 30
22 C L R C 89 76 27 49
23 C L U D 363 45 JO 35
24 C L R c 1534 98 2 39 7
25 C L U D 643 24 13 11
26 C L U D 975 35 16 19
27 C L R D 537 62 24 38
28 C L n C 1513 92 15 77a
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i\.. LISTE DES HluiliAU'J.: TOUCJICS ::"14( l':.~lJQu.clli
HEGIOlTALE (1966-68) DlûTS LA PIJüi~ ln ':L'lüIAHfJ.TIV"".J:
(avec indication de la situation du lllllleau par rn]~ort ~ la ville). Les
nULlaros des hameaux sont ceux indiqués sm' 100 cnrtes ~ la~~ • .I\'!..1l+ . ..,5. 'tE; .
Jituation du TJuméro du Hom du haJ.ileau Eom de ln COllliIlU11.e
hameau hameau
. -~~--_.- ---.----- -- ----
Centre 01 Sud lunbohipo Alanora
Centre 02 Es t J..nlcadindratOI:l)O Alasora
Centre 03 Ambohimamory A:.npitataffr..a
Centre 04 Ambodirano ItrJpitatnfll;:a
Centre 05 Tanjombato Nord TanjoLlbato
Centre 06 Andoavato '.i:anjo:mbato
Centre 07 Ambodivondava Alasora
Centre 08 Aroboasary Sud lUasora
Centre 09 Hadera 'l'anjombnto
Centre 10 llorarano 'lanjollbata
Périphérie 11 Tsinjoarivo Ambohidatrimo
Périphérie 12 Vohilava llIilbohidatri.r.lo
Centre 13 Andranomahitsy Ambohitrimanjruca
Centre 1L~ Antsimotanana Ampitatafïka
Centre 15 ITasindray Ampitatafika
Centre 16 Avarabohitra Itaosy
Centre 17 SoamiaLlpita Itaosy
Centre 18 Anbohimanandray l\mbohi m;marina
Centre 19 Ambohimiadana nord Ambohimanarina
Centre 20 Ambodiady .Amboh.:i.ma.ru:J.rina
Périphérie 21 Iombivato .li.rapangabe
P-ériphérie 22 Anosiambo Ampangabe
Périphérie 23 Ambohiboanjo Antambolo
Périphérie 24 Ambohijatovo Antombolo
Centre 25 Ambaniavnratra FenOarivo
Centre 26 I1arombato .t:.ndrohibe
Centre 27 Sambaimasina Androhibe
l'ériphérie 28 Hiadamanjaka Lndrohibe
Périphérie 29 Ambohinaorina ll.ndrohibe
Centre 30 Aflbohijatovo Itaosy
Centre 31 Antanjona Itaosy
Centre 32 Tongarivo Tanjombato
Centre 33 Ambodirofia Tanjombato
Centre 34 Antane1.7 ,3ud Ambohimanarina
Périphérie 35 Antanifi!Jsaka Anta.w.bolo
Puriphérie 36 ICianjalcely Antrunbolo
:i?ériphérie 37 11iarinarivo l1'.hitsy
Périphérie 38 Ambalabe Eahitsy
Périphérie 39 Ambovoy .l\.ndrohibe
l'ériphérie 40 Angodongona 'i'siafahy
Centre 41 Andranovoa Ambohimangakely
Centre 42 Amboromanana Am"8h:i.ma.nuoakely
Centre 43 lIerimanjaka .Ambohijanal:..a
Centre 44 lTananjara Ambohijanaka
Centre 45 Hamehana Sobotsy-namehana
Périphérie 46 Iavombony ilmbohimanga
- 18 -
Pl'jL L'l:JTQŒjTJJ D.8,ll'GR1L?IIIC"!.U: j j).'jTu LA p1lI.DJn DIJ TlliTlJTAJ1IV.G
(Ces infOJ:'J:lln tionn Gont utilisées pour la cG.l·tc"l)'ÔJ];Q;I,Ui;iQll QeB àea:aités 9:e PQp<blatiQ;Q e.t
IJ lRl:ig:;pél;i;iQl1:il" ~ ~ l-a-~ papi;ie).
numéro du nombre de nomhre de familles d'exploitants nombre de familles de non-
hameau familles agricoles don';; le cl1ef est né exploitants dont le chef
résidant (1) est né
dans le dans la COllum.me hors cle la dans ln com- hors de laharJleau COLl- com-LlUl18 Ln.mc mune
_._-
._----------....-- ..
01 9 1 7 0 1
02 43 0 1J 2 15
03 42 26 7' n 1u
O~. 103 4·1 >:. '1- 24-
05 176 36 . n 24 79..J/
u6 99 9 21 17 52
07 91 /).2 o-~() 5 5-'-
os 9 2 6 0 1
09 19 9 7 Cl 3
10 31 17 8 3 ::;
11 30 23 r 1 0\)
12 20 16 ::; 1 (;
13 71 54 c' 8 1u
14 27 19 6 1 1
15 17 12 .~ 0 :J~
16 4S :5 13 2 30
17 26 0 3 2 16
18 74 22 n 18 26u
19 172 30 10 58 7~·
20 62 38 6 6 12
21 3 1 2 0 0
22 24 20 ~. 0 0
23 20 17 ') 0 1c..
24 ~. 4 0 0 '0
25 103 58 ~( 9 12
26 28 21 6 0 1
27 7 6 '1 0 li
28 8 7 u 1 0
29 22 17 5 0 ()
30 20 11 .) 0 6
31 43 34 7 1 1
32 101 L:·3 19 12 27
33 44- 3
n 5 ]'l'-
34 47 23 2 7 15
)5 36 27 ,., 1 0u
)6 15 10 ti- 1 (
37 15 14 0 0
38 10 9 Ci 0
39 24- 21 .J 0 \:~
40 75 25 ,:6 9 15
1:·1 19 18 1 0 0
42 13 9 2 1 1
43 37 14 6 6 11
4-4 17 5 5 ') 5<-
45 52 34- 12 4 2
46 61 t~1 16 1 3
(1) Une famille est dite famille d'exploitant::; dos qu'un de ses membres cultive ne serait-
ce qu'un are de terrain.
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C) INFORMATIONS CONC'ERN'ANT LES 295 EXPioITATIONS' ToticHESS PM' LES
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1) Informations cOIlc~rnant l.e hameau . ~ .' ..., i
IA~t:! 1 : Chameau sitlJé au çentte de' la plaine - P hameau situé ,à ,:la :'
.: . ,-' l , .péd.Phérie- 'Yo~r,-ié~ .!imites 'de ces deux zo~es, ~yr l~:'ce.~i:e·'·I~)
Ligné ~2 les hameaux sont nUlllérotés '(vpir leur;'localisa:dà~':,siir1.' câr~e
, J2 ~t dans l'annexe' II A) .. ' , - ,-
Ligne 3 : ,les exploitations sqnt num~roe·ées "d~ 1 à.29S .,
2) lnf0rmatii0, s concernant le ,chef d'e loitado1!J. :.:. ,-;
. L~grle 4 1detitification du che de fàmille , . ' , _ '::1-
: HVO : Héritier-vieux-lIriginaire, HVI : héritier-v.;ieQ,x-iJmnigré, '"
VO : non' héritier-vieux~iD:dginaire"Vl''':tion fi€(ifi'~~2.vie~rmmtgr~
HJO : héritier-jeune-originaire, HJI~: hér'it:ier-jeun:e~inimigré"f' .
JO : non héritier-jeune-originaire, JI.:. non'.h.éritier-j'élÛle"'itmni.
- Pour être classé parmi les héritiers, il suffit que le chef de famille .
ou l'f~,des ,memq~~s de la ,.~a!D,Ï.~le ait hérité cl·'une I>J!,rcell~ ·.:quel:-qq~ .soi~',
sa 'diinE!-nsion. .' . "".', , "
::):.,-·Les "vieux" ch~fs de famÜle'onl: plus.de 50 ans, les "jéti~~s" otit'inoi~s
de.·~SO ans. y" "
- ~~~ 9t.iginair~s s~nt· né$qans le ,hameau ou tout ,~u moins· la commune où
a eu, lieu l'enquête, ,les i~igrés sop~ ~és à l'ex~ê~ieur de la commune
Ligne 5 M. sexe mascul~n, F.·se~e ;f~minin , . ' . " .
Ligne 7 N. n'est jamais 'allé à l1~cole, E~ est al~é à l'éçole
D. est titulaire d'un diplôme "
lieu de naissance : H. dans le ·'hameau, C•.dans la commune~ .
T~ à Tananarive, P. da~s la'plaine de Tananarive (~oir\ ~a listé
des C01U1l1U:nes sur le document lA), M. ho~s ·de .la ~r~iné\:cj1.ans les
autres régions de Madagascar. " . . . .' .'" ~',;', .
Ligne 9 : date d'arr1vée au hameau, ex. 53' veùt dire: en '19.53 etè; ~ "'J.'. ;
Ligne 12 : tiobs app'dons actifs agricàl~s ·et'.·hon·a'g~ic'oi~~~.lè~1'ad~ltes'j"
qui exercent une double activité dan~ et hors de l'agricul~~r~
Les in~ormations;.ci~dessus (ligne. 5'à i4) ont·été àéP9'u~Üées sous la· '~.
dLrec~ion de M. BJ;ÈD-C~TON. " "
3) Informations cénicernans la propriété et l'exploi,tation .
·Li;gp.e ·15 et suivlUltes: ~ -le's supérficies éont données el:l ares. '. "
Li!gne 27 : FVD. fài.re valoir 'direct, FVI.· faire valoir' indirect .....
Nous avons réuni en une s~ule information : .
Lignes l~9, 20, 21., '22 ~és isùtfaces héritées,ùéfHchées et 'rèçuea\ ;en\-don~
, Se"!IJ '!héritage e~t ~mpo::r~ant, les défri~hements' ~ns..t~tuent-'6 .à:·11%; des-,·
propr~et~s (selon les resul.tats de nos enquetes q$nt;1t,at1ves),. .
-, -Li;~e:s :4,3,.44~4?f~P .= .lè,s s!\11=f~ces prises eIJ- .mé~\i4~~',,~n:~ocat~o~, ~1l:"8.ge.
Seules 1e& têr~es 'pr1ses en matayage sont 1mportàntes. Les locat1ons et
les ga~es constituent de 6 à 8% des terres priseS en faire valoir indi;.eç~•
.Lignes :11 ,21 ;~5~,29,33,37,41,.45,49, les, .s~rfacès'~':oc'Cupées·'pai' les jar4.i.tis/,
les chainps et· les bois sur tanety. Les.' champs de' cultures sèches oc,c'li\>ent~
la plus BraI!-de place. Les bois occupen~ envi~o'Q, 6,%' des ter-r~s e~loi:tées-.:
sur tanety, les fruits et les légumes 12%
'~~~ili2n des !!!E~~~~EroE!!~2,set expl,oit~es
Ligne 15 = ligne 16 +. ligne 17 • ligne 18
Ligne 15 = ligne 19 • ligne 23
'" 15 "" " 3 J. +: n ' '47
" 19 ~ " 20 +: " 21 +
" ,23;.1:2 " ~~ -+: " 2,5 +
Il, 27 ~ "28' +. " 29 +
.'" 27 = Il j'l':':;: " 35
.. " ;. '31 =- " 32"+ ; " 33 +
. "j -' 35 =!. " '36 ..+ ; " 37 +
" 35 = Il 39 + " 43
" b' \·~39 = " ~40 +.' " 41 -+ ,~
" .,'.,\ 43 = " '44 +' " 45"''' ,tj
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A) IliFOIL>ATIUNS CONC:"':JlTi.lf.2 IL jr) lillULT':':;S ne:; li'üKO ( A.)
D' iu ,~OHID()AH.JO . ,':: D~ J D~?.AVIlTA
leurs propriétés et le~'o exploitations.
- 41 -
)
S1.U' ces listes sont relcvéelJ p01.U' chaque adulte (individu de plus (le
15 ans) représenté sur les généaloGies (le l'lm des deux fol~o
1) des informationa démobTal,ùiquo3 (licne 1 à 9)
2) des informations sur sa pro:lriété (liG1lG 1u cl 29)








le numéro de l'adulte est celui indiqué dans la généalogie
?I sexe masculin, F : sexe féI:J.:L"'lin.
T,es merina : A andriana - H hova - Zh zazahova
leurs andevo : I~~ andevo ù' andriana - Till : andevo de hova - li andevo
de ma!tre inCOIU1U
autres ethnies : ValcUlluù~~'at~a - Betsiléo - AD_taiûoro
autres nationalités : li' françaiu.
exemple de métissage : li' ~~ A descendant de français et d' andriana.
h.n
A la suite d~ mariage~ entre castes, entre ethnies différentes, un
adulte peut se trouver dans un groul/e qui ne correspond pas à sa
caste d'origine. DélIls ce cas nous avons adopté les principes suivnnt
qui ne s'adaptent pas tOUjOlU'3 facilement à une réalité assez floue :
qUBl1d l'époux et l'épouse sont iosus du foko ou quand ils sont tous
deux étrangers au foko, l'6pouse appartient au groupe de son époux.
Quand l'un des conjoints est i8su du foko et l'autre conjoint
étran~er, c'est l'étranger quolque soit son sexe qui appartient au
groupe de l'originaire.
Dans nos cartes de la répnl'tition de la propriété par caste, nous
avons néanmoins représenté leD parcelles des personnes qui avaient
chanGé de groupe en fonction ~e leur groupe d10rigine : ainsi à
Bcravina les l)arcclles de (99) l'11e andriana du folco qui a épousé (95)
un hova du foko sont cnrtoG-rn)hiées COllille parcelles appartenant Èt.
une andriana. - bien que rlan.'3 110S tableaux, elles a:;-partienncnt désormats
au groupe hova.
Les abréviations des groupeD sont les suivantes :
- les premiers OCCUPélIlts : L ro1driann - B hova - C Za~&lova.
D D.illlevo cl t anclriana E andevo de hova.
- les nouveaux venus au MG] \e siècle : F hova - G andevo - II
an"J;aÎliloro •
ligno 5 s : sédentaire : ad1.ùté né au foko, y résidant toujours.
OR originaire revenu au foleo : ndulte né hors du foko~ de parents nés
au foko puis éLli.:;rés, revenu au foko
où il réside toujours.
NE 1 N.atif émigré ndulte né nu foko, émigré.
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DNE :: descendant d'un natif ooéBigTé adulte né de parents nés au foko et
émigrés. Cet adulte né hors à.u foko
nly réside pas YJais il est propriétaire
ou exploitant sur le terroir.
El : 6tra.nger irJr'lig.ré : acl1.'.l-co né hors du foko. venu résider élU fol~o l'our
dG~ raisons D~trimonalos ou non.
EECN étranger éniGré 211i~· (l'un Natif adulte né hors du fol~ot
(conj oint ou h. rit ier ,q.d01Jtif) venu se marier aU foko puis
é~igré (en SUiVffilt son
conjoint. ou seul à. la suite
d'un divorce ou de la mort
de ce conjoint). Cet adulte
est propriétaire ou exploi-
tant s~~ le terroir.
lignes 6 et 7 :
F signifie foko
- C signifie COIlJL1une. l)our Anbo~üboanjo il slaGit de la COIilIlIUlle d'Antambolo.
pOlir Do~vina de cello d'}wik~divoribc.
P signifie plaine de ~illlrula~rive (voir la liste do ces cm~es dans le
docUIùent 1)
T signifie Tannnarive •
l sous préfec tures lii:ri:crophoG de 11 l tasy et de 11 L:terinn..
An.kazobe - lliarinarivo - L.l1batolampy - AndraLlasina - IJanjakandriana
et communes hors plallle ~es sous préfectures de Tananarive banlieue
Arivonimamo - AmbollidrntrLlo.
Il reste de llaclQg11scar.
Inconnu
lignes 8 et 9 :
Nous avons indiqué pour chac:.ue adulte habitant le foko. 10 nunéro de son chf
de famille et pour chac~~ de ces chefs ùc famille les numéros des ad1.ùtes qui forment sa
famille.
2) Informations concernant la propriété (superficies en ares)
Ce docmnent ne contient pas d'lilformations concernant la propriété collective
du foko (pour Ambobiboanjo) ni. pour nllécor le tableau. les informations concernant la
propriété personn~~~ ~io~bitations et des tombeaux dont les surfaces sont trèsrestreintes~~n""{~nI:rîiles 15arcelles non ClÙtivées appartenant à des inconnus originaires
du foko(pour Beravina).
Compte tenu de ces restrictions nous avons répnrti los terres des deux foko
en quaJcre catégories: rizières. cbalilps et jardins, bois. surfaces non cultivées. Pour
chaque catégorie, nous précisons 10 uoda d1acquisition : héritage. défrichement, achat.
la propriété rizicole (ligne lU) ost éGale ~ la somme des surfaces indiquées aux
lignes 11, 12, 13.
la propriété des chœùps et j~rdll1B (li~e 15) est égale à la somwe des surfaces
indiquées aux lignes 16, 17. 18.
la propriété boisée (ligne 20) est éc;nlo 21 la SOI:1lJC des surface':: jndicmép.fl Fll1.X 1'; m)PCl
21.22,23.
la propriété non cultivée (ligne 25) CGt écale h ln SOLli 10 des Gurfaces indiquées aux




Quand une parcelle est en copropriété (ce qui est fréquent à Ber~vina~)'
nous divisons la surface entre tous les copropriétaires.
Nous avonS précisé par ailletlrs les ventes de parcell~s aux lignes
14-1 9-21-29. : ' " ::, ; , ~ <, ,
', ••~\ 1" "




Par corn6odité, nous assimilonn chef de famille'à'~hef'd'eXploitation,
mais à Beravina, q\lelques hommes chefs üe frunille travaillent à la ville et leurs





Lorsqup, plusieurs membres d'ul1,e HeLle famille sont prqp;!:ji~.taires
nous avons fait la' somme de ces propriétés individuelles et indiqué dans la
lCOlonne d~ ch~~~,~e famille 12 répartition do ,cetto propriété fU@iliqle
ëA'fonct;ion du m9~e de faire' valoir.
Seules les rizières et les chaBps ct jardins font l'objet de faire
indirect. Les bois sont en faire valoir direct. .\. :-~:.
.,' • ~........ : j-
, .
. ,; ....
i A Ambohibaonjo, nous avons répnrti l~tJ" ~a,cos e:n-;, :ç~ire valoir indirect
:en fqnction du t"YP~ de faire valoir" métayaGc, l'ocat}i.on, prat, gage. A Beravina,
nous avons regroupé les surfaqes en métayac;e, loc'a~ion ct prat (il' ni y a pas' de
prise ou mise à gage). Nous avons mis ~~ part un mqde de faira val:o-±r 'lui srassimile '
'au r>~t : lorsqu'une parcelle'en coproprdl,été 'osJe dxploHée par ,un' seul propri:é,taire'
,qui de la récolte pour lui, on peut dire qu'une 'partie dOl la 'Darqelle est,
1 \ \!!:e.e.i~Cll'i> ' , l"~'prOt~e par les autros copropriétaires : JC' eat ce que nous ·pPeaEll'.l:S aux lignE''i!, '
:36-41-47-51 (pour Bernvina exclusivement). J"\.' '"
l • ~~ ..
, La propriété est égale à la sonue ,des surfaces cult,ïvées' en fairo ' "
; valoir d~ect,'et 'de celles cultivées en fa:iJje-valoir1.ftirect Pàr d,'autres pàyS<lIlS:
lIa p~opr~~té rizico+e (ligne 10) est égale h'la sOmme des surfaces indiquéc~ aux,
: lignes' 31:; 38, ~9, 40, 41 •.. , ; ,
j'," •
l '
. la proprï'été d~~ champs et jlJ.!'dins (ligne 15) est: égale à la sOl7JI!1e ,des surfaoes
indiquées aux lignes 43, 49, 50, 51. ' i !
"
à la somme des surfaces cultivées en faire valoir direct"',,':
à d' flutrcs propriétaires et prises en faire valoir
,
l'exploitation des ,cham~s et jo.rdins (li2}1o 42) C:st





" : . ~
la sommeégale à




l'explOitation rizicole (li~ 30)
aux liaones 31, 33, '34, 35, 36. :
. i ' :
L'exploitation est égale
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B. ACTIVITES DES l'AlIILLE0 P~SIDANT DAlm LES FOKO D'!JmOHIBO.AlOO ET DE B1JRAVINA.
Les inf'ormations concernent chacune des 54 familles résidant à Ambohiboanjo
et des 86 familles résidant~ l-e~ t Beravina.
Identité du chef de famille
n~
colorme 1 : groupe auquel appartieni l~ chefS. de familles




D andevo d' andriana
E andevo de hova




2 : numéro du chef de famille (voir armexe III A et les généalogies
fig. 22 et 4f).
3 : sexe un triangle homme, un cercle : femme
4 age du chef de famille
5 nombre dl individus groupés autour du chef de famille
Activités, non liées à l'exploitation, exercées par les membres de la famille.





7 Pour le docUillent concernant ArJbohiboanjo
natlITe des activités exercées antérieurement
rairlG de graphite, IIi militaire.
Pour le docllirrent concernant Boravina
G mmîocuvre dans une
- allocations tliv8rses perçues par la famille: TI. : retraite de travaille
A : aide familiale, L : loyer d'une maison située à înnrillarive
8 Nature des activités exorcées temporairement.
o : ouvrier agricole dans la zone du IIvary alaho ll , lIa : collecteur de rnandlo
vo : collecteur de volaille, T : commerçant en tissUD, ~; : épicier G
gargotiür, B : activités diverses dans le bâtiment, Il: manoeuvre, D
dOillesti~ue, C : couturière, V : vannier.
Hérita€;"C familial rizicole :
9 : héritage rizicole actuellement possédé par un ou plusieurs L~mbres de la
famille (en arcs).
Aspects passifs_de la }ropriété ct de l'exploitation rizicole
10 rizières vendues (en arcs)
11 rizières mises on gage (cm arcs)
12 rizièros pretées, lou8es, mises cm métayage (3!l p.res).
Activités a~i~~les pouvant âtre exercées par les moins n~~tis
13 salariat ~1gricole sur place. Les mornbres adultes (plus de: 15 nns) de la
famille sont représentés par un triangle po~ les hommes et un cercle pour
los fe~lGs. Ceux qui sont salariés sont inscrits en noir.
14 rizières défrichées (on ares)
15 rizières cultivées en faire valoir indirect: emprunt, location, métayage,
(en areo)
16 llk~in d'oeuvre agricole familiale: les famillos n'utilisant aucuno main
d'oeuvre salariée sont cochées dans cotte colonne
17 ontraido POLU~ los traVo.lL~ agricoles. Les mombres adultes (plus de 15 ans) d
la farnillo sont représentés par un trinnglo pour les ho~~cs ot un cercle
pour los fO;JI'10S. Coux qui font de l'entraide sont inscrito en noir.
- 85 -
" ~ '1 ,
V~nto do produits ugr~colos ot potits invostissemen~s
18 : vente dos produits d~" ~pôche
"
: 1 vonte de produits d 1 é'~OVD.go : V : valaille , lupins, P : porc, N :',
mout~n, L : luit de v~cho (à ~bÇhibODlljo 10 lait n1e:Jt générulemert
pus' v~ndu,.'·il suffit à peine ~ id conso~tion fumiliule) ',.', ',f)
20 : vento dos récoltes R; riz, T : t6rrptos 1 ri nnnioc, F. L
otlégumos divors, C cann~ à sucro.
, . ~.
frui t'S, "; ,:. ,




21 : animaUx do truit et matériel agricolo appartenant n ln fumille~;~ans,
, '
lu promière sous-6olànne ost indiqué le nombre de boeufs do tFü~ts,
(des zébUs), dans lu" deuxième le nombre do horses, dans lu troisième
le nO!Ilbro de chnrrue~a qun.trièm~ ~e nombre de cbnrrottes;~ ,ln,\
c~~qluèmo le nombre, do sarcleuses.
22 : salnl'iat agricolo avec machine : les famillos possédant dos ~ux dq
truit ot du gros matériel agricole et l'utilisant pOlIT truvaill'or chez' "
,
dl nutrOD pnysans son't coèhéeG fums cotte colonne.
"




, .'Ev~untion,du capit~l agricole fumiliul





évnlilntian' du capital ,foncier à l' ép~que ~e ln fonde.tion do la.' frimillc',;, ::
Il 'slagit 'd'uno npP:r'o:id.Il1.'ltion. on: .nc;'tiont Po.s compte des cbruhps d.e :'tù;;';
''1: l' ". ' , '
nety dont ln vnle~ ~bnétniro o~t'boaucoup plus fo.ible que co1lo dos
• l • • • ! ~ , .. : ,
rizièroa. Cotte évaluation ost étnblie on'faisnnt lu a~o des tc~
hé:HMos et des terros vendues (nous admettons urbitrnirement; qUe ces ,:
surfnc~s sont ceries posséd~es pur ln famille l~rs de sn fonabti6n).
Baso ,du calcul : 1 a.i~ de rizière cot~.ta 1000 F (les prix po~ent
vnripr du smplo nu ,t~iple).
25
• • ~ j
". 1
~. .
26 évb:1Uc.tion du capital, foncier rizicole nctuo!:' (colo:r;mo 24) et des in-
~stissowents ~n matériel agricole (colonne 21). Base do calcul,: 1 arc
, .' :- 1. '
de rizière co1te 1000 F, 1 boeuf 10 OOO·.F~ 1 horse 5000 F, 1 c1;JP.rru~
, ,
5000: F, 1 charette 10.000' F, 1 snrclousê 3000 F (les, pl'lU: peuvent
'i,' vi~.;i~r du smple aU. triple).
Eve..1untion !lu su~i~ de riz ' , '
,! " -
; 27,: e~loitation rizicole (en ~es)
28 évo.luntion du surplus de riz pouvnnt' 6trol commorcialisé par la fomille.,
Base'do c~lcul : rendement 2 tonnes/ha. on a tonu coqpte des terre~' '.
priscs ou mises en métayage (2/3 de la :r:ébolte; pour: le' uétnyer, 1/3 POW"
" 10 pr~priétairo, généralement). De la t~~li~~!de l~ productio~ est ::'
retira 1/10 du poids pour los semences ct; 200 ieg pa.+' personne, ot( 'pur.an :
: ' " pour' ln consomr:JLltion -;fo.miliale. Ce qUi rdhte cbnstitue le surj>lus (en ,'Mg):
LJévn.luution ,du cupital fop.cior q,t du surpluaj,de riz telle qu~elle;a été obtenUe ne :,!,~
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